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Abstract: Seit seiner kommentierten Herausgabe durch Erik Hornung 1963 ist das Amduat zu einer der
meistzitierten Quellen für die ägyptische Religionsgeschichte geworden. In diesem illustrierten Text haben
wir zum ersten Mal eine detaillierte Beschreibung des unterweltlichen Totenreiches in Wort und Bild. Die
Textgeschichte des Werkes beginnt um 1500 v. Chr. unter Thutmosis I. und reicht über 1200 Jahre bis
in die ptolemäische Zeit. Erforscht ist davon bisher nur die Zeit des Neuen Reiches. Die Arbeit von A.
Sadek legt 33 bisher unveröffentlichte Amduat-Papyri aus dem Museum in Kairo vor, die alle der 21/22.
Dynastie (11. Und 10. Jahrhundert v. Chr.) und damit die Blütezeit ägyptischer Buchmalerei angehören.
Sie erweitern unsere Kenntnis der Textüberlieferung bringen überdies Verbesserungen zur bisherigen
Lesung und Übersetzung des Textes. Sadek legt jeden Papyrus in einer sorgfältigen Beschreibung vor,
kommentiert auch den Arbeitsprozess der Schreiber und gibt einen zusammenfassenden Überblick über
die Textüberlieferung in diesem Zeitraum.
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PREFACE 
Ce travail d' Abdel- Aziz Sadek, consacre aux papyrus de l' Amdouat du Musee du 
Caire, est une these pour le Doctorat de 3e Cycle soutenue a l'Universite de Lyon 
II, en 1976; cependant, il n'a pas ete possible de la publier a l'epoque. Grace a 
Othmar Keel, ce travail paratt aujourd'hui dans la collection "Orbis Biblicus et 
Orientalis"; un effort collectif du Seminaire d'Egyptologie de l'Universite de fülle 
a permis la dactylographie du manuscrit. Nous adressons notre vive reconnaissance 
a la Georg- Wagner- Stiftung a fülle pour l'aide financiere qui nous a ete genereuse-
ment accordee. 
L' Amdouat occupe desormais une place bien etablie parmi les sources essentielles 
relatives aux croyances en l' au-dela; il est utilise toujours plus frequemment dans 
la litterature scientifique.' Mon edition remonte a 1963 et ne repond plus toujours 
de maniere satisfaisante aux problemes poses; il s' avere de plus en plus indispen-
sable de disposer d'une histoire du texte plus precise. 
C'est un pas en avant important qui est accompli avec le travail de Monsieur Sadek: 
a partir d'un choix representatif de papyrus de l' Amdouat des 21 e et 22e dynasties 
(11 e - lOe siecles avant J. -C. ), l' auteur reconstitue et exploite l'h istoire du texte. 
Ces papyrus sont dissemines dans des collections du monde entier; toutefois, le 
Musee du Caire en possede, a lui seul, un grand nombre, provenant en partie de 
la cachette de Deir el-Bahari, ce qui en rend la datation plus precise. Par la suite, 
d' autres papyrus pourront trouver leur place dans le cadre ainsi forme. Plusieurs 
nouveaux papyrus de l' Amdouat ont ete publies au cours de ces dernieres annees: 
au Caire meme (JE 96 638 ), un Abrege comportant les dix premieres heures ( A. 
Abdelhamid Youssef, BIFAO 82, 1982, 1-17); un papyrus tres ecourte presentant 
des elements de la 9e a la 12e heure, a Houston ( M. Heerma van Voss, dans: 
Studies in Egyptian Religion, Festschrift Jan Zandee, Leiden 1982, pp. 56-60); 
une version mixte inhabituelle, a Berkeley, Lowie Museum ( L. H. Leska, The Shor-
test Book of Amduat?, dans: Studies in Honor of George R. Hughes, Chicago 1976, 
pp. 133-138). Il ne s'agit que d'un debut et de nombreux papyrus de l'Amdouat 
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restent inedits; mais A. Sadek nous propose ici une base de travail et une typologie 
pour la suite des recherches. Simultanement, une nouvelle edition complete de 
toutes les versions du Nouvel Empire est en cours de realisation cependant qu'une 
etude encore inedite d'Hanna Jenni est consacree aux versions de l'Amdouat des 
sarcophages tardifs: il sera dorre bientöt possible d'entreprendre des recherches plus 
detaillees sur l'histoire du texte. 
Sadek a fait plus que nous presenter un texte de base pour la 21 e dynastie; il a 
donne dans deux directions une impulsion decisive pour la comprehension et la 
transmission du texte. Dans le second chapitre, il propose une serie de corrections 
a ma propre traduction, de la 9e a la 12e heure, en particulier en ce qui concerne 
les noms de divinites; il fait, d' autre part, une multitude d' observations meticuleu-
ses au sujet du processus de redaction par les scribes et des causes des principaux 
types d' erreurs. De nouvelles possibilites s' offrent ainsi pour expliquer des passa-
ges corrompus dans les versions de l'Amdouat du Nouvel Empire. C'est la raison 
pour laquelle ce travail ne s' adresse pas qu' aux specialistes mais revet une grande 
signification pour quiconque utilise l' Amdouat en tant que source ou s'interesse a 
l'histoire de la transmission des textes egyptiens. 
S' agissant d'un materiel inedit, presente ici pour la premiere fois, nous avons da 
prendre en compte certaines insuffisances dans la qualite des photographies des 
papyrus; du moins, permettent-elles de se faire une idee de leur aspect general. 
11 n' a malheureusement pas ete possible de disposer de meilleures reproductions; 
le lecteur trouvera neanmoins une compensation de taille dans la qualite exceptio-
nnelle des hieroglyphes et des dessins de M. Sadek. 
Nous remercions vivement toutes les personnes qui ont collabore a la preparation 
du manuscrit en vue de l'impression, en particulier Bertrand Jaeger, Barbara 
Lüscher, Gilles Roulin, Markus Schneider, Lotty Spycher et Elisabeth Staehelin, 
ainsi qu'othmar Keel qui a rendu possible et suivi de pres cette publication. 
Bille, octobre 1984 Erik Hornung 
C' est pour nous un devoir particulierement agreable d' exprimer ici nos tres vifs 
remerciements au GOUVERNEMENT FRANCAIS pour la bourse d'etude qu'il a 
bien voulu nous accorder, permettant ainsi la realisation de cet ouvrage. 
C'est aupres de Monsieur le Professeur Paul BARGUET, directeur de l'Institut 
d'Egyptologie de l'Universite de Lyon II, que notre dette principale a ete con-
tractee, ayant bien voulu diriger notre etude en France. 
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Nous voudrions egalement exprimer notre reconnaissance a Monsieur le Professeur 
Franc;ois DAUMAS, de l'Universite de Montpellier, et a Monsieur le Professeur 
Erik HORNUNG, de l' Universite de Bille, d' avoir bien voulu examiner notre travail. 
Nous devons particulierement nos remerciements a Monsieur Jean-Claude GOYON 
pour son aide constante et inestimable. 
Nous tenons a exprimer notre gratitude envers tous ceux qui nous ont aide: en par-
ticulier S. E. le Docteur Gamal MOUKHTAR, president de l' Organisme General des 
Antiquites Egyptiennes et le Docteur Shehata ADAM, directeur general du Centre 
de Documentation et d'Etude sur l' Ancienne Egypte, pour leurs encouragements et 
leur soutien moral, Madame Christiane DESROCHES NOBLECOURT, conservateur 
en chef du Departement des Antiquites Egyptiennes au Musee du Louvre, pour nous 
avoir accorde l'autorisation d'etudier les papyrus de l'Amdouat du Musee du Louvre, 
le Docteur I. E. S. EDW ARDS, conservateur en chef du Departement des Antiquites 
Egyptiennes du British Museum, pour les photographies du papyrus B. M. 10 019, 
et Madame Simone BOURLARD COLLIN, conservateur des Musees d'Archeologie 
de Marseille, pour les photographies des papyrus du Musee Borely. 
Enfin, nous tenons a exprimer nos remerciements a Monsieur Serge SAUNERON, 
directeur de l 'IF AO, au Docteur Henri RIAD, directeur general du Service des 
Antiquites Egyptiennes, au Docteur Abdel-Kader SELIM, directeur du Musee du 
Caire, et au Docteur Dia Abou GHAZI, premier conservateur au Musee du Caire, 
pour leurs aides amicales. 
A.F. SADEK 
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INTRODUCTION 
Parmi les innombrables papyrus conserves par le Musee du Caire, un nombre 
important est constitue par ceux qui developpent un theme commun, celui de "La 
marche du soleil". En les examinant, j'ai appris qu'il s'agissait du Livre de 
l' Amdouat, et pour faire connaissance avec le sujet, j' ai consulte a son propos 
plusieurs publications. 
Dans l'un de ses articles, Piankoff a signale la necessite d'une etude generale de 
toutes les versions existantes du Livre de l' Amdouat afin d'etablir son texte et de 
le decoder (A. Piankoff, Le Livre de l'Am-Duat et les variantes tardives, dans: 
Ägyptologische Studien, Berlin 1955, p. 244-247). Cet article a ete suivi de deux 
etudes importantes: celle de Schott Oll l' auteur a traite des versions relevees dans 
les tombeaux royaux de la dix-huitieme dynastie ( S. Schott, Die Schrift der verbor-
genen Kammer in Königsgräbern der 18. Dynastie, Nachr. der Akademie der Wiss. 
in Göttingen, I. Phil.-Hist. Klasse, Jahrgang 1958 Nr. 4), et celle de Hornung, qui 
est une etude globale de toutes les versions relevees dans les tombeaux royaux du 
Nouvel Empire, ainsi que la version de la tombe du vizir Ouser ( E. Hornung, Das 
Amduat. Die Schrift des Verborg·enen Raumes, Ägyptolog. Abhandlungen Bd. 7 et 13, 
3 vol. Wiesbaden 1963-67). 
L' examen de la bibliographie existante m' a permis de voir que les versions manu-
scrites n' avaient pas encore ete etudiees dans leur ensemble. 
Encourage par Monsieur le Professeur Barguet, j' ai decide d' entreprendre l' exa-
men et la publication des meilleurs exemplaires de l' Amdouat copies sur papyrus. 
Je me suis alors trouve devant une multitude de documents disperses dans plusieurs 
musees du monde. A lui seul, le Musee du Caire en possede une cinquantaine. Le 
premier examen a montre une diversite de representations qui m' a permis d' en-
visager la possibilite de developper ce sujet. C' est a ce moment que j' ai aperqu 
son interet et sa difficulte. J' ai acquis la conviction, documents en main, que le 
Livre de l' Amdouat avait subi de nombreux changements, tant dans ses representa-
tions que dans ses textes. Cette idee a ete renforcee par les documents Oll la repre-
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sentation de l' Amdouat est simplifiee, et par les papyrus connus sous le nom de 
"Papyrus mythologiques", ou figurent seulement certains elements du Livre de 
l'Amdouat. 
Une etude integrale de l'ensemble des versions manuscrites de l'Amdouat, bien que 
fort interessante, souleve de nombreuses difficultes a maints egards. Des moyens 
materiels et du temps, seraient necessaires pour examiner soigneusement tous les 
documents existants et disperses, comme il a ete dit, dans les musees du monde 
entier. La masse enorme des documents, ainsi que la rarete de ceux qui ont ete 
publies, ont rendu difficile la realisation d'un tel travail. C'est pour cette raison 
que je me suis trouve oblige de limiter ma recherche aux seuls documents du 
Musee du Caire, plus aisement accessibles. 
Le Livre de l'Amdouat est une composition caracterisee par l'unite de son theme et 
la solidite de sa construction, du moins dans l'etat ou nous le connaissons a travers 
la precieuse edition d'Erik Hornung. Pourtant, !es documents typiques, objets de 
cette etude et, rappelons-le, copies sur papyrus, presentent !' Amdouat sous plu-
sieurs formes. Les unes sont elaborees, tandis que d' autres le sont moins, ou tres 
simplifiees. Sur les plus complets figurent seulement les quatre dernieres divisions 
de l' Amdouat. Les textes sont parfois mutiles, l' ordre de leurs mots et de leurs 
signes, derange, et de telle faqon qu'ils sont rendus meconnaissables ou illisibles. 
Il faut egalement noter que l' Amdouat figure sur certains documents a cöte d' autres 
compositions funeraires, tandis que sur d' autres, il n' est represente que par quel-
ques-uns de ses elements meles ad' autres venant de compositions differentes. Ces 
derniers manuscrits sont dits "papyrus mythologiques", et forment jusqu' a mainte-
nant une categorie apart, bien que souvent ils portent le titre de "Livre de l'Am-
douat". Il semble effectivement certain que ce genre de papyrus est issu de l' Am-
douat. 
Semblable confusion dans les copies demandait un effort soigneux de mise en ordre 
pour lequel il nous a paru necessaire de proceder selon la methode exposee dans 
les lignes qui suivent: 
1. Classer les papyrus par categories. 
2. Etudier les caracteres epigraphiques du texte de l' Amdouat dans les 
documents les plus typiques parmi ceux examines ici. 
3. Degager les variantes epigraphiques. 
4. Relever les differentes fautes commises par les scribes: 
a) incomprehension du texte 
b) orthographe des mots 
c) inattention 
d) confusion 
5. Etudier la paleographie des manuscrits. 
6. S'efforcer de degager le processus de transmission du texte integral a 
travers les papyrus pris comme objet de recherche. 
7. Tenter de reconstituer l'histoire de l' Amdouat durant la periode oii le 
livre "monumental" fut adapte pour etre copie sur papyrus, periode qui 
va de la fin de la XXeme a la fin de la XXIIeme dynastie. 
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11 serait difficile d' ajouter davantage a l' etude fondamentale de Hornung. La re-
cherche que nous avons menee n'est qu'une modeste contribution a la connaissance 
du Livre de l' Amdouat; elle est en outre limitee, pour les raisons exposees plus 
haut, aux seuls papyrus du Musee du Caire. Il va sans dire que d' autres papyrus, 
epars da.ns les musees et non encore etudies, pourront un jour preciser mieux 
encore l'image de l'histoire d'une des compositions funeraires egyptiennes en 
vogue pendant toute la duree du Nouvel Empire. 
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tJ c12C ~ 0 =) C6 ~ ; C16 •fute ,--. C"'.J r) C-?2 ,,,..,_ .l.l ; C-ii' .l.l i) c;z ,cn :U.'. 
~-i) C-12 """· •• 
s) C12,C-f3'<>.. ":' 






t) C3~:-::; Ct'6 '=:-:-'. 
,V Cf6 *1,'>c:,; C-1?' ~ c:, 
,V C-12 ~; C-f6 =@ 
801. 
IJ03 
i) ,-,,. C5, CiO, Ci6 -e=m --r===w ; CtJ,C9 ,::. = ; C-11 = = 
C3, C-fO, C--16 0 ,..,.,_ C5, C8, C9, c-ro, C-f6. 
45 
== 
-~ ---= d) C-f2 -s,, ..• ; Ci6""' ~ 
i) Ci6 ... 
t)rn. C5,C-f0, C-16 u) ,..,.,_ C5, CB, 
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a. ,o c d e ✓ 
-q q o ' 1 • &>-5""'=\ 5!..,_ll /l = rl =-~"-.o e = :\\. 0 ~....,,o. ~ /l II 
1. l""",_...l,........ 1~ = ~- .. Ä. . .'i"I-JJ,Q/ = ...2t111"'-..~, .. .ÄJr111~'-l'i 
3' ,t, i. ) 
~ ,:, :i: 4 43> ~. 4':-)j 5y ~ -~- 0 ~ ~ ~ 
k t 
2 . .:,,::~ 4~"'- l ~ 4.:_~~~ Jjr~-1-----
= 
t u V w x ';f. z ora ob o.c ad cre a.f 
.....,,_@~;:::.~ ..r.,~...,,_~~@ ~,..::,. r-.. cz.'i'Pt,.!l~~v-~~~ ./':J 
4. • . . .. .. <=>- .. . ="=' ... --=- ,....-. ... ~ k l!l .. .. .. ..J h ... e:,,, ..&,;::,: 
=-
a) C5~ h) C5, C-12 ::'.""' :'":': 
oi) Cl-, C-12 Jet.~- e) Ci'~~:; C-12;,::~.:. .:{) mC3 ~mC3; cs~H~ ~-; 
Ci'~;c-12J';;,4~·J. i)er40:':'.;c-12:i4~)f.~ i)c3,c5®».. 
i) C3,C-f2 clÜ. ,. ; C5 ~,.; Cf det ~ k) C3 rn. ;o;__ ; rn. C5 
rYI. C5 
'i) a.vlilJ'.'.:'.; 
u) Cr det.""' 
i) =· C3, C5; C-12 ~ ~ rn. C3,C5 
.,j) C-12::. ~0 c5-J.l:l; c-12J;:-) 
r:.) C5 ~ l\ ?i,; er, c-12 o1et ~-
i) Cl dit . ..,._.1 et ~- ,-, 
w)rnC3,C5 
<?) C5 ~- o 
t) c12:: 
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<110 "'° 
F='l iit ll=!l .,. 
--=--• • • 1 1 1 0 --- o:!!!!=, 
ai) C12 det 1+ .. ..c) C1.2 ""· = 
ak) c5 f\f\~ 3;,~; C-12 flf\~1-
=~ ouV ,.,..,.C5; c-12--..11 . .. 
n@"""' be) C-12 I'=· .. 
C-12, 4:: 
6a) C12 J/-8 1113?> 
ii)c-12*;; 
b./) C3, C12 det. ~ 
47 
a:s) C-12~ 
"' a~ m.C5 a~ ,,.,_ C5; C12 c.: 
I,~ C3 ~---,; C-12- bc) C3 ~ 
611) c-1211-jt 1,9 c-12 '":'':' "V C3,.....; 
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ELEMENTS DE SCENE 
« b 
804. ~ 805. 
-=-~ 
C d e t~ ®= ~~44;,r 1Sre.fosse 806. '\....... 807-. 
" 
:; ~ * 
2e"'fasse i!~ 8013. . . . 809 . ~w~r 
i j 
** 
3°nyösse 1! c=:::, 810. 1,, 8-1-1. ~~r:, 
i m n 
4em.fosse j[ c=:,. 812. 'f'f'f lJ-f3. ="""=D c. .n,111 
0 p 
5e"'fosse w~ {H4. /:i)Q)fü 815. - ~ .....,_,_r = "'-
'r 
6E!mfosse -<e--------S> 816. ~ 
* 809 et 811 8cham;ent Leur l°Lace sur Le, paJOyrus 
Rernarque : Les 6ten'lents tftant souvent l'naL plac€.s., /es va~iantes seront donn / e.s 
d 1apr-"es leurs non1s et non d 10tpr'es Leur ewipLacenient. 
a) mUO b)mC7,C10 <) cJ'Jf~; ,,.,_ Cr, C12; C10 'lll"= ,{) C? %?, ; C8 ':' "-- ; C9~ ; 
c10~; ni.C-12 EV C3 ~~~q~\~c; m. er; C8,C9~::--4t~)t; C10 ~ =~4~1P; c-1:i 
':'~4W~. i)rnC1;C8Ö;,.;cg/=- iJ,,.,.C3,C8,C9,C12 t..)no.Cr,O 
":'f'."_"'.'~0 ;cg':''\!t":"'f i)csif;mCi';C10'l!= [)c3';ir-_ ,)c,~44.::_; 
C5 =~r:'; "1. C7,C9; C/J =-w~; C10 :::1C:; C12 §4-:-- i) m Cf; c-roi'= 
,.-je s/C 
n) c1or1T%% 0 c3,c5,c12 ~]t- ~J r ;ca ~~~q; cg 7V ~,~; c10 ~4?:. 
o) m. C7,C9,C10 'V C3, CS,C8,C10 
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DIVINITES 
✓ ,_ 
8-fr. ~~q= 8-f8. ::J~4= 
,( i 
~= 0 
- ~44= 8-f9 Q. -.::,.......ll ••• 620. 
i;=;i '.i] j 
lJ21. Oo •.. "'-
.;,: 
a) C3 l'Y'I.~ i;) C3 dei. ~ d)C3-~ 'V CJ D~: 
J) rn. C 1, C-10; C-f2 ~qq~ 11-) rn. C7, C-10 
{) ni. C7-, C-fO /)m.C7, C-fO; C/J ~-""--
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A 0 
det. 0; Ct';t::;:c-:, <:> = = ~C3,C5 _..; C-f2 ,,_; C16 ~ 
,1) C3,C5,C-16,C26 
i)C6,_; rn.C12,C-f6; C13,C·H, 
C19,C.26'7: ~C.26~Jf 1.) C3,C-f';t~"j;.f:\cs,C16 ~; C6~'j:\c-f3rn. ~; 
C19~\\.}; C.26 ~~ oc~;tn>~~-; a.v. P> }}J::: /) C-t2ffi'P; C.26 MP~ 
A;) C3,C16 ~; C6 •--~~; C-f2-+<>; C.z6i!~c:!!!= 9 rn.C-f2; C-13e=:. ,,,,)C5, C6,C-f3, 
C-f9,C.26~i:!:_; C12mc!!!,; C-f6,C1i'~:='."'. ,yC-f6 det.~;C1;<}i)i'~ d)=.C:J6 . 
.0 0 
,v C5,C-f3,C16,c26 det.0;c-11-== 
sie 
~ =~; C6oats.J/; C12,C-f9,C.26 'DtJc~; rn. C-f3 
1'VD' ~ Sl VGO ,._ sie 




t) CS~Jl; ,.,.,_ C6; C-fJl,C-19 ocn,.Jl; 
jJ 0 
w) C5,C26 det.0; C-fi'~C"J 'I) ""· C5,C11 z) C6,C13, C19,C26 ffir'.".".; 
C-f3_,C16ii!; C.26~ 
«i) rn. C-f.2, C-f3, C.26 
«i) C-f2, C11 m . ...., «.C) n,, C11 
o.'9 C.2 6 ~ corr. ot/y C3~}~; C6~; C12-; 
q,!) C6 ~; C1Z.!!ä,; rn. C26 
aO ,n, C5; C-f6~l ~ ~; C.2,6 de't:;; 





„i)C-t2., C26 ~; ,,,_ C-f3 am) n,.C1r 
= ~, 1 "Dllll" = -7 1 "'IIlllf"' -::::::.7, ll -
a;j}C3,Ci2,C-t3,C.26,__~ n1 ;C-t6-~ 1H ;C17~, .. --
= = a,)C3,Ci3, C-16,C:26-; C-12, C-17-~ <>i) C-f2--"'=; C-f6,C-1r m. = 
a0 rn.C-f2,C13, C26; C16rn.=; C1"f ~ 
a~C3~~*;C-f3)C26~~~; C-16 ~-mmi-
•~C12 'u$; C-13 'fil~;C26~: ba) C-12, C-13 a)~,itent~; C2.6a)oute 




l...i jlt lmn op q„ 
2 ~l~=rii~:::~~~::~6li~~t~~~ 
A O 
ci.) C5 dtf.t 0; /'71. C6; C--f-=!- g. n 
i)C6~ 
9,,.,.c6 c) m.C6 
= i) C5 ~; C6~.~ 
d) C6~;, 
~ ,,.,_ C-f-1 
[) ,,.,_ C--/-1 
-= ~ i) C3, C6, CH, c-16-...... ... ; C5~ 
""" 'V C~, C--/6 ,.,.,_ •.. 
0 C3 S!..,.ic.; C5,C-16,C-f'r""=-' 
~- =-<j)C3,C5,C--/6@ ;C-1'1 = 
'9n1.C3, CH 
52 
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i 
~-;::: <:\.~71 D J.,__.,.~:,i:s ,-.,.. 
-= 
a) Cr @ ... 
ef} C:I =; C-11, C16~ ..1=..J ~ • e) C5. , . ; Cr . .. ; C11 .........n f) C16= 
-= t.) C16?.! Y rn. CS"; C+I ~oute, ~ i) c11.l. y C,, C11 clet /,l. ; C11 ajoute ~ 
t) C5 m.D ; CH~ ; C-16 ~I n) C-N'.":-: o) C3 (s,._ :'°. '. ; C1 <st ".° ; 
@"-- @"'- "-- lilr, & CJ,C?-,C-16 ---M- J':l; C5 --tt- "-; C6o. 1; C-f1'C::, 'O"l !)=-C6; C, 
;;;"--; C5,C11~Q/1/);C16clet~ 
w) C6~1.c11!...-'.:.. 
-0 C6 l'YI. ~; C-11 tßj.oute ,:::i, 
,i)m.C6;C1'=" 
ad),,.,_ C11 ali) rn. C6, C11 
i) C6, C'T-, C16 m J} 
0C6~r;Cr~;C11F"I 
,..._ 
as)C6=\\; ,..,.,_ C5,C11 ,C16 
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1 - ; C.26 ,, , 
i,c) rn. C-M 
Jj)rn.C26 
1,i) C-1-1= 
afj C6 lb 
:t>I< t:,,O<l ~ :c:,,lct 
aJ)c3:::;-;c5--:::-; c6~; c16c'J a,0 C3, C11, C-f6 
a{)C5,C-11 = ,c6- • = a=) C5, C 6 tr=o; C-11 rr=, 
- -.,:::,, ......._= -··· 
a~ C5 A; C6 :::::,n; C·/1--LJ; C-16:::::;;_ rJ 
a{) C3, C5, C-f6 ~ ljl,aj :!:tot~~; C 6 cpLLl ~; c11:::9'.t,l;~; 
-=-- --a0 C-11,-,... ;C26~ a>i} C5 ;:.J,,; C6 D a,0 C6;: 1 ; C--/1-,,,., C-f6 
ocd) C-1-1,C26~ c- -tf--@ i) C5 e .,, ; C-ff"- _,,. "'9 ,,.,_ C-11, C16 
b~ C3det. r'.°; C5,C-f6 ~"_3>~ ;C11~".2f; C.26 ~'.I"". 
bd) C5 ..;,,4_; C-f1 m .••• 
bi) c-11rJ./.>; C16D~ 
be) C3 7sc :,;C5?,;,; C11 °?; ;C26 m.\ 
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DIVINITES 
a b i;m 0:f::;:f:0 822. 823. 
""'-' 
C d 
/l.24. =y~ .c::::,. ••• 825. l""~':'~ 
. 
.f 
8.26 rK::~ t!.21. x.~ ~ ---~ r 
~ .( 
t!28, t~-~ 8.29. Y!~],.~ 
i j 
i~~~~ @~-9-1.:n:.!i. 830. 831. "'~ "'-
k e 
1'32. C-:~Y 833. ~ ~jf ~ ~ ~ 
a) c~ t-~.; C6 j,\J$'= 
bJ c3,c11 ~-'; C6 ~l,111; c, 0 ~ 0 ; c-16:': 111 ;::. 0 ; c26°~o 
c) C3 rn~; C6 "=,,.....,.;Cr=' 9:,;,:; C11 ":7 ~.,,.; C16 ";:'lf,i:; C26 =9 '.;;.', 
d) C6 P= T?'':'~; c11 != ;""llil, 
e) C.:i',C16rr=::::F=<; C:5',Ci',C26rr:::o=i, m.C6 1 C11r0~':' 
f) C5 t::·~ ::: ,_..,_; C6 ~ --::'~32,_:.; Ci' t:'~-r; c11,,.,, P, C16t::'~ ·.:. -; C.26 t::'.Äk. 
V cs.:f~!-1,; C6l'_.1';fr;11; c11.:t~::; C16~~!: 
1,.) CJ Y~~']--__,:_:; cd!~':1¼-~, c119!~-~; c.z6~!~1F~ 
i) o1.::::::.:.~~; C5, C-16 t3;,~.__:; 01::::,:,~~; rnt::::.;.@~; C26 
i) C:5' ®~oQo~; ""· C6; Cf, C.26 ~ ;:::y ~ ; c11? :"-II-~ 
~ ~.C6; Cl,C-f1,,., ~; C.26':'~ '?f 
t) C3 ':':;;:~~~)'; c:,-'=" ~ ~ l; ,,.,, C6; C1~=)t~~~-;C-f1j\~~~c:-:; 
C16 ;.,,J,,; C.26 ~~)t~~~,, 
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""'" a) C5det.. .. 
'V «.V-~--
~) C3 ... 
~ C:.6 ~-
l;) C,26:-:-: 
.j) Cf6, C26 ~ 
t) C2 6_.... ~~ ."'. 
i)C3,C16fil}. 
.1,) C16 @1;,.~ 
•,i) C.26 ~ 
Cf6 I:":-: 
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ur as at oru av 
-12. ~ lll.'..~~;;~ 
i}C5~; C-16 ajauie~ 
t) C16,C26.::, i)C-t6~ 
m) rn. C16 
f}m.C3,C16 
ad_}Cl, C.26 *~;, 
a{) Yl"'l.C..26 
i) C3, C26 I~, Ct6 l 1 •• 
0~.c3,C-16 "'.)C3,C16~ 
"~ C-f6rn.'k 
'V rn. C3, Cr, C-16 
'![)n1.0 
a.i) er l..'.._; 
fi]O 1 l"i:I~ ril~ 
an,) CT.--~; C-16 ::;:.:..:..:;C26oi:...:..:.. 
ai) m C 3, C-i6; Cr,!_ ai) mC 3, C16; Ci' 1~ 
oul) n1. C3, C-16 
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DIVINITES 
834, =~ 835. ru44-
a b 
836. =4~ 83t. =*= A 
C d 
838. fi~ /J39 ~_,___.11 ~0 
" 
8-',0, ~~~◊ B41. +Pi 
::+J= f if 842. 843. ->~. '.1.' .. 
84'1. =~ ~7.' .. 845. 2 =="fü Ä 0 
s) c11~ ~ 
d) C3 l__,_J) ~ 0 ; Cl' Ä-·-' j;;,@ 
iJ c11=U= 
V Ci',C26 >:?.1; C11 _;,.;:i\~1 
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r S t UV v,I X 
-.,__ C\. ----....... c:i ./), C\ ,IKnC\ eo"-~ 
2. . ..OP., '..l}ru-"'- ="'-...ll"U"'-,;._1111~<:::>JT"'-
„ Z «t:t t:rb ac «d •e a.f a,. al ai 
-in41.'.Jll-~~-~tq~ 3, ~-,__g:;::~::--~\{ 
aj. ale al an, ar .:.o ap «q. a„ as- at au 
~=~ "\7"1\. 4 ..-JJ-.. ~.g.....J*... 6 e 1• • -+<=>~ 
--= .lr\ti Jr' -- --11 ... CJ .+. 0 • <:::> ,_......-..Je,!:, 
a,- az ka hlo bc bd 
s . .tttt"G+~~~~-~~tJ= 
c) C-(6 '!)oute ,-. ")c11~ 
.j) m.C5 i) rn. c11 t)c5,C1,C1'2 -'!°b; C16-;-..,c11-~ 
""" ~- -~-0 C3-; m.C11,C12,C17- lj C5,C11olet • •• ; C7-,C12--...... • •• ;C17---..M>... fVm.C-1-1,C-tl 
i) C-1-m ..... ;n,. C12,C1'1; C-f6~- ~)n,.C-12 n)c11.lil,';;l;C-12-9-"l 1'.,;,,;;'C-1r9-7~ 
7 a - ~ n-<:- 1.1\ -
,i) Cl' - ti)C3,C16,C·17--S.;C7-,C11J.>;C121'.r.. i)C5,C11,C1r"f'.lr;C-12 ,, 
___,JJ --4 ,,,__ --
• C3,C5, C1-f, C12.il.P.,; C?--.1>; C-f6 C,,!1; C17-A....JJ i) c11-
C-f1~; C-f2e_;C1?'~~ w}rn.C-11; C12= 
i),.,.,.C1',C-lr 
. q..n.~.... H 
a'i)C5a,;o.Jte "; C1-m .••• ;C-f-l,C-1'1 lf'..W .. • ,C12 •.. .,Ji)C5,C'1,C12,C-lrm.l; C-11~ 
a9 C3 !4""=; rn. C7-; C5,C-11, C12, C16,C-1'1j.q 
-r-...""" -~ -- - (.',,,"""" == i)c3,,,, __ ; C-5 """'~- .. ; C-11,C-17---....JJ,~,:-; c12--.. . .. ; C-f6'C>O_ß<u... •9-) Ci6...,,,. c,,e, 
a9c12r,c164; c-1;,= avc-ttX aj) c-11-::.; C12~~\ C-16== ,C-11'~ 
.,,., 
C·f1 det .... .-...J -- .,..!...JI aii) C3-, C-11,C-16-, C-17-_,J_JJ 
C-16 !!;!; C11~~ ;C1'f!.q. .,&c5,C17--;no.C-f1,C-f2, C-16 $;j ai)C-tr*1l,_,; 
a~C-12.A,. a9C3~ ai}C16_::_.,.':._. "'9""· C-f-f,C-f2 a,i}C-16g;; aw)C3,,.A; 
C5. c,1:;t~-;C·f1,C-1:Z,tJ:::; C-16~~ a-'"V c:5 F"'I, cN,c-12,c16,c11 ,=, a11-)C3 
ea- 00 C-16<=> Ll; C1'1--= bc) C3,C+f=; ""· C5,C16, C-17-












Cl ~i~ 8'50. (l 851. (l 
$- J. 
852. ß.,/Jß 853 '"fü' _,._ 
i ,f 
Ä~ .1\....1, 8'51,. 8'5'5. ~ 
k 
8'S6. ~4 
~> uV!: ;c26v~ 
b)n,.C6 
= ..... ~ 
c) C-fi,U2, C26,,,..;; C-16 "=' = ; C-fi' ;...i,;_ 
d) C5,CH,C26::. 
e) C-i-1 ~; C-16 Jl.,; m. C26 
./) C-fr, Cii' ~}:: ; C-f6~ l---: 
1) n,.C6,C7;C1.2'1]~ 
~) m. C6, Cl-; C-11]::; C16:;: 
i) rn.C6, C?-; C-t6 i\~ _; C-1f:;: 
i) m C6, C7; C11, C-12, C11- ~!..!a 
k) ""·Ci'; C-16 i-0 
AMDOUAT , Xll,D. 60 
. - ~ -
_,_.J-~.....,_A~ D = 
- -.. -. ,_.,. 
"· .JJ.J),... ~ .• ·-= 
ad ae «.f a, ah. ai aj 
Q""\'"C\ llfl"'-c-J-~2 "'=>0Jj)01 




h) C5, C11, Cf.2,C-f6,C.26 det.':":'. - + '?) C5,C-f6,c-1:,:~;C12c,.n 
e) n->.C5; C-16]\._ [) C3, C-f6 
'iJ C5, CH 
"-r0 rn. C-11; C1:Z " 
?) n,. C1-1; C16~~1)~ y@ ;:._ ,<j)m.C11; C-12,C.26 ,.,,_; C16 z··~; 
0 C3, C26,-,, .1' vC3,C5, c11mr:;,,., C11; c12ffiP; C16 rrr: 
0 C12;:;;;;;c,v~~ v)rnCH 0c11,,.,""'1;C12tJ~;C16+dOi>!l 
• = 
>j} C-/2 = i)C5,C-f1, C-f6, C26 o=a; C-/2, C17 >=l __,!.J] ~ '.') C12.DJ.>; C17.tJ,v:, a~ CH, C2 6 




ai) C12, C17 = 
"'· C17 
:;:;C26~ 
a-)C3 ::;.~-, (6, C12,C-f6 
o~ 




85r. ~ 858, t'} 
C d 
859. ~4 860, j.LJ 
e .f 
861. !3t-9-~ IJ62, rJl~1 
l, ,t 
863. r::1 864, ~ 
i j 
= 
865, ~ 866. == 44 k 1 
r==: ,._... 867-, ,.....,.,_..,, =- 868. f} 
oc) C'i', CH~ ; rn. C-11; o,.v. }Jis, 
h) rn. CH; C16 4~ 
c) rn.C7-,C11. 
c1) rn.C7-,C11; C6,C1.2,C.26 .J11 ;C1i'J:'. 
e) C3 4).!/-~; c-s,c-1613;>-9-;,_:_:_; C6,er,c11,c12,c261.3;,.l/-~; C-17 !3;, J. 
i> C3 rJ1~; ,,,,_ C6, C7-,C11; c-12, C26 rJfc 
v c3,c16 ,:.:i; c5 r::i; ,,,.,_c6. o. c11; c-12 t ~ 1; c17- ~i; c26 4:: f 
~ c5-'!1-.Jl!l-.;rn.C6,Cr,C11. 
t) C5 =-'A j ,.,.,, c6, C7-, C11 
J) C3::;;_=q4;mC6,Cl,CH;C-f2~:=;:Q~ 
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AJ CJ R~2 _; CJ 1g2; rn, C6, c·r, C11; c-12::: = _; C-16 ~~=; C17 ~~-; C26 ~s 
f) C3, C:5, cn4::');>; rn. C6, C1, C11; C-12 t; C-16, C.26 ·f)t 
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,, o p '1- r:s tuv 
01 
2. 1~ )11~~~::~c--~ ---::::.._ i~, ,, 
w X -;. z aa ab ac ad ae ef "'} al,, 
J. ~ +~U~~~ ~~~ l1f-;-"-~[~rJ ~ru~~1.,,..i4~111~ 
SERPENT 
869 
'3/ C6,C-12 ~ c,e<,, -= 'i)C3,C12,C-16~ C17-,C26 aet . ... ; C6 5~o:!!!::, 
~rn.C-16, C-fi' j) C6 ~:;;\-wt i)C-17-="--'(;, 
~ no.C-12 ,;)C6, Ci2:: ;C.26- t)C6 *~C:: ;C26 6 ~CJ,C-16~ ;C6,C1r~ 
t) C-11·= ~ m) C16-;C-f"i'~;C.26 =:_' <=>01 ~0 'V C6 --1! "'=-; rn. C17-; C.26--1! 1 
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A) Presentation des documents 
Les manuscrits uti!ises pour servir de base a la presente etude font partie de la 
riche collection du Musee du Caire. Certains d' entre eux ne portent aucun numero 
alors que d' autres portent des numeros appartenant aux divers systemes de numero-
tations utilises par Je Musee du Caire (cf. B. V. Bothmer, Numbering Systems of 
the Cairo Museum dans Textes et Langages de !' Egypte Pharaonigue "Hommage a 
J. F. Champollion", III, IFAO Bd'E LXIV/3. 1972, 111-122). J'ai remarque qu'un 
certain nombre de ces manuscrits venant de Ja deuxieme trouvaille de Deir el-
Bahari, portaient toujours !es numeros attribues par Daressy aux cercueils dans 
lesquels ils avaient ete trouves: c'est sa liste A ( Daressy. _bSAE 8. 1907. 3-38). 
En revanche, d' autres papyrus suivent la numerotation que Bouriant a etablie pour 
les divers objets decouverts dans Ja m~me cachette: ce sont ceux qui font partie 
de la liste B. Une autre serie de papyrus. bien qu' ayant ete trouvee dans la m~me 
6achette, porte en revanche des numeros relatifs a l'un des systemes suivants: 
1. Les numeros provisoires: ce sont des numeros repartis sur !es quatre angles 
d'une croix, par exemple ~: 1 ~ . Les chiffres du haut designent. a gauche le 
nombre du jour, a droite celui du mois. et ceux d' en bas designent. a gauche 
l' annee (de notre siecle), a droite Je numero d' ordre d' entree de l' objet dans 
le musee (voir B. V. Bothmer, op. cit .. 117-118). 
2. Les numeros du registre special "Special Register". qui sont precedes du sigle 
S. R. (id., ibid .. 121-122). 
Enfin, d' autres papyrus de cette m~me collection portent des numeros qui semblent 
Nre des numeros du Journal d' Entree. 
Notre premier souci fut dorre de nous efforcer de consulter !es archives du Musee 
du Caire afin d'y rechercher quelques renseignements relatifs a ces differentes 
numerotations et leur raison d' ~tre. Cela nous aurait peut-Hre permis de re-
trouver un systeme unique et logique de numerotation. Mais en raison des mesures 
de securite prises par le musee lors de la guerre de 1973. il m'a ete impossible 
d'effectuer ce travail qui, entrepris dans un prochain avenir. fournira la matiere 
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d'un article complementaire. C' est la raison pour laquelle je me trouve aujourd'hui 
oblige d'etablir un systeme provisoire de numerotation pour cet ensemble de papy-
rus afin d'en faciliter l'etude au cours de cette recherche. Ils porteront des nume-
ros d' ordre successif en chiffres arabes, precedes chacun de la lettre C (Caire). 
Une Table de concordance des numeros reels des papyrus avec ceux du classe-
ment d'etude est d'ailleurs presentee aux pages 341-346. Elle est accompagneedes 
noms des personnages auxquels etaient destines ces papyrus, lorsqu'ils se trou-
vent Hre mentionnes. 
Afin d' avoir une base serieuse de comparaison, en dehors de l' ensemble des manu-
scrits du Musee du Caire, j' ai procede a l' examen de quinze papyrus du Musee du 
Louvre, un du British Museum, trois du Musee de Leyde, un de Turin. trois du 
Musee Borely a Marseille, ainsi que des papyrus mythologiques publies par Pian-
koff ( A. Piankoff, Mythological Papyri, Bollingen Series XL, 3, New York 1957 ). 
Ce sont les papyrus qui figurent sur la seconde liste. 
Toutefois, il ne sera fait reference aux manuscri.ts ayant ete ainsi consultes que 
lorsque cela sera strictement necessaire a l' etablissement ou a la comprehension 
du texte des exemplaires du Musee du Caire. 
B) Classification des documents 
Dans le cadre des documents examines, on peut classer les papyrus du genre de 
l' Amdouat en plusieurs categories, relative chacune ii. la nature de leurs represen-
tations et de leurs textes. Il faut bien preciser que ces categories ne sont pas tou-
jours separees les unes des autres par des lignes de demarcation strictes. certains 
papyrus appartenant a l'une ou l'autre de ces categories pouvant presenter en m~me 
temps certaines des caracteristiques propres aux autres categories. En resume, 
on peut donc diviser les papyrus du genre de l' Amdouat selon les categories sui-
vantes: 
1. L' Amdouat proprement dit. 
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2. Les manuscrits comportant une version, ou des elements de l' Amdouat accom-
pagnes d' autres compositions funeraires separees distinctement !es unes des 
autres. 
3. Les manuscrits comportant des elements de l' Amdouat mNes a des elements 
provenant d' autres compositions et cela sans separations distinctes. 
4. Les papyrus mythologiques de la categorie de l' Amdouat (nom donne par Pian-
koff, v. A. Piankoff, Mythological Papyri, n° 23 a 30 p. 177-215). 
1. Manuscrits de l' Amdouat proprement dit. 
A cette categorie appartiennent !es papyrus qui comportent uniquement le theme de 
l' Amdouat. Ils se distinguent d' apres le nombre des divisions de l' Amdouat et des 
registres qui figurent dans chaque division. Quant a l' Abrege de l' Amdouat, il 
figure quelquefois sur ces papyrus, soit integralement. soit en partie ( E. Hornung, 
Das Amduat, III: Die Kurzfassung, ÄgAbh 13, 1967). 
Dans la version la plus complete des papyrus de cette categorie. seules !es quatre 
dernieres divisions du Livre de l' Amdouat sont figurees: elles sont alors suivies 
d'une version integrale de l' Abrege. A ma connaissance il n' existe que trois de 
ces versions completes: une au Musee du Caire (C. 1). une au Musee de Berlin 
(3001), et une au Musee de Leyde (T 71). 
La majorite des papyrus de cl)tte categorie comportent une. deux ou trois divi-
sions du Grand Amdouat suivies ou non d'un Abrege. Les divisions du Grand Am-
douat, qui figurent dans !es papyrus de cette categorie. ne sont pas toujours com-
pletes, tandis que dans quelques cas elles comportent des elements repetes ou 
empruntes a d' autres divisions. et parfois m<')me a d' autres compositions fline-
raires. 
Les papyrus de cette categorie se repartissent de la maniere suivante: 
a) Papyrus a trois registres ( C 1 a C 11 et C 33 ) . 
b) Papyrus a deux registres ( C 12 a C 17). 
c) Papyrus a un seul registre ( C 18 et C 19). 
d) Papyrus a formes simplifiees de l' Amdouat ( C 20 a C 25). 
e) Papyrus avec des vignettes deplacees ou empruntees a d' autres com-
positions ( C 26 et C 27). 
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2. Les manuscrits comportant une version de l' Amdouat accompagnee d' autres 
compositions funeraires nettement separees les unes des autres. 
TI n'y a que deux papyrus de cette categorie dans notre collection ( C 28 et C 29 ). 
C 28 comporte deux themes. l'un a gauche, est un extrait du Livre des Morts, l' 
autre a droite, est un extrait de l' Amdouat (cf. description detaillee). Une etiquette 
occupe chacune des deux extremites du papyrus. II est evident que chacune de ces 
deux vignettes appropriees appartient uniquement a sa composition repre -
sentee sur le papyrus. Cette particularite nous indique que, bien que nous ayons 
un seul papyrus. chacune de ces deux compositions a ete regardee comme indivi-
duelle. Leur regroupement sur un seul rouleau n'a pas change le fait que chacune 
de ces compositions a joue son röle separement. 
3. Les manuscrits comportant des elements de l' Amdouat mMes a d' autres ele -
ments empruntes a d' autres compositions funeraires. 
Les papyrus de cette categorie comprennent des elements de l' Amdouat cöte a 
cöte avec d' autres elements empruntes a des compositions theologiques telles que 
le Livre des Portes, le Livre des Cavernes. et le Livre du Jour et de la Nuit. 
4. Les papyrus mythologigues de la categorie de l' Amdouat. 
A cette categorie appartiennent les papyrus mythologiques etudies sous les numeros 
24 a 30 par Piankoff dans ses "Mythological Papyri". 
C) Description des manuscrits 
Afin d'eviter toute repetition inutile, je commencerai par une description detaillee 
du document le plus typique et le plus complet. c'est-a-dire le papyrus C 1. 
En effet. les manuscrits. etant plus ou moins semblables les uns aux autres, ne 
different entre eux que par des details; aussi. je releverai ceux-ci en les signalant 
d' apres la numerotation etablie par Hornung. Toutefois. les vignettes sortant de 
l' ordinaire seront decrites entierement. 
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Quelques-unes des dimensions des papyrus etudies ici n' ont pu ~tre enregistrees, 
non plus que la couleur de certaines etiquettes, en raison des difficultes mate-
rielles entourant leur conservation au Musee du Caire. Ces lacunes seront com-
blees des que possible et les renseignements manquant pourront venir s' adjoindre 
a l' article complementaire mentionne plus haut. 
Conventions 
1. Tous les numeros de divinites sont ceux de la numerotation de 
Hornung ( Hornung. Amduat I, planches 1 a 12). 
2. L' expression "texte ecrit a !' envers" indique que le texte retrograde 
est copie en commens:ant par sa fin. 
78 
~ ( Musee du Caire ~: \ ~ ) 
Origine et date 
Le numero que porte ce papyrus fait partie d'une serie de numeros donnes a cer-
tains papyrus provenant de la seconde trouvaille de Deir el-Bahari. On peut donc 
assurer son origine thebaine et sa date. XXIeme dynastie. 
Description 
De tous !es manuscrits examines. ce papyrus est le plus complet et l'un des mieux 
dessines et calligraphies. En raison de certaines caracteristiques qui seront signa-
lees plus loin. on peut affirmer que ce manuscrit n' a ete ni un archetype ni un mo-
dele. 
Ce manuscrit. anonyme. est un long papyrus de 0, 36 m de haut. Il comporte les 
quatre dernieres divisions du Grand Amdouat et une version complete de l' Abrege. 
Pour Nre expose au musee. il a ete coupe en deux: une moitie comporte la version 
du Grand Amdouat. et l'autre. !'Abrege. Les deux moities sont montees 
et encadrees. La moitie occupee par le Grand Amdouat porte le numero 
sur carton 
!.i.L2_ . et 
3515 
est exposee contre le mur au milieu de !' escalier sud-ouest du musee (position P 
51 ), tandis que la deuxieme moitie. comportant !' Abrege, est exposee. sans nume-
ro, contre le mur sud de Ja salle P 24 au premier etage. 
Le bord superieur du papyrus. il. hauteur de la onzieme division du Grand Amdouat. 
presente une serie de dechirures triangulaires s' agrandissant progressivement vers 
Ja droite. Une serie de dechirures analogues se trouve sur le bord superieur de 
!'Abrege s'agrandissant de Ja meme maniere que !es precedentes. C'est cette ana-
logie dans Je developpement des dechirures qui a attire mon attenti.on et j' en ai con-
clu que !es deux papyrus n' etaient autres que !es deux moities d'un seul et meme 
manuscrit. 
La moitie comportant Ja version illustree est de 4, 84m de long. L'autre moitie n'a 
malheureusement pas pu etre mesuree en raison de la fermeture du musee lors de 
la guerre. 
Le papyrus est dans un tres bon etat de conservation. L' ensemble des dechirures 
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mentionnees ci-dessus n' affectent que la version abregee et il en existe quelques 
autres, d'importance minime sur le bord inferieur du papyrus. Il y a aussi une 
mince dechirure a 28, 8 cm de l' extremite gauche du papyrus qui commence en haut 
et continue jusqu' au registre median de la neuvieme division. Le papyrus est d'une 
couleur beige, mais le premier feuillet est d'un ton plus clair. 
La qualite de ce papyrus. avec ses dessins soignes et sa belle calligraphie en fait 
un exemplaire remarquable. Les vignettes fines et detaillees et la regularite de 
l' ecriture, temoignent d'une main tres stable et bien exercee, et on est tente de 
croire que ce papyrus a ete entierement execute par un m~me artiste. Le texte est 
ecrit en hieroglyphes cursifs avec quelques signes fortement influences par le hie-
ratique. Le manuscrit est entierement execute a l' encre noire. 
Les quatre dernieres divisions du Grand Amdouat representees sur ce papyrus. 
sont reparties en trois registres. Un espace horizontal d' environ 1, 5 cm surmon-
tant le registre superieur, est occupe par les textes de l'introduction de chaque 
division. 
Les registres sont separes par deux lignes paralleles espacees d' environ 4 mm. et 
le manuscrit est entoure de deux lignes paralleles semblables se rejoignant. a Ja 
fin de la douzieme division, en un demi-cercle representant la montagne de l' est. 
L'extremite gauche du manuscrit est bordee d'une ligne verticale. au-dela de la-
quelle se trouve une marge de 9 cm de large. 
La version de l' Abrege, qui fait suite au Grand Amdouat, sur la droite du papyrus. 
est copiee en colonnes de texte verticales. de longueur egale a Ja hauteur des trois 
registres superposes du Grand Amdouat. Le texte est encadre. a gauche et en bas. 
par une double ligne, alors que la partie superieure est limitee par une ligne suivie 
d'une autre ligne distante de 1, 9cm. L'espace situe entre ]es deux est vide, a l'ex-
ception de l' extremite gauche qui est occupee par le titre de la version abregee. 
Cette version de l' Abrege occupe 187 colonnes dont deux sont entierement vides. 
L' une d' elles se situe juste avant la derniere colonne de Ja 3eme division. alors 
que l' autre se trouve au milieu de la 4eme division. 
Le titre final de l' Abrege est suivi de quatre colonnes vides apres lesquelles se 
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termine brusquement le papyrus. La marge qui se situe a gauche du papyrus, ainsi 
que les colonnes vides de l' extremite droite, permettent de rejeter d' emblee la 
possibilite qu'une etiquette ait ete disposee dans l'un ou l' autre de ces emplacements. 
La neuvieme division 
Il est a remarquer que le texte en colonnes verticales de l'introduction de cette 
division, ainsi qu'une partie de son texte horizontal, ne figurent jamais dans les 
versions manuscrites. Quant aux vignettes on remarque les particularites suivantes: 
1. Registre superieur, groupe A: des douze divinites habituelles, il n'en figure 
que huit dans le plus complet des manuscrits. 
2. Registre median: sur la majorite des papyrus la barque solaire ne figure 
que par la proue sur laquelle Oupouaout se tient debout. Sur d' autres, la 
barque n' a pas ete representee. La seule exception se trouve en C 1 ou la 
barque a ete executee au complet. 
3. Registre inferieur, groupe F: des douze uraeus, il n' en figure que sept dans 
les versions les plus completes. 
Ces particularites de la neuvieme division de l' Amdouat ont des rapports avec la 
forme de !' archetype des manuscrits, rapports qui seront exposes au Chapitre III 
de cette etude. 
Registre superieur: 
Au commencement de ce registre se trouve un espace vide d' environ O ,30 cm. 
IX, A: Huit dieux momiformes, a barbes incurvees, assis sur l'ideogramme du 
vlltement lL . D' apres leurs noms, ce sont les divinites 625 a 632. 
IX, B ( 633 - 644) : Douze deesses, sans attributs, se tiennent debout, les bras 
pendants. 
B~istre median: 
IX, C ( 645- 654) : Seul des papyrus etudies ici, C 1 offre la representation entiere 
de la barque solaire de la neuvieme division, et a sa place. On peut imaginer 
que le scribe, regardant la proue de la barque dans son modele, qui n' etait 
representee que par la proue dans certains cas et absente dans d' autres, a 
reconnu qu'ils s' agissait de la barque solaire et il s' est autorise a la copier 
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toute entiere, peut-etre d' apres la representation d'une autre division. La 
presence exceptionnelle de la barque sur ce papyrus et dans ce registre ex-
plique les deux espaces vides au debut du registre superieur et au debut du 
registre inferieur. 
La barque reste directement posee sur le sol de ce registre sans indication 
de l'eau. L'equipage est represente au complet. Il se compose de: Oupouaout, 
a tHe humaine, tout pres de la proue, suivi de Sia et d' une de esse coiffäe 
d' un disque solaire flanque de deux cornes rappelant la couronne d' Hathor, 
appelee ici nbt-wi;, 11dame de la barque11 • Ces trois divinites sont suivies 
du personnage principal. Ce personnage est presente sous une forme humaine 
criocephale, coiffe de deux cornes horizontales comme celles de Khnoum, et 
surmontees d'une disque solaire. De la main gauche, il tient un sceptre en 
forme de serpent. Le bras droit est endommage, la main semble vide du 
signe Jj2-. Il se tient debout dans les replis d'un serpent (m]:m. t). Ni le dieu 
ni le serpent ne portent de nom dans cette scene. Cet ensemble du dieu et du 
serpent est suivi de cinq autres dieux: le premier, Hor-hekenou, est hieraco-
cephale; les quatre autres dieux sont sans attributs. Tous les cinq portent 
derriere eux la queue de taureau, de meme que tous les dieux qui constituent 
l' equipage de la barque. 
IX, D ( 655- 666) : La scene qui suit nous montre douze dieux portant egalement la 
queue de taureau, debout et tenant des rames a bout de bras. Ce sont les 
rameurs de la barque. 
IX, E ( 667- 670) : Cette scene comporte quatre elements. Les trois premiers sont 
des formes divines momifiees posees sur des corbeilles = . La premiere 
a la forme d'un oiseau a tete d'homme, avec une barbe, et coiffäe de deux 
plumes d' autruche. La deuxieme a la forme et la tt'lte d'un belier, et la troi-
sieme est une vache avec un disque solaire entre les deux cornes. Le 
quatrieme element est une momie debout portant une barbe. 
Registre inferieur: 
Comme dans le registre superieur, celui-ci commence avec un espace vide d' en-
viron 0,28 cm. 
IX, F: Sept uraeus poses sur l'ideogramme du vt'ltement 1l_ crachent du feu. 
D'apres leurs noms, ce sont les divinites 676 a 682. L'uraeus n° 675 est 
represente uniquement par son nom. 
IX, G ( 683- 692) : Neuf dieux, debout, portant la queue de taureau, tiennent des 
signes f et des bll.tons. Les parties superieures des bll.tons sont zigzaguees. 
Devant ce groupe, une momie a barbe se tient debout. 
La dixieme division 
La dixieme division est separee de la neuvieme par une double ligne verticale tracee 
de hauten bas, separant en meme temps l'espace horizontal reserve a l'introduction. 
Cette division commence par quatre colonnes de texte, qui forment la partie verticale 
de l'introduction. 
Registre superieur: 
X, A (693- 694): Cette scene comprend un dieu debout, a queue de taureau, tenant 
le signe Sr- et le sceptre w}s, et un scarabee qui porte une forme ovale 
garnie de points. 
X, B (695- 700): La scene qui suit comporte deux ensembles comprenant chacun 
trois elements. Le premier ensemble se compose de deux deesses assises 
face aface, dessinees cursivement (comme l'hieroglyphe de l'enfant JtDi ). 1 La deesse de gauche est coiffee de la couronne rouge, celle de droite de la couronne blanche. Entre elles, un serpent, une tete a 
chaque bout, est dresse sur le milieu de son corps (fig. 1). Les 
deux tetes sont surmontees d'un disque solaire. 
Fig.1 Le deuxieme ensemble comprend un signe I surmonte d'un 
disque solaire et flanque de deux deesses, sans attributs, dans la position 
assise comme les deux premieres. Chacune a un bras leve vers le signe 1 , 
1' autre etendu, l' avant-bras et la main en position horizontale. 
X, C ( 701- 709) : Cette scene comprend huit deesses debout, tenant le signe f-
et le sceptre w't s . Les quatre premieres sont leontocephales, les quatre 
dernieres ont des tetes humaines. Devant elles et leur faisant face, un dieu 
momiforme a tete de cynocephale est assis sur un tröne cubique. Les mains 
qui sortent des bandelettes, portent un oeil ~ 
X, D ( 710 - 717) : La derniere scene du registre superieur comprend huit dieux 
debout. Les quatre premiers portent le signe f et le sceptre ~i..§. Le 
premier a deux ligaments a la place de la tete, le deuxieme a une tete de 
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chacal, le troisieme est hieracocephale, et le quatrieme a une tete humaine. 
Les quatre derniers sont osiriformes, tenant le sceptre w; s et coiffes de 
la couronne blanche. 
Registre median : 
X, E ( 718- 727): La barque solaire avec qui debute ce registre est analogue a 
celle de la neuvieme division. L'equipage est aussi le meme. 
X, F ( 728 - 731 ) : Cette scene comprend un serpent a deux tetes et deux paires de 
jambes humaines. La tete de gauche est coiffee de la couronne rouge, celle 
de droite de la couronne blanche. Les jambes sont representees 
en marche, chaque paire prend une direction differente. Dans 
le repli du serpent se trouve un faucon regardant vers la droite 
(fig. 2). Deux deesses debout se font face de chaque eilte. La 
deesse de gauche est coiffee de la couronne rouge, celle de 
droite de la couronne blanche. 
Fig. 2 
X, G ( 732) : Un serpent, au cou dresse, et a tete de faucon, occupe taute la 
longueur d'une barque. Un signe f- est place saus la tete. 
X, H (733- 744): Le registre median se termine par douze dieux repartis en trois 
groupes de quatre. Taus ont la queue de taureau sauf l' avant-dernier. Les 
quatre premiers ont des disques solaires a la place de tetes et ils portent 
chacun une fleche sur l' epaule. Les quatre dieux qui suivent ont des tetes 
humaines et portent chacun une lance sur l' epaule. Les quatre derniers qui 
ont egalement des tetes humaines, portent chacun un arc en position horizon-
tale. 
Registre infärieur : 
X, I ( 745- 748) : Cette scene occupe la plus grande partie du registre infärieur. 
Coiffä d'un disque solaire entoure d'un uraeus, Horus, hieracocephale, se 
tient debout tenant un lang b1l.ton. II a la queue de taureau suspendue a sa 
ceinture. Devant lui sont alignes, comme flottant dans l' eau, !es douze 
noyes. Ils se repartissent en trois groupes de quatre. Les quatre premiers, 
allonges sur le das, une main levee devant la figure, sont vetus d'un pagne 
court. Les quatre suivants sont retournes sur le ventre, !es bras leves, et 
ils sont pareillement vetus du pagne court. Les quatre derniers sont couches, 
nus, sur le das, avec leur phallus en erection. Noun, l' eau primordiale, est 
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representee par quatre signes de l'eau }lß traces sous les pieds de chacun 
des noyes. Pour les deux premiers, l'eau n'est representee que par trois 
signes d'eau. 
X, J ( 749- 753) : La derniere scene de la dixieme division presente quatre 
deesses debout avec un serpent sur la tete, et un sceptre ? surmonte de 
la tllte du dieu Seth. 
La onzieme division 
Cette division est separee de la precedente de la meme maniere que la dixieme 
division etait separee de la neuvieme. Le texte de l'introduction occupe trois 
colonnes entieres et se termine a la moitie environ de la quatrieme. 
Registre superieur : 
XI, A (754): Cette scene comprend un dieu debout, a queue de taureau, le S/- et 
le A dans les mains. Il a deux tetes opposees l'une a l'autre et un disque 
solaire entre elles. La tete de gauche est coiffee de la couronne blanche, 
celle de droite de la couronne rouge. 
XI, B ( 755- 756): La scene qui suit est constituee par deux elements: un serpent 
aile, porte par deux paires de jambes, avec un signe f sous sa tete, et 
un dieu debout avec les bras etires horizontalement jusqu' a toucher les deux 
ailes deployees. Il est coiffe d'un disque solaire flanque de deux yeux wd~t. 
XI, C ( 757 - 758) : L' ensemble represente dans cette scene regarde a gauche. La 
scene comprend une deesse assise sur le dos d'un serpent qui prend l' attitude 
du signe ~ . Devant ce groupe, dix etoiles se repartissent de la maniere 
suivante : une sur la tete du serpent, trois en ligne verticale devant lui, et 
six en deux lignes horizontales de trois etoiles chacune. 
XI, D ( 759- 769): Onze dieux debout sont representes dans cette scene. Ils se re-
partissent en trois groupes. Les quatre dieux du premier groupe presentent 
des aspects differents : le premier a deux tetes, le deuxieme est criocephale 
tenant le f et le J dans les mains, et il porte la queue de taureau. Le 
troisieme, sans attributs, a les mains levees en signe d' adoration. Le 
quatrieme n' a pas de bras et, a la place de la tllte, se trouvent les tetes 
et les cous de deux serpents. Les quatre dieux qui suivent n'ont pas de bras. 
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Les trois derniers dieux sont sans attributs. Le douzieme dieu qui figure en 
general dans les tombeaux royaux n'est jamais represente dans les versions 
manuscrites ( Hornung, Amduat, n° 770). 
XI, E ( 771- 774) : Le registre superieur se termine par quatre deesses qui, mains 
levees devant leurs visages, sont assises chacune sur le dos d'un uraeus a 
deux tetes. Il s'agit effectivement d'un seul uraeus a deux tetes et non de 
deux uraeus, car si le scribe avait voulu indiquer deux uraeus, i1 aurait 
applique l'une des conventions graphiques des artistes de 1' Ancienne Egypte 
qui voulait qu'on doublil.t simplement la silhouette de la tete et de la queue. 
Registre median : 
XI, F ( 775- 785) : La barque et son equipage sont analogues a ceux des deux 
divisions precedentes. La seule difference se trouve dans le disque solaire 
et son uraeus qui surmonte la proue. 
XI, G ( 786 - 797) : Cette scene presente un serpent enorme a plusieurs replis, 
porte par douze dieux. La queue du serpent touche la proue de la barque 
qui le precede. 
XI, H ( 798 - 799) : Dans cette scene deux uraeus se suivent portant sur leurs dos 
l'un la couronne rouge, 1' autre la couronne blanche. De la couronne rouge 
sort une tete humaine, et de la couronne blanche deux tetes, une de chaque 
c<'lte. 
XI, 1 ( 800- 803 ) : La derniere scene presente quatre deesses debout, les deux 
premieres sont coiffees de la couronne rouge, les deux dernieres de la 
couronne blanche. 
Registre inferieur : 
XI, J ( 804- 816) : Le registre inferieur est partage en deux scenes, la derniere 
occupant la plus grande partie du registre. Au debut de la premiere scene, 
se tient debout l'Horus hieracocephale, legerement penche en avant. Le dieu 
s'appuie sur un long bil.ton dont l'extremite superieure est placee sous son 
bras gauche. De 1' autre main, i1 tient un bil.ton court en forme de serpent, a 
la hauteur de son visage. TI est coiffe d'un disque solaire entoure d'un uraeus. 
Devant lui, dresse sur sa queue, un serpent crache du feu. Tous deux re-
gardent, placees devant eux et leur faisant face l'une derriere 1' autre, six 
fosses, de forme ovale, et alternant chacune avec une divinite affectee a 
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sa surveillance. 
La premiere fosse renferme les ennemis, au nombre de trois, representes 
par leur ideogramme; elle est surveillee par une deesse leontocephale, 
debout, crachant du feu et tenant un couteau a deux mains. 
La deuxieme fosse contient le corps des ennemis egalement representes par 
leur ideogramme au nombre de trois, la troisieme fosse renferme les "bä" 
des ennemis sous forme d'oiseaux, au nombre de trois, la quatrieme leurs 
ombres representees par trois ideogrammes, et la cinquieme leurs tetes 
representees par trois ideogrammes. Ces trois fosses sont surveillees 
chacune par une deesse identique, a tete humaine, tenant a deux mains son 
couteau. 
La sixieme fosse, de forme oblongue, contient quatre hommes tetes en bas; 
elle n'est pas surveillee. 
XI, K ( 817 - 821) : Le registre se termine par quatre deesses et un dieu, tous de-
bout, regardant vers la gauche. Le signe ~ qui traditionnellement sur-
monte la tt'lte de chaque deesse, ne figure pas. Le dieu porte le J et le S/- . 
La douzieme division 
La douzieme division est separee de la onzieme par une ligne simple doublee en 
haut sur l' espace reserve au texte horizontal de l'Introduction. Le texte vertical 
de l'Introduction occupe quatre colonnes. 
Registre superieur : 
XII, A ( 822- 833): Le registre superieur est occupe par deux groupes de divinites. 
Le premier comprend douze deesses, debout, les bras pendants. Surl'epaule 
de chacune repose un serpent (dans sa position r) crachant du feu. 
XII, B ( 834- 845) : Douze dieux a queue de taureau, sans attributs, debout, avec 
leurs mains levees en signe d' adoration. 
Registre median : 
XII, C ( 846 - 8 56 ) : En plus de son equipage habituel la barque solaire porte un 
scarabee place entre le premier dieu et la proue. 
)..'lI, D ( 857 - 868) : Douze dieux a queue de taureau et sans attributs, halent la 
barque (a travers l'interieur du serpent geant, XII, E n° 869) par le moyen 
87 
d'une corde attachee il. la proue. Leurs tetes sont tournees vers la barque. 
XII, F ( 870 - 879 et 881- 882) : Douze deesses au lieu de treize, halent la barque 
hors du serpent au moyen d'une corde representee sortant de la gueule du 
reptile. Les tates des deesses sont tournees vers la barque. La deesse 
880, Htp- m - ~gt. s, n' a pas ete representee dans cette scene. 
XII, G ( 883- 884) : Le registre se termine par un scarabee qui se dirige vers une 
tete il. deux bras etires. La tete surmonte un disque solaire represente entre 
les deux lignes formant le cadre du papyrus et au milieu du demi-cercle 
garni de points mentionne plus haut (p. 9). 
Registre infärieur : 
XII, H ( 885- 888 ) : Les quatre divinites representees dans cette scene sont Noun, 
Naunet, Heh et Hehet. Les deux dieux ont des queues suspendues il. leurs 
ceintures et portent le 1 . Noun porte aussi le f , et les deux deesses, 
comme les dieux, portent le A . 
XII, I ( 889- 897) : Cette scene comprend deux groupes de quatre dieux intercales 
avec un serpent. Les huit dieux ont les queues de taureJl.u et chacun tient 
une rame dans la main droite. Les deux premiers, ainsi que les quatre 
derniers ont des tetes humaines, le troisieme a une tete de crocodile, et 
le quatrieme, deux tetes d' oiseau il. la place de la tete. Le serpent est 
dresse sur sa queue et crache du feu. 
XII, J ( 898- 907): Les dix dieux de cette scene n'ont pas d' attributs sauf les 
queues de taureau suspendues il. leurs ceintures. Ils se tiennent debout, 
les mains levees en signe d' adoration. 
XII, K ( 908 ) : La derniere scene du Grand Amdouat comprend une seule figure : 
une momie s'appuyant contre le demi-cercle qui represente l'horizon 
oriental. 
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C 2 ( Musee du Caire S. R. 655 ) 
Origine et date 
Ce papyrus est anonyme. Le "Special Register" au Musee du Caire n'indique pas sa 
provenance. Le style des dessins ressemble plus ou moins a celui du papyrus Leyde 
T. 71 egalement anonyme, (Leemans, Papyrus funeraires du Musee des Antiguites 
des Pays-Bas a Leide, Leide 1887) mais dont la date est assuree. 
Pour ce qui est des textes, l'ordre des mots est tres fortement perturbe et les 
noms des divinites sont parfois inclus dans les colonnes des textes, ce qui ajoute 
encore une difficulte a la "restitution". En outre, bien que les textes soient fine-
ment calligraphies, le scribe qui copia ce manuscrit a confondu un grand nombre de 
signes. A partir des photographies assez mediocres que nous possedons pour ce 
manuscrit, nous avons pu cependant "restituer" les textes de la XIeme division du 
Grand Amdouat. Ce travail a mis en evidence un fait important: en dehors de la con-
fusion qui s' etend a un grand nombre de signes, les textes originaux du modele 
semblent avoir ete tres bons, mais leur disposition en colonnes est absolument dif-
ferente de celle qui et~it de regle dans l' ensemble des manuscrits que nous avons 
etudie (voir Chap1tre III, p. 311 ). Nous sommes conscients qu'il serait hasardeux 
d' attribuer a priori une date pour ce manuscrit avant d' avoir pu proceder a un exa-
men meticuleux de l'original, mais il semble permis de le ranger, provisoirement, 
a partir des criteres paleographiques dans la periode commune aux XXIeme-XXIIeme 
dynasties. 
Description 
Ce manuscrit est un papyrus lang de 2, 755 m et haut de 0, 235 m. Il a ete decoupe, 
pour les besoins du montage sur carton, en cinq sections d'inegales longueurs. Il est 
fait de quatorze feuillets de papyrus ajoutes les uns aux autres par joints colles, se 
chevauchant. L' extremite gauche du feuillet de droite recouvre le bord droit de ce-
lui de gauche et ainsi de suite. Les feuillets mesurent chacun de 0, 20 a 0, 23 m. Les 
deux feuillets de l' extremite droite et de l' extr<eme gauche du manuscrit mesurent 
respectivement 0, 195 et 0, 185 m. Les joints mesurent chacun 0, 015 m, sauf le quat-
rieme de droite qui mesure 0, 02 m. 
Le manuscrit est en bon etat de conservation. Il est d'une couleur jaune brunatre 
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avec des taches plus foncees et plus particulierement le lang des joints. Le bord 
superieur et le bord inferieur sont a peu pres intacts. Une dechirure verticale dans 
la partie occupee par la neuvieme division affecte seulement une colonne du registre 
median. Enfin, dans la partie inferieure du premier feuillet de droite, un morceau 
rectangulaire de 0, 12 m par 0, 07 m ne portant pas d'inscription, est detache du ma-
nuscrit. La face inscrite du papyrus est le versa. C' est elle qui porte les fibres 
horizontales recouvrant des fibres verticales. Les textes sont copies a l'envers. 
Le manuscrit comprend les quatre dernieres divisions du Grand Amdouat en trois 
registres suivies d'un Abrege en seize colonnes. Le Grand Amdouat est encadre en 
haut d'un bandeau fait de deux lignes paralleles qui se courbent a la fin de la douzi-
eme division formant l'horizon oriental et reviennent en bas pour former le cadre 
inferieur. La ligne interieure s' arr!lte au debut de la douzieme division, et la ligne 
exterieure continue jusqu' au milieu de la neuvieme division. Deux lignes forment les 
sols des registres superieur et median le lang du Grand Amdouat et traversent les 
colonnes des Introductions des trois dernieres divisions. 
Les Scenes 
Neuvieme division: 
Les representations de cette division comprennent des scenes des trois registres 
regroupees en deux registres seulement. Le registre inferieur est completement 
vide de representations et de textes. 
Registre superieur: 
Ce registre comprend quatre scenes. 
IX, D : Cette scene represente six dieux avec une rame dans les mains, au lieu de 
douze. La scene appartient traditionnellement au registre median. 
IX, E 
IX, A 
Cette scene appartient aussi au registre median. Elle est complete et elle 
comprend un element supplementaire. Celui-ci figure au debut de la scene. 
11 consiste en un chacal mommifie pose sur une corbeille = . On remar-
que que l' oiseau a tete humaine (667) porte un disque solaire entre les deux 
plumes qui surmontent sa rnte. D' autre part, la momie (670) semble avoir 
ete ajoutee apres coup (fig. 3). 
Sept dieux assis sur les signes 11 , au lieu de huit dans les versions ma-




Dans cette scene figurent deux deesses debout au lieu de douze. Six autres 
deesses qui semblent appartenir a cette scene se trouvent dans le registre 
infärieur de la dixie,ne division. 
Registre median: 
Ce registre comprend trois scenes et un element repete: 
IX, F : Sept uraeus sur le signe .1L crachent du feu dessine en rouge. La scene 
appartient au registre infärieur. 
IX, G 
IX, C 
Cette scene qui appartient au registre infärieur, comprend huit dieux de-
bout avec un b/lton a la main, au lieu de neuf, et une momie debout. 
Dans cette scene figure une barque montee de huit divinites. On remarque 
l' absence du serpent enveloppant le dieu criocephale ainsi qu'un autre dieu, 
l'absence des noms ne permet pas de preciser son identite. Le dieu crio-
cephale dans cette barque ainsi que dans la barque des autres divisions a 
un uraeus au milieu du disque solaire et porte un j au lieu d'un sceptre 
en forme de serpent. A la fin du registre figure une momie debout. Elle 
peut (ltre une repetition de la momie figurant normalement a cette place et 











L'ovale au-dessus du scarabee est ici en forme de cartouche C=:J . 
Six deesses seulement sont representees au lieu de huit. Les trois premi-
eres sont leontocephales. 
Le dieu 710 a deux ligaments a la place de tete est represente avec quatre 
rntes d' oiseaux sur les epaules (fig. 4). 
Registre median: 






La deesse a gauche est coiffee de la couronne blanche au lieu de la couron-
ne rouge et la deesse de droite semble avoir ete dessinee apres coup. Le 
faucon est coiffe d'un disque solaire entoure d'un uraeus (fig. 5). 
Le serpent est a tete de serpent, il porte une barbe. 
Dans cette scene figurent dix dieux au lieu de douze. Les quatre premiers 
a disque solaire a la place de tete, portent chacun une hache (fig. 6). Les 
quatre dieux suivants, a tete humaine, portent egalement des haches Les 
quatre derniers portent des arcs. 
' 
Fig. 5 Fig. 6 
Fig. 7 Fig. 8 Fig. 9 
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Onzieme division: Registre superieur 
Les scenes sont toutes representees. On remarque: 
XI, B : Le serpent est represente sans ailes. Les ailes sont donnees au dieu 
debout (fig. 7). 
Registre median: 
XI, F : Un des quatre derniers dieux de l'equipage de la barque est absent. 
Registre inferieur: 
XI, J : Horus porte une hache a la main droite au lieu d'un bäton en forme de ser-
pent (fig. 8). La deuxieme fasse, ainsi que la deesse qui la surveille, ne 
sont pas representees. La troisieme fasse comprend cinq oiseaux a tete 
humaine (fig. 9). La quatrieme fasse comprend cinq signes 'f au lieu 
de trois. La cinquieme fasse comprend six t!'ites humaines au lieu de trois. 
La sixieme fasse comprend trois hommes au lieu de quatre, la tete en bas. 
Douzieme division: 
Les scenes de cette division sont toutes presentes. On remarque: 
Registre superieur: 
XII, A : Dans cette scene figurent dix-sept deesses avec des serpents sur les 
epaules, au lieu de douze. Aux douze premieres sont donnes leurs noms 
dans l' ordre habituel. Aux cinq dernieres sont donnes de gauche a droite, 
les noms suivants: 
XII, B 






le nom de c ! t- ;hw "Grande de luminosite". On 
se demande si le nom de la deesse en question n' est pas une 
simple repetition de ce dernier. 
L' orthographe de ce nom peut etre une erreur pour ssmt. t, 
l'une des deesses-flamme (cf. P. Derchain, El-Kab I, 15 sq 
et 22-25). 
w ! gt "Wadjit" 
b; st(t) "Bastet" 
shmt 11 Sekhmet" 
Dans cette scene figurent les quatre premiers dieux seulement avec le 
nom de chacun ecrit devant lui. 
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Registre median: 
XII, C : L'equipage de la barque comprend deux deesses en avant, le dieu crioce-
phale sous le repli du serpent au milieu de la barque, et cinq dieux der-
riere lui. La premiere deesse porte le nom de ~ wp-w; wt, "Oupoua-
out". La representation feminine de Oupouaout semble une erreur. Le 
dernier dieu de l' equipage est hieracocephale et il tient la corde de l' avi-






C b a 
Les douze dieux qui halent la barque sont representes. Le douzieme est 
dessine devant la tete du serpent. 
Le serpent est plus petit que dans sa forme habituelle. 
Trois deesses au lieu de treize sont representees. 
Le disque solaire n' est pas represente. 
Registre inferieur: 
XII, J : Six dieux au lieu de dix figurent dans cette scene. Les quatre premiers 
portentleursnomshabituels, le cinquieme est nomme ~44 dw~ty 
"Celui de la Douat", et le sixieme ne porte pas de nom. 
XII, K La momie est representee debout avec un cöne de parfum et un bouton de 
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lotus sur la t~te. 
L' Abrege, ecrit a l'envers, comprend les deux premieres divisions. De la premi-
ere division manquent les trois premieres phrases. 
C 3 ( Musee du Caire 
Origine et date 
~) 3,ff3 
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Ce manuscrit au nom de G;t-s~n fille de Men-kheper-füe, provient de la cachette 
des pri'ltres d' Amon a Deir el-Bahari (Daressy, ASAE 8, 1907, 14 et 38). Le manu-
scrit a ete trouve enroule autour des jambes de la momie dans le cercueil 152 (liste 
A = 176 liste B, Musee du Caire J. E. 29635, Daressy, loc. cit. ). Les bretelles de 
la momie et le scarabee qu'elle portait sont au nom du roi Amenemope (Daressy, .22_. 
cit., 38), ce qui indique que la dame G; t-ssn a ete ensevelie sous le regne de ce 
roi. Un grand manuscrit du Livre des Morts conserve au Musee du Caire est egale-
ment au nom de cette dame (Naville, Papyrus funeraires de la XXIeme dynastie, II, 
Paris 1914) mais Naville ne mentionne pas la provenance de ce manuscrit. Il n'y a 
cependant pas de raison de chercher ailleurs que dans la cachette des pri'ltres l'ori-
gine de cet exemplaire du Livre des Morts. La fouille de la cachette des pri'ltres 
n' a pas livre de figure osirienne creuse enfermant un papyrus au nom de cette dame. 
Daressy, dans son premier compte· -rendu, cite ci-dessus, ne mentionne que les bre-
telles, le scarabee, et un grand papyrus enroule autour des jambes de la momie, 
sans indiquer de quel genre de papyrus il s'agissait (Daressy, loc. cit. ). Ces faits 
semblent indiquer que Daressy n' a pas depouille la momie sur place, ce qui explique 
alors l' absence d' affectation d'un numero provisoire (liste A ou B) au manuscrit C 3. 
Nous sommes tentes de croire que le Livre des Morts et le manuscrit de l' Amdouat 
C 3, se trouvaient ensemble autour des jambes de la momie, ou bien, l'un autour des 
jambes et l'autre sur le corps dans les bandelettes. Le Livre des Morts nous donne 
les titres et la filiation paternelle de G ~ t-ssn: 
(Naville, op. cit., pi. I) et, 
(Naville, op. cit. , pi. LXIV) 
"La dame, la chanteuse d' Amon G!t-ssn, justifiee, fille du (roi) Mn-gpr-Rc." 
"Grande des recluses en chef pour la IIIeme phyle" (cf. Cl. Traunecker, ~IF AO 69, 
1970, 225 et n. 1 - 6). Cette dame a ete aussi grande des recluses-en chef du cler-
ge de Montou et epouse du troisieme prophete d' Amon Tjanefer sous le pontificat de 
Menkheperre et Smendes II (Kitchen, Third interm Per., 67 et 481). Le manuscrit 
C 3 date evidemment de la XXIeme dynastie. 
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Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre, et expose dans le Musee (Position P 51, 
Stairs ) . Dans son etat actuel, il est d'une couleur beige, certains feuillets ont une 
teinte brun/ltre qui tranche sur le papyrus. 
D'apres les experiences faites il. l'Institut du Papyrus, au Caire (Institut prive), !es 
feuillets provenant des parties inferieures des tiges de papyrus, sont toujours d'une 
couleur brun/ltre contrairement aux feuillets provenant des parties medianes des 
tiges qui, elles, sont d'une couleur blanc creme. 
Le papyrus mesure 4, 77 m de long et 0, 45 m de haut. II est dans un bon etat gene-
ral de conservation. Cependant, quelques dechirures, toutes verti.cales, fraction-
nant de loin en loin le papyrus, parfois sur toute sa largeur, ont arrache des 
fragments de 0, 003 il. 0, 03 m, emportant avec eux une partie de texte ou de vignette. 
La regularite avec laquelle se renouvellent ces cassures laisse penser que le papy-
rus a pu ~tre ecrase au moment du transfert de la momie vers la cachette, il. la fin 
de la XXIeme dynastie. 
Ces dechirures sont les suivantes: 
1. il. 0, 52 m environ du bord gauche: une dechirure verticale dans la neuvieme divi-
sion affecte le dessin d'une deesse de la scene IX, B, une colonne d' ecriture et 
le dessin d'un dieu de IX, D, et le dessin d'un dieu de IX, G. 
2. il. la fin de la neuvi.eme division: une dechirure trapezordale dans le registre infe-
rieur endommage le nom d'un dieu et le dessin d'un autre encore dans IX, G. 
3. dans la dixieme division: une dechirure vertfoale endommage une colonne d' ecri-
ture, la barque, et le dessin du dieu Iwf de la scene X, E, et dans la scene X, 
deux colonnes d' ecriture et le nom des noyes ainsi que le deuxieme des noyes. 
4. dans la douzieme division: une dechirure verticale endommage une colonne 
d' ecriture et la deesse nbt-wi ~ ainsi que la barque en XII, C, et une co!onne du 
texte du paragraphe XII, H. 
5. il. la droite de la precedente: une dechirure verticale endommage une colonne de 
texte et un dieu de XII, B, une colonne. du texte de XII, D, et une colonne du 
texte et un dieu de XII, J. 
6. a la fin du Grand Amdouat: une dechirure verticale affecte le scarabee 883 et la 
momie 908. 
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Le papyrus est execute par une main, habile pour !es textes et pour !es vignettes, 
dans un style assez conventionnel, sans caracteres particuliers mais remarquable, 
etant donne sa longueur, par la grande regularite du graphisme qui maintient un trait 
partout egal et d'un bout a l'autre du papyrus. 
D'une maniere generale le texte se presente bien et parmi !es meilleurs de ceux qui 
sont etudies ici; dans certains paragraphes seulement l' ordre des mots a ete deran-
ge, ce qui permet de constater une fois de plus que les textes ont ete copies a l' en-
vers, c'est-a-dire en commen9ant par la finde chaque registre. 
Le manuscrit comprend, en trois registres, !es quatre dernieres divisions du Grand 
Amdouat, suivies de quarante colonnes de l' Abrege. 
Les trois registres sont encadres par un bandeau forme de deux lignes paralleles 
conservant entre elles, a peu pres regulierement, un espace d' environ 0, 01 m. Ce 
bandeau court sur taute la longueur, coupe par !es doubles lignes qui separent !es 
Introductions de chaque division, et s' arrondit en un demi-cercle, empli de points 
rouges, a l' extremite droite pour revenir en droite ligne a l' extremite gauche en 
s' amincissant legerement jusqu' a 0, 05 m. Le bandeau du haut surmonte l' Introduc-
tion horizontale encadree par ses deux lignes paralleles espacees de 0, 025 m et dont 
la ligne superieure est separee du bandeau par 0, 005 m. Les registres sont separes 
par deux lignes espacees de 0, 005 m; la ligne interieure du registre superieur et du 
registre median est utilisee pour representer le so! de leurs scenes, tandis que le 
so! du registre inferieur utilise la ligne interieure du bandeau d' encadrement. 
Les representations du Grand Amdouat commencent a 0, 09 m environ de l' extremi-
te gauche du papyrus sans aucune ligne verticale. Chaque division est separee des 
autres par une double ligne verticale. Chaque Introduction des trois dernieres divi-
sions, occupe quatre colonnes separees des representations de la division auxquel-
les elles appartiennent par une double ligne. Pour assurer la regularitc dans la dis-
position verticale des signes, le scribe a trace, en rouge, et a droite, a l'intcrieur 
de chaque colonne, une legere ligne de repere. 
L' Abrege qui vient a la suite, a droite, du Grand Amdouat, comprend le titre de la 
composition et les trois premieres divisions separces les unes des autres par une 
double ligne. On remarque que les trois premieres phrases de la premicre division 
98 
sont remplacees par les deux premieres phrases de la deuxieme. Les deux divisions 
qui suivent celles-ci sont ecrites correctement. 
Le papyrus ne comprend pas de vignette appropriee. Le nom de la defunte est cepen-
dant present: il est ecrit au verso, a l'extremite gauche du papyrus, sur la mi:lme 
ligne horizontale que le titre du Livre de l' Amdouat et le suivant immediatement, cet 
emplacement indique que le papyrus a ete enroule de droite a gauche, c'est-a-dire 
pour permettre de voir apparartre les divisions dans leur ordre veritable a mesure 
que le papyrus se deroulait de gauche a droite. 
Les Scenes 
Les differentes scenes des quatre divisions sont bien representees. On peut pourtant 
remarquer: 
1. Tous les dieux sont representes sans queue de taureau. 
2. IX, C: Seule, la proue de la barque a ete fi.guree, elle porte Oupouaout. 
3. IX, G: Les dieux "du champ" sont seulement au nombre de huit. 
4. X, B: Les deux serpents sont separes, chacun est dresse sur sa queue. 
5. XI, K: 81 7 porte 1!:,!!!1 
818 porte L.U 
819 porte ® , les points a l'encre rouge. 
820 porte illili , les points a l' encre rouge. 
6. La douzieme division occupe un espace plus large que les trois autres divisions. 
En dessinant les vignettes de droite a gauche, le scribe a beaucoup espace les 
quatre derniers dieux de la scene XII, B du registre superieur, puis il a ete obli-
ge de serrer les huit autres dieux pour pouvoir placer convenablement les douze 
deesses de la scene XII, A. Il en a ete de mflme pour le registre median et le re-
gistre inferieur en dessinant les deesses de la scene XII, F et les dieux de la 
scene XII, J. Pourtant, dans le registre inferieur, apres avoir dessine toutes les 
divinites, sauf la premiere, il s' est trouve devant un grand espace: il l' a laisse 
vide et a dessine le dieu Noun au debut du registre. 
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C 4 ( Musee du Caire, Pap. NO 90 ) 
Origine et date 
Ce manuscrit au nom de la chanteuse d' Amon ~ provient de la cachette des pret-
res d' Amon a Deir el-Bahari. Le manuscrit a ete trouve avec la momie dans le cer-
cueil 66 (liste A = 90 liste B; Musee du Caire J. E. 29654) (Daressy, ASAE 8, 1907, 
9). Le manuscrit semble avoir ete place entre les jambes de la momie, car, selon 
la description de Daressy: "Le papyrus et la plaque en eire etaient a leur place habi-
tuelle" (Daressy, op. cit., 28). On connaft des ouchebtis au nom de cette dame ~ 
(Daressy, op. cit., 15; Newberry, Funerary Statuettes and Model Sarcophagi, C. G. 
Le Caire 1930, 288). Il semble que cette dame ait ete ensevelie sous le regne d' Ame-
nemope (Kitchen, Third Interm. Per., 269, n. 152). Ce qui indique que le manuscrit 
se situe vers la fin de la XXIeme dynastie. 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P 5. 
Stairs E. 4 A). Il est d'une couleur beige, et il mesure 2,235 m de long et 0, 23 m de 
haut. Il est dans un tres bon etat de conservation. Deux petites dechirures sur le 
bord inferieur n' affectent pas la composition. 
Le manuscrit comprend les quatre dernieres divisions de l' Amdouat suivies de 
douze colonnes de l' Abrege. L' etiquette occupe l' extreme droite de la composition, 
ce qui indique que le papyrus a ete enroule de gauche a droite. Le texte est execute 
en noir et rouge, l' etiquette etait peinte. 
Les dessins sont executes avec peu de soin, les traits sont forts, certains details 
assez grossierement representes; une assymetrie dans les corteges des personna-
ges nuit a cette regularite generale qui temoigne habituellement de l'habilete des 
scribes. En revanche, l' ecriture, large et süre, manifeste une grande maftrise. 
Rompu a l' exercice du dessin des signes, le scribe semble la plus a l' aise que dans 
les scenes figurees. 
Les representations commencent tout de suite, et sans marges, a l' extremite gau-
che du papyrus. La composition est encadree, en haut, par un bandeau forme de 
deux lignes paralleles, espacees de O, 005 m, qui se tarmine en demi-cercle, lege-
rement aplati a l' extr()mite du Grand Amdouat. Il englobe ]es trois registres et re-
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pose, en bas, sur le sol du registre infärieur. Celui-ci est represente par une simp-
le ligne allant jusqu' a l' extremite gauche du papyrus. Dans l' arrondi, et aux trois 
quarts de la partie qui surmonte la douzieme division, ce bandeau est empli de fines 
hachures rouges. Les deux lignes paralleles d' oii s' est detachee la partie demi-cir-
culaire, se poursuivent jusqu' a l' extremite droite du papyrus, surmontant 
successivement l'Abrege et l'etiquette. 
Les textes sont copies a l'envers. Ils sont incomplets et l'ordre des mots dans les 
phrases est souvent derange. Les textes du registre infärieur de la neuvieme divi-
sion ne sont pas ecrits, par manque d'espace, semble-t-il. 
Les Scenes 
Les scenes de la neuvieme division (ordre Hornung) sont toutes representees, sauf 









Le belier 668 porte deux plumes et un disque solaire sur la t~te. 
six uraeus 
Dans la dixieme division, on remarque: 
X, E Hor-hekenou 723 n' est pas represente. 
X, F La deesse 728 ne figure pas mais son nom est ecrit derriere la proue de la 
barque. 
X, I Horus 745 se tient droit, debout, avec la main droite levee et le bras gau-
X, J 
ehe appuye sur un bäton qui n' est pas dessine jusqu' a terre. Les douze 
noyes sont representes alignes les uns derriere les autres; trois signes 
verticaux de l'eau les separent en deux groupes et trois signes analogues 
sont dessines apres le dernier noye. Operant de droite a gauche, le scribe, 
a mesure qu'il avanyait vers la gauche, s' est vu oblige de diminuer la tail-
le de ceux qui composent les deux premiers groupes - 746 et 747 - et arri-
vant a l' emplacement destine a Horus, il a continue la serie des noyes, 
execute le dernier - en realite le premier - et dessine par dessus celui-ci 
la representation du dieu. 
Les quatre deesses 749 a 752 sont representees a t~te de lionne comme 
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dans le papyrus Leyde T 71. 
Dans la onzieme division, on remarque: 
XI, A 
XI, B 
La scene est bien representee. 
Le serpent figure sans les deux paires de jambes, ni le f devant la 
gueule. ll repose directement sur la ligne delimitant le registre. 
XI, C, D, E : Ces scenes ne figurent pas dans nos exemplaires, a leur place se 
XI, F 
trouvent deux scenes, X, C - huit deesses dont quatre a ttltes de lionne et 
quatre autres a ttltes humaines, 701 a 708 - et X, D - huit dieux, 710-717 
- qui appartiennent a la dixieme division, leur place reelle. On peut se 
demander pourquoi ces deesses et ces dieux sont places dans la onzieme 
division, d' autant plus qu'ils figurent deja dans leur propre dixieme divi-
sion. Cette curieuse repetition peut s'expliquer ainsi: le scribe, au mo-
ment de copier les scenes du registre superieur, soit XI, E, D et C, s'est 
trompe de modele, il a mis devant lui le modele qui portait la dixieme di-
vision et il a copie les scenes X, D et X, C; s' apercevant alors qu'il avait 
commis une erreur, il a repris le bon modele, celui de la onzieme divi-
sion, et a termine les dessins du registre superieur, correctement, avec 
les scenes XI, B et XI, A; mais sans se preoccuper de corriger son er-
reur. L'absence du dieu cynocephale 709 semble provenir de la mtlme in-
attention. 
Un oeil oudjat est dessine sur le cöte de la barque, vers la proue. L'equi-
page de la barque est reduit a cinq: un dieu et une deesse sans attributs a 
l' avant, le dieu criocephale au milieu, dans les replis du serpent, et deux 
dieux a l' arriere. 
XI, G : Dix dieux seulement. 
Dans la scene XI, J du registre inferieur, les fosses ·sont seulement au nombre de 
~-M;,i_ cinq. La fosse 808 qui contient les cadavres a ete mise a la pla-
f·Y="'~.:I-J ce de la fosse 806 qui contient les ennemis. Les corps, dans la 
fosse 806 sont representes les bras leves et dans differentes po-
Fig. 11 sitions. Les quatre premieres fosses sont surveillees par quatre 
deesses a tete de lionne (fig. 11). 
Au registre superieur de la douzieme division, la scene XII, A est complete. Les 
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douze deesses 822-833 occupent la plus grande partie du registre, et la scene XII, B 
est representee par trois dieux seulement. Ce fait indique que, ou bien: 
1. Le scribe commenpant a droite a deliberement dessine les trois dieux de XII, B, 
reservant une grande partie du registre pour les deesses de XlI, A; ou bien: 
2. Le copiste a commence a gauche du registre et, manquant d' espace n' a pu des-
siner que les trois dieux. 
L' equipage de la barque au registre median, XlI, C est reduit a six divinites: une 
deesse et un dieu a l' avant, le dieu criocephale au milieu et trois dieux a l' arriere. 
Le serpent Mehen ne figure pas. 
De la scene XlI, D cinq dieux seulement sont representes. Le deuxieme et le cinqui-
eme ont leurs tetes tournees vers la barque. Des huit deesses qui representent la 
scene XII, F dans ce papyrus, seule la premiere a le visage tourne vers la barque. 
Au registre inferieur, les divinites 889-893 de la scene XII, I ne sont pas represen-
tees, et dans la scene XII, J ne figurent que quatre dieux. La momie XlI, K est re-
presentee allongee horizontalement sur le sol du registre, a la jonction du demi-
cercle, enroulee dans ses bandelettes qui sont indiquees par une bande horizontale 
et six bandes verticales. 
L' Etiguette 
L'etiquette est dessinee a l'encre noire et peinte. 
A gauche elle represente Osiris, assis sur le tröne archa"ique pose sur un socle rec-
tangulaire. Le dieu porte un vetement collant, le torse represente de face, les jam-
bes et les pieds vus de profil, egalement pris dans le vetement. De ses deux mains 
croisees contre la poitrine, il tient le 4\ et le ~ . Il est coiffe de la couronne 
Atef. San visage, la couronne blanche et ses mains sont plus clairs que le vetement. 
Devant lui, pose sur le socle, se trouve l'embleme d' Anubis. Derriere lui, Isis se 
tient debout, sur le sol; de son bras gauche elle entoure Osiris, refermant la main 
sur le bras gauche du dieu, son bras droit est pendant, et la main tient un f . Isis, 
l'uraeus au front, est vetue d'une robe collante, la poitrine decouverte saus le large 
collier. Elle porte sur sa chevelure un serre-tete dont le ruban est noue derriere la 
tete par une boucle, et sur le serre-tete est posee la couronne hathorique. 
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A droite, la defunte, faisant face au couple divin, se tient dehout, l'encensoir dans 
la main droite, la main gauche levee en signe d'adoration, et devant elle, une laitue. 
Elle est v~tue d'une rohe collante recouverte d'une seconde rohe, transparente, qui 
s'evase, legerement en arriere au-dessus de la cheville, et largement et jusqu'il. 
terre, en avant, il. partir de la taille; un pan retomhe devant elle depuis les epaules. 
L'extremite des larges manches est relevee, il. moitie de l'avant-hras, par le geste 
des mains dressees pour l'offrande et s'arrondissent en demi-cercles. Sur sa longue 
chevelure qui encadre le visage et les epaules, est pose un cöne de parfum, haut et 
strie de lignes verticales, ainsi qu'une fleur de lotus (fig. 12). 
La qualite du dessin de l'etiquette de ce document est nettement superieure a celle 
que l'on trouve hahituellement pour le Grand Amdouat; les visages sont particuliere-
ment fins, et l'on pourrait dire, en ce qui concerne la defunte, expressifs: la sere-
nite qui y est marquee s'accorde il. l'elegance avec laquelle la defunte est paree; 
quant il. Isis et Osiris, hien que dieux impassibles, ils semhlent hienveillants, que 
ce soit l'accueillante Isis, ou Osiris, sous ses traits de jeune homme symholisant 
la vie eternelle. 
Fig. 12 
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C 5 ( Musee du Caire, Pap. 133 ) 
Origine et date 
Bien que ce beau papyrus soit anonyme, les circonstances de sa trouvaille permet-
tent d'identifier sans hesitation le personnage auquel il etait destine. En effet, le 
manuscrit provient en taute certitude de la cachette des pri'ltres d' Amon a Deir el-
Bahari, car il porte le numero d'inventaire ancien 133 qui etait celui du cercueil 
dans lequel il a ete trouve (133 liste A = 158 liste B, Musee du Caire J. E. 29738, 
Daressy, ASAE 8, 1907, 12). C'etait le sarcophage de la chanteuse d' Amon Her-
ouben (Daressy, loc. cit). Le nom de cette Her-ouben est encore atteste par deux 
papyrus mythologiques, l'un d'entre eux portant aussi le numero primitif 133 (Pian-
koff, ASAE 49, 1949, 129 sq.; Mythological Papyri, Bollingen series XL, 3, New 
York 1957, pap. 1 et 2). Daressy ne mentionne qu'un seul papyrus qui etait entre 
les jambes de la momie (Daressy, op. cit., 35) et ne precise pas de quel genre de 
manuscrit il s' agissait. Une fois encore, il faut probablement penser que Daressy 
n' a pas deroule le papyrus lui-meme lors de sa decouverte, ce n' est qu' ensuite que 
le rouleau trouve entre les j ambes de la momie s' est avere Hre constitue effective-
ment de trois manuscrits d'une hauteur egale: le papyrus C 5 et les deux papyrus 
mythologiques deja mentionnes. S'il est vrai que les trois documents etaient roules 
en un seul volumen, C 5 doit donc bien appartenir, lui aussi, a la pretresse d' Amon 
Her-ouben. On notera donc des maintenant la presence simultanee, et qui au pre-
mier abord semble insolite, ou tout au moins peu habituelle, d'un exemplaire du 
Livre de l' Amdouat et de papyrus mythologiques. 
Le premier papyrus mythologique de Her-ouben donne les titres que portait cette 
dame ainsi que sa filiation maternelle. Elle etait "la dame, chanteuse d' Amon-Re 
roi des dieux pour la IVeme phyle, et seconde prophetesse de Mout" (Piankoff, ~-
thological Papyri, pl. 1). Elle etait la fille de Isetemkheb et petite-fille de Menkhe-
perre (loc. cit. ). Sa filiation maternelle est aussi confirmee par son suaire (Dares-
sy, loc. cit. ). Cette pretresse de haut rang etait la fille de Pinedjem II (985-969 av. 
J. C.) (Kitchen, Third Interm. Per., 64 et 431). Une des bandele'.tes de la momie 
de Her-ouben est dat6e "an 8 de Siamon -(978-959 av. J. C. )- sous le pontificat de 
Pinedjem II", tandis que ses longues bretelles montrent que cette dame a ete ense-
vclic sous lc pontificat de Psousennes II/III (Daressy, loc. cit.; Kitchen, op. cit., 
6-l). On connatt aussi le nom de Her-ouben sur des ouchebtis (Daressy, op. cit., 16; 
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Newberry, Funerary statuet1:_es and model sarcophclß.!, C. G. Le Caire 1930, n° 
66624-66628). Le manuscrit date evidem;c..ent de la XXIeme dyns.stie. 
l)ess.!iP,t).on 
Le papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P. 29. 
S). Il est dans un bon etat de conservation. Il mesure 1, 47 m de long et 0, 235 m de 
!arge. Un espace d' environ 0, 16 m est vide; probablement etait-il destine a recevoir 
l'etiquette. Le manuscrit est execute a l'encre noire et rouge. L'ecriture est tres 
fine, tres soignee, et se deroule, ainsi que l'ordonnance des personnages des vig-
nettes, avec une parfaite regularite. Le rapport des proportions entre les textes et 
les sujets presente une harmonie et un equilibre qui emplit taute la surface du manu-
scrit en un tout complet et sans vide. Il est copie de gauche a droite suivant l'ordre 
retrograde du texte. 
Les Scenes 
Le manuscrit comprend les divisions X a XII du Grand Amdouat. Les scenes temoig-
nent des particularites suivantes: 
X, D De cette scene ne figurent que les deux premiers dieux, 710 et 711. 
X, H 
X, 
Huit dieux seulement sont representes. Les quatre derniers, qui forment 
le groupe 741 a 744, sont hieracocephales. 
Pour maintenir l' equilibre des scenes, le scribe a dessine les douze noyes 
en deux rangees paralleles comprenant chacune six noyes. Les six noyes de 
la rangee inferieure sont conformes aux quatre noyes du groupe 746: allon-
ges, inertes, sauf le bras droit qui est plie au coude, asexues. Dans la 
rangee superieure le premier est seul de son genre: il est etendu, face en 
bas, mais !es genoux et les bras flechis; le deuxieme, conforme a ceux du 
groupe 747, a les genoux flechis et les deux bras plies au coude, les mains 
tendues a l' exterieur. Les quatre derniers sont semblables a ceux du groupe 
748: ils sont allonges, le bras gauche le long du corps, le bras droit lege-
rement degage, le phallus en erection. L' eau est representee par quatre 
signes de l' eau, verticaux, separant chaque noye. 
XI, D: Le dieu 762 a deux tetes d' oiseaux au lieu de deux serpents. 
XI, I : La scene ne figure pas ici. 
XI, J: La fasse 806 et la deesse qui la surveille sont absentes. 
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C 6 ( Musee du Caire, sans numero ) 
Origine et date 
Ce manuscrit est au nom du troisieme prophete d' Arnon, fils du roi Ramses le Grand, 
le chanteur :Pd- Pt}:1-iw. f- <n1). La momie de ce dignitaire, de m!lme que son papyrus, 
proviennent de la grande cachette royale de Deir el-Bahari (la premiere trouvaille, 
1878) (Maspero, Les Momies royales, Mem. Miss. Arch. I, 1889. 572-573, 590, 
718). Son cercueil, primitivement au nom d'un certain ~ ß f(, }.> ;-: est conser-
ve au Musee du Caire sous le numero CG 61034 (Daressy, Cercueils, 200-217). 
Deuxieme prophete d' Amon sous Psousennes II (XXIeme dynastie) et Sheshonq I 
(XXI!eme dynastie) ( Kees, Priestertum im ägyptischen Staat, Leiden-Köln 1953, 
168; Kitchen, Third Interm. Per., 289-481), 1)d-Fth-iw. f-Cnh fut enseveli en l'an 
10/11 de Sheshonq I sous le pontificat de Ioupout, ainsi que l' attestent les inscripti-
ons des bandelettes de sa momie (Gauthier, LR III, 308-309, VI-VIII; Kitchen, ~-
cit., 195). Etant donne que le papyrus C 6 ne lui donne que le titre de "3eme pro-
phete d' Amon", on est tente de croire que le manuscrit a ete compose pendant une 
periode de sa vie anterieure a son accession au grade de 2eme prophete d' Amon. TI 
est donc permis d' affirmer que le manuscrit C 6 date de la fin de la XXIeme dynastie 
ou du tout debut de la XXIIeme dynastie. 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P 5, 
Stairs W3 A). Il mesure 2, 84 m de long et 0, 23 m de haut. Il est d'une couleur jaune 
brunätre, et dans un bon etat general de conservation. Apart une dechirure verti-
cale, a 0, 32 m de l'extremite gauche du papyrus, qui le coupe de haut en bas, il 
n'y a que quelques dechirures minimes sur les bords et dans l' etiquette. 
Le manuscrit montre deux styles d'execution differents: l'un pour l'Amdouat, l'au-
tre pour l' etiquette, ce qui semble indiquer que la seconde a ete mise en place 
apres coup. 
Le texte et les vignettes de l' Amdouat manifestent une ma!trise de trait qui n'est pas 
sans rappeler celle du papyrus C 10; cependant, contrairement a C 10, le rythme 
ne se maintient pas regulierement de droite a gauche; a partir de la onzieme divi-
sion, le trait qui s' emp/l.te, qui se precipite, semble indiquer une fatigue de la main. 
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Mais le style des personnages est le meme, la fagon de les representer aussi, et la 
ressemblance des details est frappante. 
Quant au style de l' etiquette, etranger a celui de l' Amdouat, il est conventionnel et 
froid. 
La composition du Grand Amdouat, qui comprend les trois dernieres divisions re-
parties en trois registres chacune, est encadree, a gauche, a 0, 03 m du bord du 
papyrus, par une ligne verticale. En haut, un bandeau forme de deux lignes paral-
leles espacees de 0, 005 m environ, court le long de la composition jusqu' a la fin de 
la douzieme division oit il forme le demi-cercle habituel, pour continuer au bas de 
la composition et se terminer a la ligne verticale du debut. La ligne exterieure du 
bandeau s' arrete subitement a 0, 24 m du commencement de la onzieme division, la 
ligne interieure continuant jusqu' au debut. 
Les Introductions redigees en lignes horizontales occupent leurs places habituelles 
au-dessus des registres superieurs. Les divisions sont separees les uns des autres 
par un texte en quatre colonnes servant d'Introduction. Les sols des registres supe-
rieurs et medians sont des lignes simples, ceux des registres inferieurs utilisent la 
ligne interieure du bandeau. 
Les Scenes 
Dixieme division: 
Au registre superieur, les deux scenes X, A et X, B ne figurent pas. Des huit dees-
ses Sekhmet de la scene X, C ne figurent que les six deesses 703 a 708. La scene 
X, D est complete. 
Au registre inferieur, dans la scene X, I il manque Horus 745 ainsi que deux noyes 
de chacun des deux groupes 746 et 747. La scene X, J est bien representee. 
Onzieme division: 
Au registre superieur, il ne manque que la scene XI, E. 
Dans le registre median, un des membres de l' equipage de la barque est absent de 
la scene XI, F. C'est l'un des quatre dieux 781 a 784. En l'absence de leurs noms 
a tous, on ne peut dire celui dont il s' agit. De la scene XI, G, onze dieux seulement 
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sont representes. Le serpent que portent ces dieux se presente comme une corde et 
non comme un serpent; sans t~te, il se courbe vers le sol devant le premier dieu. 
Les scenes XI, H et XI, I ne figurent pas. 
Au registre inferieur, dans la scene XI, J les trois premieres fosses sont surveil-
lees par des deesses a t~te de lionne, et la sixieme, contrairement aux representa-
tions traditionnelles, est aussi surveillee par une deesse. La derniere scene, XI, K 
n' est pas representee. 
Douzieme division: 
Le registre superieur est occupe par neuf deesses de la scene XII, A; la scene 
XII, B ne figure pas. 
Au registre median, dans la scene XII, C l'equipage de la barque est different de 
celui qui s'y trouve habituellement: il comprend, apart le scarabee 856, deux dees-
Fig. 13 
ses, sans nom, et le dieu crioce-
phale debout dans les replis du ser-
pent (fig. 13). De la scene XII, D ne 
figurent que cinq dieux, et de la sce--
ne XII, F sept deesses seulement. 
Au registre inferieur, seule la scene XII, H se presente bien. Dans la scene XII, I 
il manque les trois derniers dieux, et la scene XII, J est representee par trois 
dieux seulement. La momie 908 occupe sa place habituelle. 
L' Etiguette 
L' etiquette est dessinee en noir et rouge, a droite de la composition du Grand Am-
douat, ce qui indique que le papyrus a ete enroule de gauche a droite. Elle mesure 
0, 19 m de haut; sa largeur est de 0, 18 m en haut et de 0, 17 m en bas; elle est en-
cadree en haut par deux lignes espacees d'un demi-centimetre pour representer le 
ciel. 
L'etiquette represente le defunt br11lant l'encens devant Ftah-Sokar-Osiris (fig. 14). 
Le dieu, a gauche, est assis, de profil et le torse de face, sur un tröne archaique 
garni d'un coussin peint en rouge et place sur un socle .c_= • Il est coiffe d'un 
Nemes, l'uraeus sur le front, surmonte de l' Atef a deux plumes indiquees en poin-
109 
tille; il porte la barbe recourbee des dieux, et il est vetu du vetement collant d' ou 
emergent ses deux mains qui tiennent, la main droite le ? , et, la main gauche,le 
J\ . Devant le socle se trouve l'embleme d' Anubis. 
Le defunt, a droite, se tient debout, un encensoir dans la main droite; la main gau-
che est levee dans le geste de l'adoration qui accompagne l'offrande. Sur sa tete est 
pose le ci'ine de parfum et un bouton de lotus. II est vetu d'un pagne court noue a la 
ceinture et d'un ch/lle transparent, tombant a mi-jambes et aux manches relevees. 
Devant lui, une aiguiere nmst a bec et une fleur de lotus sont placees sur un gueri-
don. 
Nous avons dit que le style de l'etiquette est conventionnel et froid. II est certes, 
traditionnel, statique, fidele au canon des scenes religieuses, on peut cependant re-
marquer la grande purete des lignes et la regularite du trait. Ce dessin, rigoureux 
et precis permet, par exemple, de remarquer la draperie particuliere du ch/lle que 
porte le defunt (cf. Bruyere, FIFAO XV, 1937, 58-63). 
Huit colonnes de legende surmontent les personnages, un espace de deux colonnes 
etant occupe a gauche, par toute la hauteur de la couronne du dieu. Le graphisme du 
texte est lourd et maladroit, tout different du texte de l' Amdouat, et de plus, !es 
caracteres s' amenuisent dans les quatre dernieres colonnes. 
Si l'ecriture du texte de la legende de l'etiquette est maladroite, et si son dessin est 
d'une bien meilleure qualite, on peut dire, en ce qui concerne ce dernier, que le 
scribe etait plus habile dans l'art du dessin que dans celui de l'ecriture. 




C 7 ( Musee du Caire, 44 ) 
Origine et date 
Ce papyrus anonyme provient de la cachette des prHres d' Amon a Deir el-Bahari. 
Le numero qu'il porte est celui du cercueil dans lequel il a ete trouve (44 liste A = 
53 liste B, Daressy, ASAE 8, 1907, 7). Le sarcophage qui portait le numero d'ent-
ree 29657 au Musee du Caire est maintenant au British Museum a Londres (Daressy, 
op. cit., 19). Ce cercueil, d'apres Daressy (op. cit., 7) est au nom de ~ l ((1. "'--
Le nom est repertorie tel quel par Ranke (Ranke, Personennamen I, 362, n° 9) qui 
le date, d' apres Daressy (loc. cit. ), de la XXIeme dynastie. Lieblein, pourtant, 
donne le nom, accompagne d'un titre sous la forme ..;::\,.Jl ,_ 4- = 2 ~ 'il 
~"!', ~'";;:;'X='S:ll 
(Lieblein, Dictionnaire des noms hieroglyphigues, supplement, Leipzig 1892, 995). 
Rappelons, sur ce point, que la liste d·' anthroponymes relevee a Deir el-Bahari et 
utilisee par Lieblein pour l'etablissement de son repertoire, lui avait ete communi-
quee par Daressy lui-m~me (Daressy, op. cit., 3, no 2; Lieblein, op. cit., 1004). 
La momie de cette dame ne semble pas avoir ete depouillee entierement par Dares-
sy qui ne mentionne que !es figurines de eire des genies funeraires qui etaient fixees 
sous le linceul exterieur de la momie (Daressy, op. cit., 25). 
Ce manuscrit a indiscutablement ete compose pendant la periode historique corres-
pondant a la XXIeme dynastie mais sans qu'il soit possible, faute d' elements de 
datation precis de le situer sous un regne ou un pontificat determine. 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P 5, 
Stairs W2 A). II mesure 1, 76 m de long et 0, 24 m de haut. II est d'une couleur beige 
brunätre et dans un bon etat general de conservation. Seules, dans le registre infe-
rieur de la onzieme division, une colonne de texte et l'image de la premiere fasse 
sont endommagees. 
Ce manuscrit, qui comprend les trois dernieres divisions du Grand Amdouat, a ete 
execute avec une ma1'trise qui parle en faveur d'une execution aisee et rapide. Le 
scribe, visiblement rompu a !' exercice des themes de !' Amdouat, a su se degager 
du dessin traditionnel avec un art souple et delie, tout en conservant, sous un gra-
phisme simplifie, !es caracteristiques des personnages des vignettes ainsi que cel-
112 
les des signes de l' ecriture. Le style de ce papyrus se rapproche du style de C 6 et 
de C 10. 
La douzieme division est la mieux representee, et la plus complete, la onzieme 
l'est un peu moins, et la dixieme est encore plus brievement esquissee. 
Cette rapidite avec laquelle le papyrus semble avoir ete execute a toutefois desservi 
le scribe au moment Oll il dessinait les vignettes de la douzieme division: dans le 
registre median, on remarque en effet, que le serpent geant 869 est represente seu-
lement par sa t1'te et par son cou (fig. 15). Ce serpent, qui se trouve ici pluti'lt a 
l'etat d'ebauche, indique que le scribe a omis de terminer le serpent dans son entier, 
et il indique aussi que le scribe dessinait de droite a gauche. Ordinairement. les 
dieux de la scene XII, D qui sont censes se trouver a l'interieur 
du serpent geant, Oll ils halent la barque, sont dessines tous les 
douze en arriere du serpent. Ici, les dieux sont figures seuls 
Fig. 15 sur Je so!, et du serpent, il n'est represente, en avant du cor-
tege des dieux, que la tiete et le cou. II semble donc que dans le cas present, le 
scribe, au moment de la mise en place des figures des divinites, a commence par 
dessiner la t1'te et le cou du serpent dans le but de reserver sa place, puis, par dis-
traction, ou faute d'inattention, a continue a dessiner les dieux, oubliant, en fin de 
compte, de terminer le serpent. 
Le manuscrit est encadre, a gauche, par une ligne verticale, en haut, par un ban-
deau empli de points rouges disposes sur une seule ligne, et qui s'inc.urve a droite 
pour representer l'horizon oriental, rejoignant ensuite horizontalement, toujours 
empli de points rouges, Ja ligne verticale de gauche. 
Les Scenes 
Dans Ja dixieme division, le registre superieur debute par la scene X, F qui appar-
tient normalement au registre median. Elle est suivie par le dieu cynocephale 709 
de la scene X, C elle-mieme a sa place exacte au registre superieur. Le reste du 
registre est occupe par la scene X, D a sa vraie place, Oll on peut remarquer le dieu 
710 a deux t1'tes d' oiseaux au lieu des deux "ligaments" habituels. Le registre me-
dian est occupe par la scene X, G Oll le serpent est ophiocephale et non hieracoce-
phale. Dans la scene X, H ne figurent que !es quatre dieux a t1'tes en forme de dis-
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que solaire et porteurs de fleches 733 a 736, et trois du groupe 741 a 744 porteurs 
d' arcs. Le registre inferieur est occupe par la scene X, I. Cinq seulement des dou-
ze noyes sont representes dans un lac rectangulaire empli des signes verticaux de 
l' eau. Les deux premiers noyes representent le groupe 746, ceux qui nagent de 
deux bras, le groupe 747, et le dernier, surnageant vers la surface, represente le 
groupe 748. 
La onzieme division est un peu mieux representee que la dixieme. On remarque 
toutefois: 
Au registre superieur, en XI, D huit dieux au lieu de douze, et en XI, E deux dees-
ses au lieu de quatre. Au registre median, en XI, F le disque solaire au-dessus de 
la proue n' a pas d'uraeus. Les deux scenes XI, H et XI, J ne figurent pas. Au re-
gistre infärieur, en XI, K seul le dieu 821 est represente. 
La douzieme division, la plus complete, montre seulement quelques details diffe-
rents: 
Au registre superieur, en XII, B treize dieux au lieu de douze et dont le premier 
est sans nom. Au registre median, en XII, D le serpent est inacheve comme nous 
!' avons decrit plus haut. En XII, I la scene comprend un dieu analogue aux deux 
dieux debout, la rame a la main 889 et 890. Ace dieu est donne le nom de celui qui 
porte une t~te de crocodile 891, a ce dernier est donne le nom du serpent 893. Les 
legendes se trouvent ainsi decalees et le dernier dieu 897 reste anonyme. En XII, J 
on campte douze dieux au lieu de dix, !es mains levees en geste d' adoration. Le 
Grand Amdouat se termine avec la momie qui constitue la scene XII, K. 
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C 8 ( Musee du Caire, Pap. 122 ) 
Origine et date 
Ce papyrus a trois registres est au nom du pere divin d' Amon et de Mout, le chef, 
ou gouverneur, des recrues du domaine d' Amon, Ns-p ~ -nfr-1).r. Le manuscrit pro-
vient de la cachette des prHres d' Amon de Deir el-Bahari. Trouve dans le cercueil 
98 (liste A = 122 liste B, Daressy, ASAE 8, 1907, 10), le manuscrit porte actuelle-
ment encore le numero de la liste B. Dans son compte-rendu, Daressy mentionne la 
presence de deux papyrus sur la momie: l'un entre les jambes, et l' autre, plus petit, 
sur la poitrine. A en juger par l'emplacement habituel releve pour la plupart des 
manuscrits de l' Amdouat, on est en droit de penser, avec une marge d' erreur mini-
me, que le manuscrit utilise ici (C 8) se trouvait entre les jambes de la momie. Une 
des bandelettes enveloppant le corps de ce personnage porte le nom du grand pri:ltre 
d' Amon, Menkheperre, tandis que les bretelles sont au nom de Pinedjem (II), ce qui 
montre que Ns-p! -nfr-hr fut enseveli sous le pontificat de Pinedjem II. Le manu-
scrit est ainsi date de la XXIeme dynastie proprement dite (vers le milieu du X-
eme siecle av. J. -C. ). 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P 1, 
Stairs N4A). Il mesure 2,44 m de long et 0,24 m de haut. Il est d'une couleur jaune 
brun9.tre, et dans un tres bon etat de conservation. 
Le manuscrit a ete execute en noir et rouge, par une main habile et legere. Son 
style ressemble beaucoup a celui de C 1. La belle etiquette qui orne la composition, 
a droite, provient probablement de la meme main, mais elle a ete ajoutee apres 
coup sur un feuillet supplementaire a la suite de la onzieme division. 
Les textes et les vignettes sont ecrits a l'envers, de droite a gauche, si bien que 
l'ordre des mots se trouve derange dans toutes les phrases, sauf dans les colonnes 
des textes des Introductions. Les Introductions en ligne horizontale ne figurent pas 
dans ce manuscrit qui comprend les divisions X et XI du Grand Amdouat et l' eti-
quette. 
Dans salongueur, il est partage par quatre bandeaux horizontaux d'une largeur egale 
de 0, 005 m, entre lesquels sont disposes a distance egale les trois registres. Deux 
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des bandeaux encadrent en haut et en bas la composition et les deux autres separent 
le registre median du registre superieur et du registre inferieur. Les quatre bande-
aux se terminent, a gauche sur le bord meme du papyrus, bord laisse brut, et a 
droite par une ligne verticale a laquelle est accolee 1' etiquette. La ligne interieure 
du deuxieme et celle du troisieme bandeau horizontal sont utilisees pour representer 
le sol des scenes. 
Les trois registres, les uns au-dessus des autres, semblent independants, separes 
par !es bandeaux dont l'epaisseur coupe les quatre colonnes verticales de l'Introduc-
tion de chaque division. Cette disposition donne l'illusion de l'existence de trois 
registres differents, ce qui n' est pas le cas, car, si l' effet visuel, ou esthetique, 
etait satisfaisant, a juste titre, pour l' oeil du scribe, la fidelite due a la copie du 
texte demeurait pour lui imperieuse et il la respectait (meme en faisant des erreurs 
dans !'ordre des mots). La preuve en est donnee par le detail suivant: dans la marge 
inferieure, sous le bandeau d'encadrement, se trouvent quatre petites colonnes de 
texte, non encadrees et decalees d'une colonne vers la gauche. A cet endroit, le 
scribe, afin d'etre fidele au texte de l'lntroduction de la dixieme division, s'est vu 
oblige de deborder de l'encadrement du bandeau. 
Cette fafon de remedier aux faiblesses d'une copie, faiblesses qui n' enlevent rien 
aux qualites de la calligraphie tres fine du scribe mais au contraire temoigne d'une 
recherche esthetique pour l' ensemble du papyrus, est encore soulignee par la pre-
sence de vignettes supplementaires qui sont ajoutees manifestement dans le 
texte pour combler des vides. 
On trouve ces sortes de vignettes dans les deux divisions representees, la Xeme et 
la Xleme divisions. Ces vignettes confirment aussi que le scribe ecrit de droite a 
gauche. 
Dixieme division: 
Registre superieur: (fig. 16) 
1. Un oeil oudjat et un aviron-gouvernail muni de son cordage que termine une 
tete d'uraeus. Cette vignette est empruntee au Chapitre 148 du Livre des 
Morts (cf. P. Barguet, Livre des Morts, 206). 
2. Un oeil oudjat dans un naos surmonte d'un disque solaire et flanque de deux 
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serpents dresses sur leur queue. 
3. Deux dieux, un disque solaire a la place de la tete, se dirigeant dans le sens 
des scenes du registre. Ces dieux a t<'lte de 
disque solaire sont connus dans le Livre de 
Fig. 16 
l' Amdouat et dans les papyrus mythologiques. 
Dans l' Amdouat, ils figurent portant des fle-
ches (X, H: 733-735), ici ils ne portent rien, 
et dans les papyrus mythologiques de la categorie de l' Amdouat, ils jouent des 
röles differents suivant les exemples rencontres (Piankoff, Mythological Pa-
.2Y.!i): 
Piankoff n° 26 (Piankoff, op. cit., pl. 26): 
a) deuxieme panneau: huit dieux font partie de l' equipage de la barque de R<'l 
traversant le ciel (Nout). Les trois dieux pres de la proue portent un ser-
pent. 
b) troisieme panneau, registre superieur: quatre dieux halent une barque 
sacree. 
Piankoff n° 28 (Piankoff, op. cit., pl. 28) 
Sept dieux portent un serpent d' ou sortent des tetes humaines. Ce genre 
de dieu represente sans doute les formes de R<'l lui-m<'lme sortant de lui 
pour jouer chacune un röle defini. 
Registre inferieur: (fig. 17) 
1. La vignette supplementaire comprend un serpent J1S et un uraeus fU[ 
superposes a gauche, et un serpent dresse sur sa queue a 
droite. Derriere le serpent est ecrit: "Celui 
qui est devant la butte mysterieuse". A droite de la vignette 
est ecrit: "La butte mysterieuse". 
Fig. 17 Cette butte mysterieuse est ici un terme vague qui peut indi-
quer l'une des nombreuses "buttes" connues dans le Livre des Morts, aux 
Chapitre 149 et 150 par exemple. 
Onzieme division: 
Registre median: 
2. Entre les scenes XI, G et XI, H une deesse, le signe ~ sur la Ulte, ana-
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logue aux deesses 817 a 820 qui figurent au registre inferieur, scene XI, K, se 
tient debout; elle fait face aux dieux de la scene XI, G qui portent le serpent 
MeJ;ien. 
Registre inferieur: 
3. Dans la scene XI, K qui terrnine le registre et la cornposition, est ajoute un 
dieu, debout, sans attribut, place derriere le dieu qui porte le 1 , 821; un 
espace vide separe les deux divinites. 
Les Scenes 
En dehors des vignettes supplernentaires relevees ci-dessus, les scenes sont bien 
representees, et cornpletes. Si leur dessin, dans les personnages et les sujets, se 
rapproche beaucoup de celui de C 1, le scribe, ici, a supprirne tous les details de 
vHernent et de coiffure, allegeant ainsi sa composition; il ne reste que les traits, 
nets et sürs, dont l'apparente monotonie est relevee par des volumes peints en rouge 
ou en noir: les disques solaires, en rouge, le scarabee et le dieu Horus, !}nty-pt, en 
noir, le dos du serpent aile appuye d'un trait plus epais et noir. 
Dixieme division: 
La dixierne division est bien representee, et cornplete. 
Onzierne division: 
Les scenes de la onzieme division sont toutes representees, on remarque toutefois: 
Registre superieur: 
XI, B Le serpent aile est represente avec les deux jarnbes anterieures seulernent. 
XI, D Le dieu 762 a deux tetes d'oiseaux au lieu de deux serpents (voir deja plus 
haut C 5 ). 
XI, E : La derniere deesse assise sur le serpent a deux tetes 774 ne figure pas. 
Registre median: 
XI, I : Les deux deesses a couronne blanche 802-803 ne figurent pas. 
Registre inferieur: 
XI, K : Le signe sur la tete de chacune des deux deesses 819 et 820 ~ est 
ernpli de points rouges figurant le sable. 
L' Etiguette 
L'etiquette est peinte sur un feuillet ajoute apres coup au papyrus, a la suite de 
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l' Amdouat. Elle mesure 0, 205 m de large et 0, 17 m de haut, c'est-a-dire de la 
meme hauteur que les registres qui la precedent. Cependant, le bord exterieur du 
bandeau, peint en noir et qui represente le ciel, est legerement plus bas que la ligne 
exterieure du bandeau d'encadrement de l' Amdouat. De la sorte, le bord interieur 
du ciel correspond avec la ligne interieure de l'encadrement. Quant a la ligne infe-
rieure de l'etiquette, elle correspond exactement avec la ligne exterieure du ban-
deau d'encadrement de l' Amdouat et elle en est separee par une ligne verticale qui 
deborde sur la marge inferieure du papyrus. 
Dans cette belle etiquette, le scribe a fait oeuvre d' artiste. Il a dispose ses person-
nages, Osiris et le defunt, dans un large espace, et ce sens de l'espace est ici par-
Fig. 18 
r-""- '1 4 ~ il 4 4~ ticulierement manifeste, contrairement ft ·;. X 4."'.': fl aux etiquettes de la plupart des papyrus 
~~U,~;tt 
1 ":...'-! - • • • - oil le dieu et le defunt se meuvent dans 
-,.111 4ffi ' 1 
des limites etroites, separes seule-
ment par le gueridon d'offrandes. Ici, 
une distance existe, qu'elle soit mate-
rielle ou religieuse, et elle met en va-
leur les deux acteurs de la scene, tous 
deux representes dans leur attitude 
specifique (fig. 18). 
Osiris, a gauche, est assis sur le tröne archa1que place sur un socle = egale-
ment peint. Le dieu est totalement represente de profil, portant la barbe divine 
recourbee. Il est vetu du vetement blanc, collant, d'oil emergent ses mains tenant, 
l'une au-dessus de l' autre, le 1t et le ? . Il est coiffe de la couronne-Atef a deux 
plumes. Le visage, aux traits jeunes, et les mains du dieu, 
sont noires. Devant lui, touchant le ciel et s'arretant a hau-
teur des epaules, sa legende descriptive est inscrite en cinq 
colonnes: 
"Paroles dites par Osiris, seigneur de l'eternite, qui est a 
la tflte de l'Occident, le roi de Haute et Basse Egypte, sou-
verain de l' eternite, · grand dieu qui est a la tete du Pavillon 
divin de la Demeure d' apparattre a bord de la barque qui 
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sart de la Dauat mysterieuse, le grand dieu qui est dans le ciel, dans la terre (et) 
dans la Dauat". 
Le defunt, a draite, se tient debout, brlllant l'encens. Il est v/\tu d'un costume d'ap-
parat, saigne, empese et blanc: un pagne court, a devanteau plisse, noue a la cein-
ture, sous une tunique transparente, serree en arriere le lang du corps et tombant, 
a peine evasee sur le devant, a mi-jambes; le bas de la tunique se termine par une 
decaupure a neuf festons posee sur une caurte frange; la legere ampleur de cette 
tunique est maintenue en avant par un pan court et un pan plus long tombant au ni-
veau du bas des franges; les manches sont larges, rigides, s'arrt:ltant au coude. Il 
porte la courte barbe des officiants, reliee sur les maxillaires a la frange des che-
veux qui passent derriere l'oreille et retombent sur les epaules, un cöne de parfum 
et un bouton de lotus sont poses sur la tete. Un large collier entoure son cou. De sa 
main droite, a laquelle est suspendue un f volumineux, il tient l'encensoir; sa 
main gauche est levee en signe d'adoration. Devant lui, sur le gueridon, une aigui-
ere a bec nmst et une fleur de lotus. Au-dessus de lui, et touchant le bandeau du 
ciel, la legende s'inscrit en cinq colonnes: 
"Osiris, le divin pere, l'aime d' Amon-Re roi des dieux, le 
divin pere de Maut, chef des recrues du temple d' Amon, 
Nesy-pa-nofer-her, Nsy-p~ -nfr-hr, justifie, fils du pere 
divin d' Amon, chef des recrues du temple d' Amon, Our-
djehouty, wr-dhwty, justifie". 
Les hieroglyphes des legendes sont pleins, peints en noir: il est a remarquer que 
les textes des legendes des etiquettes se presentent ainsi dans la plupart des papyrus. 
Le papyrus se termine, apres l' etiquette que l' on vient de decrire, par un fragment, 
vide, long de 0, 19 m et qui a ete coupe et separe du reste du papyrus, retourne et 
colle a cöte, afin de faire apparattre dans sa presentatian, le verso oii se trouvent 
le titre de la composition: et le mat c;===;i • 
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C 9 ( Musee du Caire, sans numero) 
Origine et date 
Ce papyrus au nom de la chanteuse d' Amon T; - c.;(t)- 'Imn, provient comme les pre-
cedents de la cachette des prHres d' Amon a Deir el-Bahari. Il a ete trouve dans le 
cercueil anonyme 127 (liste A = liste B, Musee du Caire, J. E. 29672; Daressy, 
ASAE 8, 1907, 12, 33-34). Le scarabee qui etait sur la poitrine de la momie est au 
nom de .1J ~ '(l)' ce qui nous porte a croire que T J - < ~ (t)- 'Imn et 'Ist sont le nom 
et le surnom d'une meme personne. En effet, un autre papyrus, egalement sans 
numero au Musee, C 15, dans la collection que nous etudions ici (voir plus bas), est 
aussi au nom d'une chanteuse d' Amon 
semblablement identique. 
, T~ - c;(t)-pr- 'Imn, vrai-
Cette identite peut etre etablie a partir des elements qui suivent: 
1. Apropos du cercueil n° 127 de la liste (A) d'objets trouves dans les cercueils 
des pretres de la cachette de Deir el-Bahari, Daressy ecrivait: 11 Le scarabee 
en basalte vert, mal travaille, est au nom de rl~s'\'• ..1.1 V \V • • • Un papyrus roule, 
de 0, 47 m de longueur, etait place sur la poitrine, un autre entre les jambes, 
le premier etant lie par des fibres de papyrus ... Un troisieme papyrus place 
sur le das et revenant sur le flanc gauche rempla9ait la plaque en eire ordi-
naire; il est au nom de 11 (Daressy, op. cit. , 34). 
2. Dans sa liste des noms releves apropos de la deuxieme trouvaille de Deir el-
Bahari, liste communiquee par Daressy, et saus le numero 127, Lieblein men-
tionne une 11 -t'~ 4~ Jj ~ .J} papyrus au nom de =.10,~ 4~ ~ 
(Lieblein, Dictionnaire des noms hieroglyphigues, supplement, Leipzig 1892, 
1001). 
3. L'etiquette de C 9, au nom de O ~~ q~ et celle de C 15, au nom de 
4. 
, bien que legerement differentes, ont ete indubitable-
ment executees par la meme main. 
Ranke donne en se refärant seulement a Daressy, 
ASAE 8, mais ne consigne pas la variante 
nennamen I, 354, no 15). 
(Ranke, Perso-




Deux hypotheses sont alors a confronter: 
1. 
2. 
Le deuxieme nom (ou surnom) de la dame 'Ist est effectivement 
T: - 'S(t)- 'Imn, et le groupe C-:J I dans le deuxieme papyrus n' est 
qu'une faute d'habitude commise par le scribe. 
Le nom a lire T~ - c;(t)-(m)-pr- 'Imn est le nom veritable 
ce qui entraine que l'orthographe du nom est fautive dans !es deux manuscrits 
autres que l'exemplaire C 15. 
II est peu vraisemblable que le scarabee de basalte au nom de ~Ist ait ete usurpe, 
aussi est-il permis de penser que cette femme, de rang sacerdotal, porteuse d'un 
anthroponyme extr~mement banal et repandu, a eprouve a un moment donne l'envie 
de se distinguer de ses nombreuses compagnes qu' on appelait Isis, en se faisant sur-
nommer "la Grande-dans-le-domaine-d'Amon': peut-~tre d'ailleurs, d'apres une 
titulature courante de la deesse Isis dans la region thebaine. Par la suite, seul le 
surnom est reste, orthographie soit dans sa totalite (T; _ c ;(t)-m-pr- 'Imn) soit en 
abrege T ~ - ': (t)- 'Imn. 
II y avait, sur la momie de ___!g, a la fois des bretelles et des pendeloques; parmi 
ces dernieres, celles reproduisant un contrepoids de menat ll sont marquees 
:: 19 ~ 4:=~11 U ~ 0 => ~ , !es autres, reproduisant une ombelle de papy-
rus, sont au nom de ,~~ e~.~11 Q 4" ?0"""~"[j (Daressy, op. cit., 33). 
II est certain que le grand prNre d' Amon, Pinedjem, ainsi mentionne est Pinedjem 
II. Quant au nom inclus dans la cartouche du second texte, il nous semble represen-
ter une mauvaise lecture pour Amenemope sous le regne duquel Pinedjem II a ete 
pontife a Thebes. 
Toutefois, il est certain que la dame ~ autrement dit T~ - c: (t)-' Imn ou T~ - < Ht)-
m-pr- 'Imn fut ensevelie sous le pontificat de Pinedjem II, et ainsi !es deux papyrus 
C 9 et C 15 datent de la fin de la XXIeme dynastie. 
Description 
Le papyrus C 9 est monte sur carton, encadre et expose a droite de C 5 (Position 
P. 29. S). Nous n' avons pu malheureusement le mesurer ni noter !es couleurs de 
l' etiquette. 
II est execute dans un style faible, non sans habilete, mais sans assurance dans le 
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trait; il est fidele toutefois au modele dont le scribe a su conserver l' elegant sche-
matisme des lignes, dans l'ecriture comme dans les scenes. Ces points communs 
avec un modele unique indiquent, ce qui semble probable, une fabrication due a une 
seule per sonne, un artiste qui a su imprimer sa marque personnelle a plusieurs papyrus, 
et deja nous pouvons nommer: C 6, C 7, C 8 et C 15. Sur ces bases, il semble que l' on 
puisse suggerer qu'il y a eu interpretation d'un modele, liberte etant laissee au 
scribe de le reproduire en introduisant les caracteres propres de son dessin; ainsi, 
entre les modeles, quels qu'ils soient, et les copies nous sommes dans certains cas 
devant une oeuvre veritable. Semblable constatation permet d' expliquer d' autant 
mieux les nuances qui se revelent d'un manuscrit a l' autre: l'importance plus ou 
moins grande donnee au nombre des divisions tirees de l' Amdouat, la qualite du trait, 
plus ou moins regulier, l'aisance, et parfois meme la lassitude de la main dont cer-
tains de ces manuscrits temoignent. 
La onzieme division de !' Amdouat, seule, figure dans ce document C 9, sans Intro-
duction, et sur trois registres. 
Une double ligne, assez irregulierement espacee, encadre la composition en haut et 
en bas; deux autres lignes semblables separent le registre median du registre supe-
rieur et du registre inferieur; la ligne interieure de ces doubles lignes forme le sol 
des trois registres. 
A gauche, la composition commence a quelques centimetres du bord du papyrus, 
sans delimitation. A droite, elle se termine par l' etiquette, encadree d'un trait peint 
egal a la double ligne sauf le haut, plus large, qui represente le ciel. 
Les textes du registre superieur et du registre median sont ecrits a l'envers, en 
noir et rouge. Les inscriptions du registre inferieur n' ont jamais ete recopiees. 
Les Scenes 
Les scenes de la onzieme division sont completes et bien executees. On remarque 
toutefois que: au registre superieur, dans la scene XI, Ale dieu 754 n' a pas le dis-
que solaire entre les deux tetes portant chacune une couronne rouge et une couronne 
blanche, et dans la scene XI, D le dieu 762 a deux tetes d' oiseaux au lieu de deux 
serpents. Au registre median, scene XI, I ne figurent que deux deesses a couronne 
rouge, 800 et 801 et les deesses a couronne blanche qui completent ordinairement 
la scene, sont absentes. 
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Deux vignettes supplementaires ont ete ajoutees: l'une dans le registre median, 
scene XI, J avec un serpent dresse sur sa queue et crachant du feu, analogue au ser-
pent 805, qui porte le nom '@ l' autre vignette montre un dieu sans attributs, qui 
termine le registre infärieur, scene XI, K. Nous avons trouve celui-ci egalement en 
C 8. 
Differents details supplementaires, communs a C 8, nous indiquent qu'il pourrait 
s'agir, comme nous l'avons suggere plus haut, d'une meme main ayantprocede ala 
confection de ces deux papyrus: ainsi, 
a) Les signes ~ sur les tetes des deesses 819 et 820 sont emplis de points 
rouges representant le sable, comme en C 8. 
b) =xw~r~: 
<;;: figure dans la meme orthographe et la meme position, 
comme en C 8. 
L' Etiguette 
Cette etiquette a ete peinte dans l' espace laisse vide par le scribe, a droite du papy-
rus. Apres avoir acheve la copie de l' extrait du Grand Amdouat, le scribe a laisse 
vide cet espace afin de le remplir, le moment venu, avec le nom de celui ou de celle 
qui s' en rendrait acquereur. Le peintre de l' etiquette n' a pas ete necessairement, 
Fig. 19 
semble-t-il, le meme artiste que 
celui qui a dessine les vignettes des 
scenes des divisions de l' Amdouat 
et ecrit leurs textes. TI semblerait 
meme que le dessinateur n' etait pas 
obligatoirement le copiste. 
L'etiquette est encadree d'une ligne 
peinte sur les trois cötes, et plus 
large dans la partie superieure. 
Celle-ci est occupee par la repre-
sentation d'une corniche de naos 
composee d'une frise d'uraeus sur-
montes de disques solaires et po-
ses sur trois bandeaux de motifs 
decoratifs etages (fig. 19). 
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Dans le naos, a gauche, Osiris, assis sur le tröne archai"que place sur un socle cou-
vert d'une natte, est totalement represente de profil. 11 est coiffe de la couronne-
Atef a deux plumes. Dans ses mains, sortant de l'habit collant et sombre, orne 
d'une ceinture a fand clair, il tient deux ? , dont l'un est plus lang que l'autre, et 
un '\ . Pres de lui, a ses pieds, se dresse l' embleme d' Anubis. 
A droite, la defunte se tient debout devant le dieu, les mains levees en geste d' ado-
ration. Elle est vetue d'une robe etroite enserrant le corps, et elle porte, drape sur 
les epaules, un ch:Ue a franges, blanc, lang, ample, et transparent, releve en ar-
rondi sur l' avant-bras par le mouvement des mains; le pan droit retombe a mi-hau-
teur, le pan gauche, serre a la ceinture, enserre les chevilles sur le devant, et 
s'evase legerement a terre, en arriere, pour revenir, en avant, largement deploye. 
Un large collier entoure son cou. Ses cheveux, longs jusqu' a la ceinture, sont dis-
poses en etages descendant en degrade. 
Au-dessus des personnages, les legendes sont ecrites en huit colonnes. L' espace 
peint, dans lequel sont inscrits les signes, etait seulement prevu pour sept colonnes, 
de sorte que la huitieme est placee a meme sur le fand clair qui est celui de taute la 
composition. 
Legende d'Osiris: 
Legende de la defunte: 
111~1~1 
"Paroles dites par Osiris, le seigneur 
qui est a la tete de l' Occident, le roi 
de Haute et Basse Egypte, souverain 
de l'eternite qui reside dans le Pavil-
lon Divin". 
"L' Osiris, chanteuse d' Amon, Ta-
aa(t)-Amon, justifiee". 
Origine et date 
C 10 ( Musee du Caire___H__l_Z__) 35TB 
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Ce manuscrit au nom de la chanteuse d' Amon. M: ct-k;-Rc, a la meme provenance 
que les precedents. Le manuscrit a ete trouve entre les jambes de la momie dans 
le cercueil 132 (liste A = liste B: Musee du Caire, J. E. 29612: Daressy, ASAE 8. 
1907, 12). La momie avait ete ouverte dans l'antiquite (Daressy, op. cit .. 12). 
L'inscription sur le suaire osirien de M!'t-k\-R< montre qu'elle etait fille du 
grand prNre d' Amon, Pinedjem (Daressy. ~-, 34). Les pendeloques sont au 
riom du grand pretre d' Amon, P;-sbJ-]f-n-niwt (Psousennes) fils de Pinedjem 
(Daressy, op. cit., 34-35). M~ct-k~-R" etait donc la fille du grand pretre d' Amon 
Pinedjem II et fut ensevelie sous le pontificat de son frere. le grand pretre 
Psousennes II/III (si Psousennes II et Psousennes III sont le meme personnage 
(Kitchen, Third Interm. Per .. 11-12). Le manuscrit date donc de la finde la 
XXIeme dynastie. 
Description 
Le papyrus, encadre, monte sur carton, est expose au Musee. contre le mur sud 
de la Salle P 29. Il n' a pu Nre mesure. 
Le papyrus comprend seulement la onzieme division du Grand Amdouat. en trois 
registres, suivie de l'etiquette. Il est ecrit de droite a gauche. a l'exception de l' 
etiquette qui a ete dessinee apres coup, mais dans un delai tres bref. On peut en 
juger a travers la maniere du trace et a l'aspect du dessin. absolument identique 
dans les vignettes des scenes et l' etiquette. ainsi que par le fait que !es colonnes 
de l'Introduction n'ont pas ete achevees. 
La qualite du dessin, en effet, la souplesse et l' aisance du trait, qui use tour a tour 
du plein et du delie. utilisant le calame aussi flexible qu'un pinceau. font de ce 
papyrus un exemple remarquable du style personnel d'un scribe, mieux. de son art. 
ce qui pose du meme coup le probleme de la copie. ou de l'interpretation stylistique. 
d'un modele. 
La composition debute sur les colonnes de l'Introduction de la onzieme division. Les 
trois premieres sont restees inachevees , vides, et non encadrees en haut et en bas; 
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de m8me la quatrieme quipourtant a regu le texte lui appartenant, c' est-a-dire la fin 
de l'Introduction. La Hgne verticale de droite la He aux tableaux de la onzieme divi-
sion qui se deroulent sur trois registres. Les scenes sont completes, elles occupent 
toute la hauteur de leur registre et sont encadrees en haut et en bas. Les registres 
sont separes de la m8me fafon, par une etroite double ligne. La double Hgne du haut 
et la double Hgne du bas se prolongent jusqu'a l'extremite droite de l'etiquette. Les 
scenes ne sont accompagnees d' aucun texte. seuls les noms des divinites, a quel-
ques exceptions pres, ont ete copies devant elles. Ces vocables sont ecrits en carac-








le dieu 754 ne porte pas le ft, . 
le disque solaire sur la t8te du dieu 755 est peint en rouge: 
la scene est dessinee en rouge. 
dans la serie des quatre dieux representes sans bras 763-766, il manque un 
dieu. 
la quatrieme deesse 774 est absente, et les uraeus sur quoi les trois divi-
nites presentes sont assises, n'ont qu'une seule t8te (fig. 20). 
Fig. 20 
Registre median: 
XI, F : Hor-hekenou 780 est absent. Le disque solaire reposant sur la barque est 
peint en rouge. 
XI, G : onze dieux au Heu de douze portant le serpent. 
XI, H : a la couronne rouge posee sur le dos de l'uraeus 798, il manque l' antenne 
~-
XI, I au Heu des quatre deesses traditionnelles dont les deux premieres portent 
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la couronne rouge et les deux suivantes la couronne blanche, ne figurent 
qu'une de chaque sorte. 
Registre inferieur: 
XI, J : cinq fasses, au lieu de six, sont representees: la fasse 808 et sa deesse 
surveillante 809 sont absentes, et dans la fasse 812, aux trois signes III 
s'ajoutent deux hommes, les bras leves en l'air (fig. 21). 
Fig. 21 
XI, K : un dieu supplementaire, sans attribut, se trouve a la fin de la scene. 
Les scenes XI, E XI, I et XI, K presentent des analogies avec C 8 et C 9 qui semb-
lent indiquer une origine commune pour les trois papyrus. 
L' Etiguette (fig. 22) 
Une double ligne verticale separe l'etiquette des scenes de l' Amdouat proprement dit 
et une double ligne semblable termine, a droite l'ensemble de la composition. remar-
quable par son unite; les doubles lignes du haut et du bas sont le prolongement de 
l' encadrement des registres superieurs et inferieurs. 
Le style du dessin de l' etiquette et celui des scenes de l' Amdouat permettent de dire 
que les unes et les autres ont ete executees par la m~me main, avec cependant une 
nuance dans l' expression. Dans la confection des registres, le scribe a donne libre 
cours a son habilete. mettant en place toutes les scenes dans l' espace prescrit pour 
chacun, espace dont il a largement use puisque les textes se resumaient aux noms 
des divinites. Pour l'etiquette c'est un style un peu plus conventionnel qui a ete mis 
en oeuvre et il donne a l'ensemble un statisme ignore normalement du Grand Amdouat, 
taut entier anime du mouvement processionnel des personnages. 
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Fig. 22 
A gauche. assis sur le trllne archäique. Osiris est represente totalement de profil. 
Il est coiffe de la couronne-Atef a deux plumes, dessinees en pointilles sauf la cour-
bure du haut. Son visage, son cou et ses mains sont peints en noir, sa barbe courbee 
en revanche. a ete laissee esquissee, les traits du contour etant seuls traces. II 
tient dans ses mains emergeant de la gaine. deux sceptres ? et un 1\ . Devant 
lui, sur le socle, est dresse l' embleme d' Anubis dessine seulement au trait. 
A droite, la defunte se tient debout devant le dieu. tenant dans sa main droite l' encen-
soir, et la main gauche levee en geste d' adoration. Elle porte un lang chäle transpa-
rent qui recouvre ses epaules et serre le corps, legerement evase en arriere en 
tombant a terre. il est devant elle largement deploye et forme quelques plis obliques 
au coude du bras gauche: des plis horizontaux plus nombreux sont visibles jusqu' au 
poignet de la main droite levee pour l' adoration. Ses cheveux sont rendus par de 
longs traits verticaux cernes du meme trait qui dessine le visage et la tHe. Au som-
met de la perruque sont poses le cöne de parfum et un bouton de lotus. Devant elle 
est placee une laitue. 
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Les legendes occupent toute la partie superieure, etant distribuees en sept colonnes. 
Quatre sont destinees a Osiris, et les trois autres a la defunte; !es hieroglyphes 
sont ecrits selon une forme soignee rappelant l'epigraphie monumentale. 
Legende d'Osiris: 
"Paroles prononcees par Osiris, Seigneur de l' eternite, qui est a la tete de l' Occi-
dent a Abydos: je lui accorde toutes sortes de produits parfaits et purs". 
Legende de la defunte: 
"L'Osiris, la Dame, la chanteuse d'Amon, Maat-ka-Re, justifiee". 
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C 11 ( Musee du Caire, N° 52 ) 
Origine et date 
Ce manuscrit, au nom du pere divin d' Amon-fül roi des dieux, Ns-p~-lf~-swty, 
provient encore de la cachette des prtltres d' Amon a Deir el-Bahari. Le manuscrit 
etait entre les jambes de la momie dans le cercueil 43 (liste A = 52 liste B, Musee 
du Caire, J. E. 29641; Daressy, ASAE 8, 1907, 7). Le sarcophage comprend deux 
bieres embo'ttees, actuellement conservees au Musee du Caire sous les numeros 
C. G. 6014 et 6015 (Chassinat, La seconde trouvaille de Deir el-Bahari, C. G. 1909, 
45-50). 
Le pere divin d'Amon, Ns-p~-k~-swty, etait ~ ;j', ,--. "( 1:: 4~ 
"tresorier de la maison de la divine adoratrice d' Amon". Ce titre figure dans les 
inscriptions de ses cercueils ainsi que sur son suaire et son papyrus (Chassinat, 
loc. cit.; Daressy, op. cit., 25). Ns-p;-k~-swty fut enseveli sous le pontificat de 
Psousennes III, fils de Pinedjem II, ce que montrent les inscriptions des pendelo-
ques de sa momie (Daressy, loc. cit. ). 
Nous voudrions ajouter que Chassinat pense que notre Ns-p~-k~-swty etait le mtlme 
personnage qui figure sous le titre ij '6--Ö = dans les proces-verbaux de 
transfert des momies royales (Chassinat, op. cit., 45, n 1). D'une part, cela nous 
semble contestable en l'absence de ce titre sur les elements du mobilier funeraire 
de notre Ns-p~-k;-swty; d'autre part, le nom de cet homme est si frequent a 
l'epoque concernee qu'il paraft difficile d'operer a priori le rapprochement. Bien 
des problemes restent pendants, mais il est a supposer que le manuscrit est a 
placer entre l'extrtime finde la XXIeme dynastie et le debut de la XXIIeme. 
Description 
Monte sur carton et encadre, ce papyrus est expose dans le Musee (Position P 51). 
Il mesure 1, 12 m de long et 0, 25 m de large et il est en bon etat de conservation. 
Il comprend la douzieme division du Grand Amdouat, en trois registres, suivie de 
dix colonnes d'un Abrege suivilui-memed'une etiquette. Les vignettes de la compo-
sition, et l' ecriture, denotent une main mediocre mais reguliere. L' etiquette semble 
avoir ete executee apres coup mais par la meme main. 
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Le manuscrit a reserve en haut et en bas des marges regulieres, de 0, 03 m, et a 
droite et a gauche des marges egales sauf a gauche, ou la longueur des registres, 
legerement differente en partant du haut, a provoque l'inclinaison de la ligne verti-
cale par laquelle commence la composition de l' Amdouat, et qui en fait,pour le 
scribe copiant de droite a gauche, la terminait. Les traits qui prolongent les lignes 
exterieures des registres superieurs et infärieurs et qui debordent de quelques cen-
timetres, 0, 02 en haut et 0, 01 en bas, suffisent a prouver le procede habituel du 
scribe au moment ou il prepare les registres de son papyrus, et qui consistait 
d'abord a tracer leurs lignes de separation. 
La composition du Grand Amdouat est encadree en haut et en bas, d'un bandeau for-
me par deux lignes paralleles, espacees de 0, 005 m et empli de hachures regulieres, 
dessinant a droite un demi-cercle representant l'horizon oriental, tandis que la 
ligne verticale de gauche termine la composition. Sous le bandeau d' encadrement se 
trouve l'Introduction horizontale, large de 0, 02 m, separee du registre superieur 
par une ligne simple. L'Introduction en colonnes ne figure pas. Le registre superieur 
est separe du registre median par une ligne simple qui forme en m~me temps le sol 
du registre superieur; le registre median est separe du registre infärieur par une 
ligne simple utilisee aussi pour le sol des vignettes du registre median, et le sol du 
registre infärieur est constitue par la ligne interieure du bandeau d' encadrement. 
L' Abrege, en dix colonnes, est accole au demi-cercle de l' Amdouat, et a la suite de 
la dixieme colonne vient l'etiquette peinte dans le prolongement de l' Abrege auquel 
elle emprunte le m~me encadrement forme d'une ligne simple. 
Les textes du Grand Amdouat se presentent regulierement dans les limites dont dis-
posait le scribe: on remarque que dans le registre superieur il n' a pu placer que le 
texte XII, A, et que, pour le registre median il n' a pu copier en entier les textes 
XII, C et XII, D, enfin pour le registre inferieur, la place etant restreinte, il a 
copie seulement XII, H, FI, I et une phrase de XII, J. Ceci nous indique que le 
scribe a copie les textes en suivant l' ordre retrograde. En revanche, la ligne de 
l'Introduction a etecertainementcopiee a l'envers comme le prouve l'absence du 
debut. 
Les textes de l' Abrege contiennent la deuxieme phrase du titre, la premiere division 
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et une partie de la deuxieme. 
Les Scenes 
Les scenes de la douzieme divisi.on sont bi.en representees, on remarque seulement: 
XII, B : treize dieux, les mai.ns levees en adoration au lieu de douze. 
XII, F : onze deesses halant la barque, au lieu de treize. 
XII, G : la t~te de Shou surmonte le di.sque solaire. 
L' Eti.guette 
Cette etiquette est peinte de riches couleurs. Elle mesure 0, 14 m de large et 0, 19 m 
de hauteur. A gauche, elle est separee de l' Abrege par une simple ligne verticale qui 
forme en m~me temps le montant droit de la derniere colonne. Dans la parti.e superi-
eure, un bandeau d' etoiles, au nombre de quatorze, surmonte les huit colonnes de 
legendes, separe de celles-ci par un trait plus fortement marque. A droite, une 
ligne verticale encadre le taut d'un seul trait jusqu'a la ligne du sol dessine dans le 
prolongement de la ligne horizontale du texte de l' Abrege, ce qui donne a la vignette 
et a l' Abrege le m~me encadrement. 
La scene represente le defunt offrant un vase d'onguent a Osiris (fig. 23). 
A gauche, le dieu est debout sur un socle = , v~tu de son v~tement blanc et col-
lant; il est coiffe de la couronne blanche a deux plumes, sur Je devant de la couronne 
est peint le signe Q . Osiris, l'uraeus au front, porte la barbe courbee des dieux. 
Son visage et ses mains sont noires, il tient un J\ et un lang ? 
A droite, le defunt se tient debout devant Osi.ri.s, pieds nus. Il est coiffä d'un serre-
tete noue haut derriere la t~te oil. se trouvent poses le ct'lne de parfum et un bouton de 
lotus. Il est v~tu d'une robe plissee blanche et transparente, tombant a mi-jambes 
et que recouvre sur le devant un tablier de forme triangulaire compose de deux par-
ties, non transparentes, l'une largement plissee et etroite en haut, l' autre descen-
dant jusqu'a hauteur des genoux, etalee et mouvante. Il porte au cou un large collier 
borde d'un rang de perles ovales. De ses deux mains levees en geste d' adoration, il 
incline vers le dieu un vase d' onguent. Devant lui, sur un gueridon sont disposees 
une fleur de lotus et l' aiguiere D . 
La scene est pourvue de legendes explicatives, con9ues a la maniere de celles que 
133 
l' on peut trouver sur les parois des temples ou des tombes. 
Les legendes occupent taute la largeur de l' etiquette saus le bandeau d' etoiles. 
Fig. 23 
Devant Osiris se trouve le titre de la scene representee: 
"Il donne des offrandes, des vetements, et de l' encens". 
Au-dessus d'Osiris: 
"Paroles dites par Osiris, seigneur de l'eternite a la tete du bel Occident: que 
soient donnees les offrandes et les provisions a !'Osiris, pere divin d' Amon-Rl~-roi-
des-dieux, tresorier de la demeure de la Divine Adoratrice d' Amon, Nes-pa-ka-
chouti, justifie". 
Derriere Osiris: 
"Protection derriere lui: la vie, la stabilite et la prosperite chaque jour comme Re, 
eternellement". 
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C 12 ( Musee du Caire ) 
Origine et date 
Ce papyrus ne porte pas de numero, et d'autre part il est incomplet. L'extremite 
droite, comprenant la fin de la composition du Grand Amdouat, et peut-etre une 
etiquette, est perdue, le papyrus est donc anonyme. La perte de cette partie man-
quante, visiblement detachee,, para-,.t remonter a l'antiquite. On peut le dater tout 
de meme de la vingt et unieme dynastie, en raison de sa paleographie d'une part, et 
d' autre part, de certaines corrections de texte qui se trouvent egalement dans des 
papyrus bien dates, comme C 13, dont le style est tres apparente a celui de C 12, a tel 
point que C 12 et C 13 semblent executes par le meme scribe. 
Description 
Le manuscrit est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P. 1. 
Stairs N3B). Il mesure 1, 53 m de long et 0, 25 m de haut. Apart la partie manquante, 
il est dans un tres bon etat de conservation. Il est dessine avec un soin extreme, et 
la regularite dont le scribe a fait preuve dans les signes et les traits, d'un bout a 
l'autre du papyrus, donne a l'ensemble une unite et une homogeneite remarquable. 
Plus particulierement encore, la disposition equilibree des signes dans les colonnes, 
montre que le scribe ecrivait, en commen9ant soit par les debuts des textes, soit 
par leurs fins, et il est en tout cas certain que le scribe a copie son modele colonne 
par colonne, et chaque longeur de texte a gauche et a droite, en suivant l'ordre 
retrograde du texte. On peut reconnattre encore cette fa9on de faire dans les colon-
nes qui ne comprennent qu'un mot ou deux, le reste etant laisse en blanc; le scribe 
ici, n' a pas eprouve le besoin de remplir les vides comme le cas se presente dans 
d'autres papyrus. 
Le manuscrit est encadre d'une ligne simple en haut et en bas et a l'extremite gauche, 
qui forme en meme temps le montant de la premiere colonne de l'Introduction; 
a l' extremite droite elle a disparu, a cause de la dechirure verticale, ainsi que 
la derniere colonne de texte du registre superieur et du registre inferieur et leurs 
vignettes. Cette ligne d'encadrement a laisse au haut et au bas du manuscrit des 
marges d'une egale largeur. Les colonnes des textes sont separees les unes des 
autres par une ligne simple divisant regulierement l'espace reserve aux textes, sauf 
pour les colonnes des Introductions qui sont legerement plus etroites. Les Introduc-
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tions en ligne horizontale sont absentes. 
Le manuscrit comprend les trois dernieres divisions du Grand Amdouat, disposees 
en deux registres. 
Ces deux registres offrent les particularites suivantes, et qui semblent assez rares: 
d'une part, le registre superieur occupe une place plus importante que le registre 
inferieur, sa hauteur est sensiblement plus grande que celle du registre inferieur, et 
d'autre part, ce registre superieur est occupe par les scenes et les textes qui emplis-
sent le registre median dans les papyrus a trois registres. Le scribe a ainsi donne 
au registre superieur de ce papyrus une dirnension superieure a celle du registre 
inferieur, dimension qui correspond a l'irnportance effective que rev~tent les scenes 
des registres rnedians dans les papyrus a trois registres. 
Les Scenes 
On peut rernarquer: 
Registre superieur: 
X, H : les quatre dieux portant des arcs (741 a 744) sont representes en deux 
groupes de deux. 
Registre inferieur: 
X, J : la tHe de Seth (753) ressernble tres particulierement a celle d'un /lne. 
Registre superieur: 
XII, E : le serpent geant est represente sur toute sa longeur derriere les jambes 
des douze dieux. 
Xll, F quatre deesses seulernent sont representees. Leur nombre n'a pas ete 
altere par la dechirure de l' extrernite droite, car jugeant par le texte dont 
il ne rnanque qu'une colonne dans cette fin de la douzieme division, et par 
la rnornie dont la rnoitie inferieure subsiste, leur nombre etait bien quatre, 
au rnaximurn cinq. 
Registre inferieur: 
XII, J : le dieu itpy (906) est absent. 
Xll, K: du texte de cette scene il rnanque presque la totalite de la derniere phrase 
soit l' equivalent de quatre a cinq colonnes, et de la rnornie (908), en 
position horizontale sur le sol, il ne reste que la partie inferieure. 
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C 13 ( Musee du Caire) 
Origine et date 
L'etiquette au coin du cadre de ce papyrus anonyme indique qu'il provient de la 
cachette des pri\tres a Deir el-Bahari, le numero est malheureusement illisible. On 
ne peut pour l'instant identifier le personnage auquel il etait destine, toutefois sa 
provenance permet de le dater de la vingt -et unieme dynastie. 
Description 
Ce manuscrit a deux registres est expose dans le Musee (Position P 5. Stairs W4A). 
TI mesure 1, 63 m de lang et 0, 25 m de hauteur. Il est en tres bon etat de conserva-
tion. 
Il est difficile de ne pas rapprocher ce papyrus du precedent, le papyrus C 12. La 
mi\me finesse et la mi\me unite dans le trait les caracterisent tous deux, et la fa9on 
d'ecrire les signes et de dessiner les personnages est souvent strictement identique, 
seuls quelques details, dans la maniere de rendre le costume des dieux, les diffe-
rencient et tendent alors a rapprocher le papyrus C 13 du style de C 6, C 11, C 7 et 
C 9. 
Le manuscrit comprend les registres superieurs et medians de la dixieme et de la 
onzieme division du Grand Amdouat suivies d'un espace vide de 0, 25 m de large, 
ayant laisse de la place probablement pour une eventuelle etiquette. 
est ecrit a droite sur l' exterieur du rou-
leau; afin de le faire appara1tre, lors du montage, le papyrus a ete decoupe, retour-
ne et colle, sur une largeur de 0, 05 m. 
La composition est encadree par une ligne simple, laissant des marges de 0, 01 m 
de large a gauche, et de 0, 02 m en haut et en bas. Les sols des registres sont faits 
egalement de lignes simples. 
L'Introduction en colonnes de la dixieme division ne figure pas, celle de la onzi.eme 
est a sa place, precedant les textes et les vignettes de cette di.vi.sion, et, a la suite 
de celle-ci se trouvent les quatre colonnes d'Introduction d'une douzi.eme divi.sion 
qui est absente. 
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Les Introductions en ligne horizontale des dixieme et onzieme divisions occupent le 
bandeau qui surmonte toute la composition, sans separation, et celle de la onzieme 
division se prolonge au-dessus des quatre colonnes de l'Introduction de la douzieme 
division qui n' est representee que par ces quatre colonnes d 'Introduction. 
Les Scenes 
Les scenes des deux registres de la dixieme division sont completes. Dans les 





le dieu 'pr-hr-nb-dt (754) ne porte pas qe ~ , seulement le 1 . 
quatorze etoiles au lieu de dix. 
les quatre deesses assises sur le dos arrondi des uraeus bicephales ne 
figurent pas. 
Registre inferieur: 
XI, F : sur les quatre dieux (781 a 784) l'un est absent, seul son nom figure au-
dessus du dernier dieu et a cöte du nom de celui-ci. 
XI, I les deux dieux a couronne rouge et les deux dieux a couronne blanche ne 
figurent pas. 
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C 14 ( Musee du Caire, sans numero ) 
Origine et date 
Ce papyrus ne porte aucun numero. Il est au nom de la dame @:...! g) Mry. t- Imn. 
D' emblee nous pouvons exclure taute assimilation a Mry. t- Imn, la fille du grand 
pretre d' Amon, Menkheperr~. En effet, cette fille du grand pr~tre d' Amon possedait 
un seul papyrus, qui etait sur sa momie, et qui est repertorie saus le sigle C 16 
dans notre liste de documents (voir plus bas). Une femme nomee = ~=]> 
fille de Nb-ntr. w, contemporaine de Petoubastis saus la XXIIIeme dynastie (Legrain, 
Le dossier de la famille Nibnoutirou, Rec. Trav. 30, 1908, 162, doc 10; Kitchen, 
Third Interm. Per., 212-213) est connue mais si elle etait egalement = r:, son 
= 1 
titre de i ~yt-n- 'Imn-R< nettement apparent sur les monuments ou elle est citee, 
interdit de l'assimiler a notre dame thebaine, son homonyme plus ancien. La 
"restitution" des textes du manuscrit C 14 montre des ressemblances significatives 
avec les documents C 12 et C 13, ce qui tend a prouver que les trois manuscrits (C 12 
a C 14) derivent d'un m~me modele. 
C 14 daterait donc de la XXIeme dynastie et proviendrait, comme C 13, de la region 
thebaine. Mais faute de precisions sur la personnalite de la titulaire, nous devons 
en rester a une imprecision totale en matiere de date, mais avec une forte probabi-
lite pour la XXIeme dynastie. 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre, et expose dans le Musee (Position P 1 
Stairs N2B). 11 mesure 2,43 m de lang et 0,23 m de haut. 11 est dans un bon etat de 
conservation. 11 est ecrit de droite a gauche. 
L' ecriture est mediocre dans les registres, meilleure dans les colonnes d'Introduc-
tion. La copie d'un bon modele pour les vignettes, est fidele; le trait parfois hesi-
tant, accuse une certaine hi'lte alafin de lacomposition, le debut etant plus finement 
dessine. Le raccordement des lignes d'encadrement presente quelques faiblesses; 
leur longueuretantparfois insuffisante, le scribe a dü executer des retouches pour 
retablir un trace uniforme. 
Le dessin de l'etiquette est a peine plus soigne. 
Le manuscrit comprend la dixieme et la onzieme division du Grand Amdouat, dis-
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posees en deux registres, suivies de l' etiquette qui termine la composition. 
L'etiquette est suivie d'un espace vide de 0, 26 m de !arge dont la moitie a ete decou-
pee de nos jours, retournee et collee a cöte du papyrus afin de rendre visible le titre 
de la composition qui a ete ecrit par le scribe au verso du papyrus lorsque celui-ci 
etait roule en volumen. 
Le manuscrit debute par une ligne verticale tiree d'un bord a l'autre du papyrus a 
0, 03 m de l'extremite gauche. Cette ligne forme le montant de la premiere des 
quatre colonnes de l'Introduction limitees en haut et en bas par les deux lignes paral-
leles qui forment l' encadrement de la composition toute entiere laissant au papyrus 
une marge de 0, 03 m. Une double ligne semblable separe !es deux registres, et une 
ligne verticale qui est le montant droit de la quatrieme colonne separe l'Introduction 
des scenes. Le sol de celles-ci est constitue par la ligne superieure de la double 
ligne de separation pour le registre superieur, et par la ligne superieure de l'encad-
rement du bas pour le registre inferieur. 
Les deux division comprennent les Introductions en colonnes seulement. 
Les Scenes 
Dans la dixieme division, on remarque: 
Registre superieur: 
Le registre superieur comprend !es scenes X, B, C et D. Dans la scene X, B !es 
deux deesses assises coiffees l'une de la couronne rouge, l'autre de la couronne 
blanche 695 et 697 de chaque cöte des deux uraeus supportant entre leurs t~tes le 
disque solaire, ne sont pas representees, leur place est occupee seulement par 
leurs couronnes. 
Les deux autres scenes sont completes. 
Le registre inferieur: 
Le registre infärieur comprend a lui seul les vignettes de la dixieme division dis-
posees habituellement sur les deux registres, median et infärieur. 
La premiere scene presente une barque differente de celle qui apparat't traditionnel-
lement dans la scene X, E. Son equipage est aussi different. Sur la proue est instal-
le le signe ~ suivi de deux deesses debout. La premiere est coiffäe d'un disque 
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solaire flanque de deux cornes; elle est analogue a la deesse Nebet-ouia 720. La 
seconde est coiffee de la plume ~ . Au centre de la barque, le dieu criocephale est 
normalement represente dans le repli du serpent Me!J.en qui est porteur d'une longue 
barbe courbee. A l' arriere de la barque sont representes deux dieux debout. La vig-
nette suivante represente l'Horus de la scene X, I. Devant lui se trouve l'element 
Seth-nehes 753. Les deux scenes X, F et X, G figurent dans leur totalite. La scene 
suivante presente deux dieux a disque solaire en guise de Hltes, et cinq dieux a Hltes 
humaines, dont trois portent des fleches et deux des arcs. Le scarabee (694) de la 
scene X, A forme la derniere vignette. 
Fig. 24 
Les textes de cette division ne correspondent pas toujours aux scenes: une partie du 
texte de X, A figure au-dessus de la scene X, B et une partie du texte de X, I figure 
au-dessus de la barque. 
Dans la onzieme division, on remarque: 
Registre superieur: 
La scene XI, A est absente. Dans la scene XI, D un douzieme dieu est nomme 
"Atoum". La scene XI, E presente trois deesses seulement au lieu de quatre, assi-
ses sur les uraeus bicephales. 
Registre inferieur: 
Dans ce registre figurent successivement les scenes XI, F, G, J, K et H. Dans la 
scene XI, J, Horus n'est pas represente, mais son nom est ecrit, par erreur der-
riere le serpent crachant du feu (805). Les fosses sont representees en deux rangees. 
Les fosses 808, 810 et 814 ainsi que leurs deesses surveillantes figurent dans la 
rangee superieur. Dans la rangee inferieure se trouvent les fosses 806, 812 avec 
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leurs deesses surveillantes, et la fosse 816. Des quatre deesses aux t~tes surmon-
tees du signe ~ , trois seulement sont representees, scene XI, K l'une a la suite 
de la deesse surveillante de la troisieme fosse de la rangee superieure, les deux 
autres a la suite de la troisieme fosse de la rangee inferieure. A la fin de cette 
scene on remarque les derniers mots du texte de XI, K et le nom du dieu porteur 
d'un 1 et d'un Si- (821) ecrits de la m~me fa9on que dans les papyrus C 8 et C 9. 
Ce fragment de texte donne a penser que ce papyrus a ete produit par le m~me ate-
lier de scribes que C 8 et C 9. 
L' Etiguette 
L'etiquette est large de 0, 165 m en haut et de 0, 153 m en bas, et haute de 0, 18 m. 
Elle est encadree d'une ligne simple hä.tivement tracee, en haut, en bas et a droite; 
a gauche, la scene s' appuie seulement sur la ligne verticale qui metfin a l' Amdouat. Le 
dessin de la scene temoigne aussi d'une execution rapide et par consequent d'un cer-
tain defaut d' appreciation de l' espace a remplir: ayant mal evalue la hauteur de la 
couronne d'Osiris, le scribe a dessine celle-ci par-dessus la base de la corniche du 
naos qui emplit la partie superieure de la scene, le dernier uraeus qui couronne la 
corniche n' a pas regu, par manque de place, le disque solaire surmontant les seize 
autres, la ligne interieure de la double ligne d' encadrement qui est la m~me pour 
l' Amdouat, a ete raccordee apres coup et d'une facon exir~mement negligee, elle 
empiete sur le socle d' Osiris, sur le gueridon d' offrande et au-dessus des chevilles 
de la defunte, pour se terminer au-dela de la ligne verticale d'encadrement. 
Fig. 25 
La scene represente la defunte offrant un 
vase d'onguent a Osiris, a l'interieur d'un 
kiosque dont la porte est representee cuver-
te a droite. La corniche du kiosque occupe 
taute la partie superieure, elle est compo-
see d'un bandeau decoratif, d'une gorge et 
d'une frise de dix-sept uraeus que surmonte 
une suite de dix-huit disques solaires, des-
sines les uns contre les autres sans souci 
d' attribuer un disque a chaque uraeus 
(fig. 25). 
142 
A gauche, Osiris est represente tout en profil, assis sur une tröne cubique place 
sur un socle = . Il est coiffä de la couronne blanche et il porte la barbe courbee 
des dieux; derriere lui se trouve le contrepoids de son collier qui n' est pas repre-
sente. De ses deux mains qui emergent du vetement blanc et collant, il tient un ~ 
et un "' . Devant lui se trouve l' embleme d' Anubis. 
A droite, la defunte se tient debout devant le dieu et lui presente un vase d'onguent. 
Elle est vetue d'une rohe etroite et longue, arrondie au-dessus du pied et tres lege-
rement evasee en arriere, et sous son bras apparart le pan frange d'un ch1lle. Elle 
porte une boucle ronde a l'oreille gauche, un ruban clair enserre son front et ses 
cheveux qui descendent jusqu' a la ceinture, et au sommet de la tete sont poses 
le cöne de parfum et le bouton de lotus. Devant elle, se trouve un gueridon 
supportant une fleur de lotus et une laitue. 
Les legendes comportent sept colonnes. 
Legende d' Osiris: 
11 Paroles dites par Osiris seigneur de l'eternite qui est a la tete de l'Occident: 
puisse-t-il donner les offrandes (a) 11 
Legende de la defunte: 
"L' Osiris, la dame, Merit-Amon, justifiee". 
Toute la vignette est dessinee au trait, seuls sont emplis d' encre noir le visage et les 
mains d'Osiris, et les cheveux de la defunte. Le coussin du tröne et la decoration 
cubique sont peints ainsi que les bretelles du vetement d'Osiris. 
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C 15 ( Musee du Caire ) 
Origine et date 
L'origine et la date de ce papyrus ont ete indiquees avec celles du papyrus C 9 (ci-
dessus p. 120 f. ). 
Description 
Ce papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P. 5. 
stairs E. 2. B). Il mesure 1, 40 m de long et 0, 19 m de haut. Il est en tres bon etat 
de conservation. Son auteur est certainement un scribe habile, mais l'execution mon-
tre une rapidite particulierement visible dans l' ecriture. Les textes et les vignettes 
sont traites avec une encre epaisse, un calame a bout large, qui conferent au 
papyrus un aspect h1ltif certes, mais au dessin stlr. 
Le manuscrit comprend une partie de la dixieme division du Grand Amdouat, les 
colonnes de l'Introduction de la onzieme division, et une etiquette. L'Introduction en 
ligne ne figure pas. Il est ecrit de droite a gauche. 
La composition est encadree en haut et en bas d'une double ligne, laissant des mar-
ges larges de 0, 01 a 0, 02 m, et a l'extremite gauche, d'une ligne verticale. Une 
double ligne separe les deux registres, la ligne superieure est utilisee pour le sol 
des scenes du registre superieur, et le sol des scenes du registre inferieur utilise 
la ligne superieure de l' encadrement. 
L'Introduction de la dixieme division est ecrite a l'envers, en huit colonnes. 
Le registre superieur comprend les scenes X, A et X, B, et une deesse Sekhmet de 
la scene X, C. 
Le registre inferieur comprend les scenes X, E et X, F. Dans la scene X, E, Hor-
hekenou (723) est absent de l'equipage de la barque. 
L' Introduction de la onzieme division occupe huit colonnes. 
L'Etiguette (fig. 26) 
L'etiquette mesure 0, 17 m de !arge et 0, 16 m de hauteur. La scene est en tous points 
semblable a la scene qui orne l' etiquette du papyrus C 9. Il manque ici seulement, en 
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raison des dimension plus reduites, la corniche du kiosque, remplacee par le trait 
peint qui represente le ciel, et les trois autres cötes de l' encadrement sont sembla-
bles dans les deux vignettes. Osiris tient un J\ et un long 7 dans ses mains. 
Comme en C 9 les legendes sont peintes en fonce sur fond clair. 
Legende d'Osiris: 
"Paroles dites par Osiris, seigneur de l'eternite qui reside dans l' "Igeret", le sou-
verain qui est a la tHe des Occidentaux, le roi de Haute et Basse Egypte, souverain 
de l' eternite comme R~". 
Legende de la defunte: /E/F/~I ~~~' 




C 16 ( Musee du Caire, S. R. 933 ) 
Origine et date 
Ce papyrus, au nom de la chanteuse d' Amon, Mry(t)- Imn, fille du grand pretre 
d' Amon Menkheperre, provient de la cachette des prHres d' Amon a Deir el-Bahari. 
Ce manuscrit a ete trouve, pose sur le cadavre, dans le cercueil 71 (liste A = 94 
liste B; Daressy, _:'.}.SAE 8, 1907, 9 et 28). Sous ce numero sont enregistrees deux 
bieres embo1'tees, (Musee du Caire, J. E. 29704 et 29734; Daressy, op. cit., 9). On 
connatt egalement des ouchebtis provenant de la cachette et ayant appartenu a cette 
dame de haut rang (Daressy, op. cit., 14-15). Mryt- 'Imn etait une des plus jeunes 
filles de Menkheperre et fut ensevelie sous le pontificat de Psousennes III (Kitchen, 
Third Interm. Per., 67-68). Outre son appartenance au clerge d'Amon thebain, 
revelee par son titre de "chanteuse d' Amon", Mryt- 'Imn appartient aux sacerdoces 
feminins de Mout et de Khonsou l' enfant; elle portait ainsi encore les deux titres de 
"chanteuse de Mout la grande, dame d'Icherou" et nourice de Khonsou l'enfant" (voir 
plus bas, p.147). 
Le document se situe donc dans la periode finale de la XXIeme dynastie. 
Description 
Ce beau manuscrit est un papyrus long de 1,467 m et haut de 0, 247 m. Il a ete 
decoupe en deux sections montees chacune sur un carton. La section gauche mesure 
0, 737 m et celle de droite 0, 73 m. 
Le manuscrit est fait de huit feuillets de papyrus ajoutees les uns aux autres par 
joints colles, se chevauchant. L' extremite gauche du feuillet de droite recouvre le 
bord gauche de celui de gauche et ainsi de suite. Les feuillets mesurent de 0, 21 m 
a 0, 225 m sauf le premier feuillet de droite qui mesure seulement 0, 10 m. Les 
joints mesurent chacun 0, 02 m de large. Le premier feuillet de gauche est un versa, 
. c'est-a-dire les fibres verticales recouvrent les fibres horizontales. Les autres 
feuillets sont des recto, les fibres horizontales recouvrant les fibres verticales. 
Le manuscrit est d'une couleur jaune legerement brun~tre. Il est en tres bon etat de 
conservation. On peut cependant signaler quelques dechirures sur le bord infärieur 
du manuscrit, d'importance minime. 
Les representations de ce manuscrit sont executees a la peinture et les textes sont 
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ecrits en noir et rouge. Huit couleurs sont utilisees, les six couleurs habituelles de 
la palette egyptienne: noir, rouge, blanc, ocre-jaune, vert et bleu, et deux couleurs 
composees, creme et rose. Ces deux dernieres sont obtenues par le melange du 
blanc avec l'ocre-jaune et le rouge. Le corps des personnages feminins est creme, 
celui des personnages masculins est ocre-jaune. Trois dieux criocephales figurent 
dans ce manuscrit, leurs corps sont peints deux fois en vert dans laonzieme division 
et une foisennoirdans ladouzieme division.Les v!ltements des dieux sont creme, 
ceux des deesses sont noirs, ocre-jaune ou rose. Tous les disques solaires sont 
ocre-jaune sauf celui de l'horizon oriental qui est peint en rouge. Les barques sont 
creme avec une partie rectangulaire sur le cöte peinte ennoir. Les colonnes de 
textes sont separees par des lignes verticales: rouges entre les colonnes d'ecriture 
noire, et noires entre les colonnes d' ecriture rouge. 
Le manuscrit comprend une etiquette a gauche suivie des deux dernieres divisions 
du Grand Amdouat en deux registres. TI est encadre en haut et en bas par une simple 
ligne. Les deux lignes se rejoignent a la fin de la douzieme division dans le demi-
cercle representant l'horizon oriental. La ligne demi-circulaire est doublee a 
l'exterieur par une autre ligne parallele. A mi-distance entre les deux lignes court 
une troisieme, en pointille. Le bandeau ainsi forme est rempli de points rouges et 
occupe au milieu par un disque solaire. A gauche, le manuscrit est delimite par une 
ligne verticale qui encadre l'etiquette. Le registre superieur de chaque division a 
pour sol un bandeau peint en bleu. La ligne de l'encadrement sert pour le sol du 
registre inferieur. Les Introductions en colonnes occupent leurs places habituelles. 
L'Etiguette (fig. 27) 
L'etiquette est encadree de simples lignes. La ligne du haut est doublee par une 
autre pour former un bandeau representant le ciel. Lebandeauestpeint enocre-jaune. 
L' etiquette represente la defunte debout, les mains levees en adoration devant 
l'embleme d'Anubis et une table d'offrandes. Le cöne de parfum et le bouton de 
lotus sont a leur place sur sa tGte. Le cöne est blanc avec un sommet rouge. Les 
contours sont rouges. Le bouton de lotus est peintenrougepourlatige,ocre-jaune 
pour l'ovaire et vert pour les sepales. La defunte estvGtue d'une longue jupe blanche 
nouee a la ceinture, la poitrine nue. Elle a un large collier vert autour de son cou et 
une boucle d'oreille qui se voit derriere ses cheveux longs. Le poteau de l'embleme 
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d'Anubisestpeintenocre-jauneaveclescontours et les lignes de detail en rouge. La 
nebride est peinte en blanc avec le dos et les taches en noir. La table d'offrandes 
est un gueridonpeint en bleu avec une natteverte posee par dessus. Sur la natte sont 
poses deux pains, peints en bleu, et un panier jaune, le sommet, arrondi est peint en 
rouge, blanc et bleu. Au-dessus de cet ensemble se trouvent trois concombres, une 
botte d' oignons et trois lotus. Les concombres ainsi que !es feuilles de l' oignon sont 
verts, !es bulbes des oignons sont blancs. Les lotus sont peints en rouge pour les 
tiges, jaune pour !es ovaires, vert pour les sepales et bleu pour les petales. 
La legende occupe la partie superieure de l'etiquette en onze colonnes d'ecriture 
normale en hieroglyphes bien calligraphies: 
Les Scenes 
"Osiris, la dame, chanteuse d' Amon-R~ 
roi des dieux, chanteuse de Mout la 
grande, dame d' Icherou, nourrice de 
Khonsou l' enfant, Merit-Amon, justifiee, 
fille de Men-kheper-R~ justifie. Elle dit: 
'Hommage a vous, Seigneurs des myste-
res de la Douat, la grande Enneade de 
ceux qui sont aux entrees de la necropole, 
puissiez-vous (m')accorder de sortir 
puis d' entrer au-dela d' elles car je suis 
l'un d'entre vous'." 
Fig. 27 
La composition du Grand Amdouat comprend les registres superieur et median de 
chacune des onzieme et douzieme divisions. Dans la douzieme division pourtant, 
figure la momie de la fin du registre inferieur. 
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Onzieme division: 
Cette division commence par son Introduction comprise en quatre colonnes et demie, 
Registre superieur: 







Le disque solaire entre les deux tHes du dieu est absent. Le dieu porte 
seulement le sceptre 1 . La couronne blanche et la couronne rouge sont 
peintes respectivement en blanc et rouge. 
Le serpent aile est peint en blanc. Les contours sont noirs pour le dos et 
rouges pour le ventre. Les remiges primaires des ailes sont peintes en 
noir sur fond blanc, les remiges secondaires sont peintes en vert sur un 
fond ocre-jaune. Les deux yeux "oudjat" §f-~ sont absents de la 
scene. 
Les etoiles sont au nombre de dix, peintes en ocre-jaune. Le serpent est 
egalement en ocre-jaune avec le contour du dos en noir et celui du ventre 
en rouge. Au lieu d'une deesse, un dieu est assis sur le dos du serpent. 
Son visage est noir et son vetement est rouge. 
Les onze dieux habituels dans les versions manuscrites sont presents. Les 
cinq dieux, 762 a 766 qui figurent normalement sans bras sont ici repre-
sentes avec des bras coupes. Le dieu 762 a deux tHes de serpent figure 
dans ce manuscrit avec deux tetes de vautour. 
Dans cette scene figurent trois deesses assises sur le dos d'uraeus, au 
lieu de quatre. La premiere et la troisieme sont vetues de noir, la deuxi-
eme d' ocre-jaune. Le premier et le troisieme uraeus sont ocre-jaune, le 
deuxieme est bleu. Les contours des trois uraeus sont semblables, noirs 
pour le dos, rouges pour le ventre. 
Registre inferieur: 
Dans ce registre sont representees les scenes XI, F a XI, H du registre median. 
La scene XI, I ne figure pas, et on peut remarquer: 
XI, F : La barque est representee posee sur un bandeau figurant l'eau. Dans 
l' equipage de la barque, on remarque l' absence du dieu hieracocephale 
"Hor-hekenou", mais son nom est inscrit a sa place, derriere le serpent. 




porte le sceptre en forme de serpent, dessine en noir. Le serpent 778 est 
peint en bleu dont il reste encore quelques traces. Les quatre dieux 781 a 
784 sont representes de deux fa1:ons. Les deux premiers sont representes 
l'un a ci'lte de l' autre, les deux derniers l'un derriere l' autre. 
Des douze dieux portant le serpent il n'en figure que dix. Les deux absents 
sont 787 et 788. Le serpent est represente crachant du feu et sa queue 
entoure la proue de la barque de la scene precedente. Il est peint en bleu 
dont quelques traces sont encore visibles. 
La scene est complete. La couronne rouge figure en couleur ocre-jaune. 
L'uraeus qui porte la couronne rouge est peint en ocre-jaune, l' autre 
en bleu. Leurs contours sont les memes que ceux des autres serpents. 
Douzieme division: 
L'Introduction de cette division occupe quatre colonnes. 
Registre superieur: 
Les deux scenes de ce registre sont bien representees et dans leur totalite. Les 
deesses avec les serpents sur les epaules, de la scene XII, A, sont habillees alter-
nativement en rase et noir. Les serpents sont dessines alternativement en noir et 
rouge et ils ne crachent pas de feu. Le serpent sur les epaules des deesses vetues 
de noir est rase et vice-versa. 
Les textes du registre superieur se terminent par trois colonnes d' ecriture normale 
courant de gauche a droite et ecrite en hieroglyphes soignes semblables a ceux de 
l' etiquette: 
Registre infärieur: 
"Osiris, dame de la maison, chanteuse d' Amon-Re roi 
des dieux, Merit-Amon, justifiee, fille de Men-kheper-
Re justifie, elle dit: 'Hommage a vous, l' Enneade de 
ceux qui sont aux entrees mysterieuses de la Douat'. " 
Le manuscrit offre une representation unique de ce registre. Il comprend les scenes 
habituelles du registre median et la momie de la fin du registre infärieur. La bar-
que (scenes XII, C) est posee sur le dos du serpent geant (scenes XII, E) qui occupe 
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la grande partie du registre. Cette representation, isolee, indique peut-i'ltre, que le 
copiste s'est efforce de donner une realite au texte a travers le dessin (fig. 28). 
L'equipage de la barque est complet. On remarque que le sceptre en forme de ser-
pent, a la main du dieu criocephale, est dessine en rouge. Sur le cöte de la barque, 
a l'avant se trouve un oeil "oudjat" 
Les dieux qui halent la barque (scene XII, D) sont bien au nombre de douze. Le 
quatrieme et le sixieme ne tournent pas la tt'lte vers la barque. La corde de halage, 
peinte en rouge, se termine par une ttlte de serpent. 
Des deesses de la scene XII, F ne figurent que les sept premieres dont les trois 
dernieres ne tournent pas la tt'lte vers la barque. Les mains des deesses tenant la 
corde de halage se croisent. Elles sont habillees alternativement en noir et rose. 
Fig. 28 
La momie figure, sans son texte, inclinee sur le bandeau demi-circulaire. 
Parmi les manuscrits de l' Amdouat proprement dit, celui-ci offre un exemplaire 
jusqu'ici sans equivalent. 11 est soigneusement execute selon la methode egyptienne 
que l'on rencontre dans les peintures murales des tombeaux prives du Nouvel Em-
pire. On peut remarquer que les representations avaient ete d' abord esquissees en 
rouge et le nombre des colonnes de texte de chaque registre avait ete calcule et les 
lignes verticales de separation, egales en longueur avaient ete tracees. Les person-
nages et les elements ont ete ensuite peints et precises par des contours et des 
traits se limitant ade simples details. Quant aux textes, nous nous trouvons de-
vant un manuscrit en general bien ecrit. 
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C 17 ( Musee du Caire, J. 6262 = Boulaq 9 ) 
Origine et date 
Ce papyrus est l'un des premiers entres au Musee du Caire. Il portait le numero 
Boulaq 9 et il a ete publie en fac-simile par Mariette (Mariette, Les p;myrus egyp-
tiens du Musee de Boulag, Paris 1871, t. 1, papyrus 1-9, p. 10 et pl. 40 a 44). 
D' apres Mariette, il provient de l' Assassif, au nord ouest de la necropole thebaine, 
lors de la fouille d'un tombeau anepigraphe (Mariette, op. cit., 10). Il avait ete 
trouve contre le bras gauche de la momie a l'exterieur des bandelettes (loc. cit. ). 
Mariette l' a date, d' apres l' aspect general du cercueil, entre la XIXeme et la 
XXIeme dynastie. 
Le manuscrit porte la titulature d'un pere divin d' Amon et de Khonsou, nomme 
'Imn-ms. Bien que les inscriptions biographiques contenues danscemanuscritnous 
fournissent une genealogie remontant aux cinq generations anterieures, sa date 
reste encore difficile a preciser. Dans l'etiquette du manuscrit figurent les noms de 
trois des aieux du defunt qui furent, chacun, quatrieme prophete d' Amon. 
Ce sont successivement: 'Imn-l;:l.tp fils de 'Imn-ms fils de H'-m-ipt. Si ce gc-m-
!.P! est le 4eme prophete d' Amon au nom mutile "cha ( ... ) signale par Kees (Kees, 
Priestertum, 320) et qui exerca sa charge saus le regne de Ramses IX, notre 'Imn-
ms, quatre generations plus tard, doit etre contemporain du debut de la XXIeme 
dynastie. II est interessant de noter alors que pour la periode mal connue marquant 
la fin de la XXeme dynastie, ce document fournit deux noms de quatrieme prophetes 
d' Amon ( 'Imn-ms et 'Imn-htp) dont on ne trouve pas mention ailleurs. La qualite du 
texte que comprend le manuscrit C 17 fait croire, en effet, qu'il a ete execute pen-
dant une periode relativement precoce de l'histoire de l' Amdouat sur papyrus. C' est 
ce qui nous amene a proposer de situer ce manuscrit vers le debut de la XXIeme 
dynastie. 
Description 
Le manuscrit est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P 5. 
stairs N4A). II mesure 1, 705 m de lang et 0, 237 m de haut. Il est en bon etat de 
conservation, on remarque cependant de nombreux trous causes par des insectes 
mais qui n'endommagent pas l'aspect general du manuscrit. 
Les vignettes de l' Amdouat et l' etiquette presentent une maniere de dessiner diffe-
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rente, appliquant l'une des regles que nous avons trouvees jusqu'ici dans certains cas, 
les premieres etant schematiques et reduites au contour des silhouettes, et les 
secondes dessinees au trait, ou peintes, avec un soin particulier, les unes et les 
autres executees par une meme main ou par une main differente. Mais ici, on 
n'hesite pas a dire que le manuscrit a ete taut entier dessine par la meme main, 
l'ecriture elle-meme revenant au meme scribe. Il en resulte une unite remarquable 
oll la finesse du trait dans les vignettes des scenes s' allie avec celle du dessin des 
hieroglyphes. Quanta l'etiquette, qui est dessinee au trait, sans aucun rehaut 
d' encre ou de peinture, elle se presente, par la purete de ses lignes, comme une 
oeuvre d' art veritable. 
Le manuscrit est ecrit en noir et rouge. 
La composition comprend, a gauche, une etiquette suivie des deux dernieres divi-
sions du Grand Amdouat reparties en deux registres. L' ensemble est encadre, a 
gauche, par une ligne verticale. En haut, une ligne court de gauche a droite, s' ar-
rondit a la finde la douzieme division pour former l'horizon oriental, et se poursuit 
en bas pour revenir au debut du manuscrit. En haut, vers la fin de la composition, 
cette ligne est doublee par une autre, parallele, qui forme avec la premiere un ban-
deau de 0, 006 m de large. Une ligne parallele a la ligne d'encadrement, distante de 
0, 015 m, court le long du manuscrit, surmontant l'etiquette terminale et l'ensemble 
de la composition. L' espace ainsi forme est occupe par les lignes des Introductions. 
Les deux registres sont separes par deux lignes paralleles espacees de 0, 006 m 
qui forment le sol du registre superieur, l' encadrement du bas fournit le sol du 
registre inferieur. 
L'Etiguette (fig. 29) 
L' etiquette represente le defunt tenant un encensoir dans la main gauche, la main 
droite levee en geste d' adoration. L' artiste a dessine d'un trait fin, net et precis, 
tous les details du costume, reproduisant avec grand soin les plisses du vetement: 
horizontaux pour le torse et Oll la tunique est retenue a l'epaule par une bretelle; 
obliques sur les cuisses, droits pour le devanteau et la large jupe transparente qui 
tombe a mi-jambes, laissant parattre le dessin des genoux et des jambes. L' orant 
porte au cou un large collier a quatre rangs, termine par une rangee de petites per-
les ovales. San menton s'orne d'une courte barbe rectangulaire, et sur ses cheveux, 
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representes par de fines rayures legerement degradees du front a l'arriere de la 
tete, sont poses le cöne de parfum et un bouton de lotus. 11 tient dans le creux de la 
main l'encensoir. Devant lui se trouve une fleur de lotus, et sur un gueridon, 
l' aiguiere a bec 'Q 
Les colonnes de la legende relative au defunt forment, autour de lui, une sorte d'en-
cadrement: quatre devant lui, de la meme hauteur que l'etiquette elle-meme, quatre 
plus petites au-dessus de lui, et une derriere lui: 
Fig. 29 
"Faire (brüler) de l'encens pour les 
grands dieux de la 'crypte', les seig-
neurs de la Douat, par l'Osiris, pere 
divin d' Amon-Re roi des dieux, pere 
divin de Khonsou, Amon-mes, justi-
fie, fils du prophete d' Amon Nes-paou-
ty-taouy, justifie, fils du quatrieme 
prophete d' Amon, Amenophis (Amen-
hotep) justifie, fils du quatrieme pro-
phete d' Amon, Amon-mes justifie, fils 
du quatrieme prophete d' Amon Kha-em-
opet, lors de l'arrivee a la Douat en 
paix. 11 dit: 'Voici que je suis venu 
pres de vous pour me joindre a votre 
suite ! Puissez-vous me donner le 
pain, la biere, les etoffes, toutes choses bonnes et pures, toutes choses bonnes et 
agreables, (tous biens) qui sont ce que l'on recherche dans l'autre monde". 
La composition de l' Amdouat: 
Les Textes 
Les textes, ecrits de gauche a droite, sont copies dans !'ordre retrograde, et dans 
les limites permises par les espaces reserves au-dessus des vignettes de chaque 
registre. 
On remarque l' absence de la fin des textes XI, E, XI, H, XII, J et la totalite du 
texte XII, K. 
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Les Scenes 
Le Grand Amdouat est represente par les deux dernieres divisions reparties en deux 
registres. 
La onzieme division figure aux registres superieur et median, tandis que la douzi-
eme se trouve aux registres median et inferieur. Dans les deux divisions on peut 
remarquer: 
Onzieme division: 




Les deux yeux-oudjat ne figurent pas. 
La scene est dessinee entierement en rouge. 
Cette scene offre une nouvelle interpretation possible: !es quatre deesses, 
la main levee vers leur visage, sont representees assises chacune sur le 
Fig. 30 
dos arrondi d'un uraeus; leurs jambes n' ont pas 
de pieds mais se terminent par des tiltes et des 
gorges dilatees d'uraeus. On est en droit de se 
demander si cette interpretation n' est pas inspi-
ree du texte milme selon qui "leurs 11.mes-bi 
vivent de la voix des images qui sortent de leurs pieds chaque jour" (voir 
ci-dessous p. 2GG). Cette milme interpretation se rencontre dans deux 
autres papyrus: C 19 (voir ci-dessous p.160) et Leyde T 71. 
Douzieme division: 
XII, J : Huit dieux seulement sont dessine s, !es deux bras leves en geste d' adora-
tion, au lieu des dix habituels. 
Le disque solaire est absent de l 'horizon oriental. 
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C 18 ( Musee du Caire, sans numero ) 
Origine et date 
Ce papyrus est au nom de la chanteuse d'Amon-R~-sonter, T;w-hnwt. Bien qu'au-
cune provenance precise ne lui soit attribuee dans les registres du Musee, il y a 
toutes raisons de croire que ce manuscrit provient lui aussi de la cachette des pr~-
tres d' Amon a Deir el-Bahari. En effet, Daressy ecrivait dans son premier rapport 
que le vingtieme cercueil examine par lui lors de sa sortie etait anonyme, mais que: 
"Le gros canevas place au-dessous du grand suaire porte la representation tracee 
a l' encre rouge tres pil.le, d' un Osiris debout, accompagne de cette legende: 
11
, et il ajou-
tait qu'un livre de l'Amdouat etait place entre les jambes (Daressy, ASAE 4, 1903, 
155). Plus tard, apropos du cercueil n° 20 de sa liste (A), il reprenait ainsi la 
description apportant ce complement: "Dans la caisse etait un linge avec une in-
scription hieratique: *, - q: ~-0 Q~= :1_ ~ ~ . La momie est celle d'une 
jeune femme, entouree d'une couche de chaux et natron (Daressy, ASAE 8, 1907, 
23). Les numeros de la liste (A), rappelons-le, correspondent a l'ordre de sortie 
des cercueils de la cachette (Daressy, op. cit., 3). La dame Tlw-hnwt est vrai-
semblablement la fille d'une dame Ns-t:-nb(t)- /sr(w). Le cercueil qui renfermait 
la momie de cette chanteuse d' Amon est aujourd'hui au Musee de Florence (Daressy, 
op. cit., 19). 
TI faut au passage signaler que si le nom ~ ne figure pas dans Lieblein (Lieb-
lein, Dictionnaire des noms hieroglyphigues, supplement, Leipzig 1892) il est con-
signe en revanche par Ranke, Personennamen, I, 376, n° 8; le vocable est d' ail-
leurs atteste seulement a partir de la XXeme dynastie. 
La dame T;w-hnwt, fille (?) de Nsy-t:-nb(t)- ~ sr(w) n' est certainement pas la fille 
de Pinedjem II dont la momie a ete trouvee dans la cachette royale (Cercueil C. G. 
61033 du Musee du Caire. Daressy, Cercueils, 196-200), car ce cercueil n'a pas 
livre de papyrus. 
L'enigme concernant la dame T!w-hnwt demeure entiere, aussi nous n'avons pour 
attribuer a son manuscrit une date approximative que deux elements cependant con-
cluants: D'une part, le manuscrit provient de la cachette des pr~tres a Deir el-
Bahari, ce qui dirige dans une certaine mesure l' attention vers la periode de la 
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XXIeme dynastie. D' autre part, le mode de redaction du texte du manuscrit, ecrit 
en suivant un ordre retrograde, montre (comme on le verra plus loin) qu'il est 
apparente aux exemplaires anciens connus seulement dans la phase "primitive" de 
la copie plus generalisee de 1' Amdouat sur papyrus. TI est, en tous cas, anterieur 
a la periode de "vulgarisation" oil. les copies des textes de cette composition com-
mencent a degenerer sous l'effet de la transmission fautive de manuscrit errone en 
papyrus mal compris. On est donc en droit, sur la base de ce critere determinant 
de situer la copie du document C 18. 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P 5, 
Stairs E 2 A). I1 mesure 1, 26 m de long et O, 17 m de haut. I1 est en tres bon etat de 
conservation. 
I1 est execute, dessins et ecriture, par la meme main, et il presente de grandes 
analogies paleographiques avec le papyrus C 17 ainsi que des ressemblances de 
style qui amenent a penser que les deux papyrus pourraient etre attribues au meme 
artiste. 
Les dessins de C 18 offrent en effet la meme finesse de trait et la meme delicatesse 
d'expression, l'ecriture la meme et reguliere disposition. 
Le manuscrit comprend une etiquette placee a gauche, et suivie des scenes A, B, 
F et G de la neuvieme division du Grand Amdouat, disposees en. un seul registre. 
Les scenes sont surmontees par la ligne horizontale de l'Introduction de la neuvi-
eme division, a laquelle est ajoutee une partie de celle de la dixieme. Une double 
ligne encadre, en haut et en bas, toute la composition, terminee a gauche et a droite 
par une ligne verticale. Le sol de l'etiquette comme des scenes, utilise la ligne 
superieure du double encadrement. 
L' Etiguette (fig. 31) 
On y voit representee 1' äme de la defunte sous une forme d' oiseau, face vers la 
droite. Sa tete est humaine, ses mains sont levees cöte a ct>te en geste d' adoration. 
Les traits de son visage sont finement dessines. Ses cheveux representes par de 
legeres striures sont entoures d'un ruban etroit noue derriere la tete avec une 
boucle et un long pan, et sur le sommet de la tete sont poses le ct>ne de parfum et un 
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bouton de lotus. Elle porte une boucle d'oreille ronde a demi cachee par les cheveux. 
Sur son corps d'oiseau sont dessines deux traits croises representant des bandeaux. 
Le plumage de la queue est finement strie, et l'oiseau-il.me pose ses pattes sur un 
socle rectangulaire porte par un signe 1f place sur le sol. Devant elle sont dispo-
ses deux pains, un 6 et un = , et une fleur de lotus. A gauche du socle et de son 
support, sur la ligne du sol, se trouvent deux pots d'onguent et un vase O , et a 
droite un troisieme pot d'onguent qui ne repose pas sur le sol, et le gueridon qui lui 
est pose sur le sol, portant l' aiguiere D . 
La legende de la defunte est disposee en cinq colonnes derriere et au-dessus d' elle, 
s'echelonnant autour du corps et de la ttete de l'oiseau. 
Legende de la defunte: 
"Adoration qui vous est faite, seigneurs de la Douat, vous les grands dans l'espace 
cache, par !'Osiris, la dame, chanteuse d' Amon-Rte roi des dieux, Taou-henout, 
T;w-hnwt, justifiee". 
Fig. 31 Fig. 32 
Les Scenes 
IX, A : D'une part, les dieux a barbe recourbee qui figurent dans la premiere 
scene de la neuvieme division et qui sont d'ordinaire au nombre de douze, 
ne sont que huit. D' autre part, ces huit dieux sont representes dans l' atti-
tude normale, assis, !es genoux ramenes a la hauteur de la poitrine, mais 
reposant sur un socle rectangulaire et ayant un !y- dans la main qui s' ap-





etoffes, contrairement aux representations habituelles oi\ les dieux sont 
assis sur un socle avec lequel ils font corps. Les signes des etoffes sont 
alors dresses deux par deux sur un socle rectangulaire. 
Les treize deesses, les bras pendants, sont representees, avec leur nom, 
seule, la derniere se trouve sans nom. 
Au lieu d'uraeus cette scene presente sept serpents crachant du feu, places 
chacun au-dessus de signes d' etoffes poses, comme en IX, A sur un socle 
rectangulaire. 
Au lieu de neuf dieux portant dans la main droite un ~ et dans la main 
gauche un bäton feuillu, huit seulement figurent dans cette scene. 
La neuvieme division est peu representee dans les papyrus de l' Amdouat que nous 
etudions, qu'elle paraisse seule, comme c'est le cas ici, est plus rare encore, puis-
que, dans cette serie d' exemplaires du Musee du Caire le manuscrit C 18 est le seul 
de ce genre. 




C 19 ( Musee du Caire, N° 174 ) 
Origine et date 
=n 
Ce papyrus est au nom de la dame ), la chanteuse d' Amon, la reveree 
( jjJJ t~-sps.t) mt-ssn. Les difficultes que l'on eprouve dans certains cas a obte-
nir les renseignements necessaires sur certains manuscrits et que nous avons men-
tionnes dans l'introduction a cette etude, jouent dans le cas present. Aussi sommes-
nous obliges de laisser ouverte, pour le moment, la question de l'origine et de la 
date de ce manuscrit. Un seul point peut ~tre, dans l'etat actuel du probleme, pre-
cise: la frequence du nom G~ t-ssn surtout pendant la periode correspondant aux 
XXIeme et XXIIeme dynasties. Bien qu'on le retrouve ensuite episodiquement, la 
facture du manuscrit et cet indice onomastique, aussi fragile qu'il soit, constituent 
des elements suffisants pour nous permettre de ranger le document C 19 dans notre 
ensemble de temoins. 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P 1, 
Stairs W3 A). Il mesure 2, 30 m de long et 0, 23 m de haut. 
Afin de faire appara'itre le titre du Livre de l' Amdouat, ecrit au versa, a l' extremite 
droite, le morceau correspondant du papyrus, sur une longeur de 0, 10 m, a ete de-
coupe, retourne, et colle a droite. 
Le dessin des vignettes etl'ecriturepresentent certaines analogies graphiques et 
paleographiques avec les papyrus C 17 et C 18, et l'on peut probablement retrouver 
la trace d'une main identique, notamment dans l' ecriture et dans les vignettes d'un 
style assez proche quoique legerement different. En revanche, le style des etiquettes 
est tout a fait dissemblable, comme technique et comme qualite artistique, etant ici 
d'une qualite bien inferieure a celle des exemplaires C 17 et C 18 qui, eux, appar-
tiennent indubitablement a la facture d'un artiste. 
Les Scenes 
Le manuscrit comprend les scenes A a G de la onzieme division du Grand Amdouat, 
sur un seul registre, reparties en deux sections separees par les colonnes d'Intro-
duction de la onzieme et de la douzieme division, et terminees par une etiquette. 
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La section de gauche, comprenant les scenes XI, A, XI, B, XI, C, XI, D et XI, E 
est surmontee de l'Introductton en ligne horizontale de la onzieme division. Cette 
Introduction surmonte egalement l'Introduction en quatre colonnes de cette division, 
au debut de la composition. 
La section de droite, c'est-a-dire les scenes XI, F et XI, Gest separee de la sec-
tion de gauche par quatre colonnes comprenant une partie de l'Introduction de la dou-
zieme division, et les scenes XI, F et XI, G sont surmontees de la premiere partie 
de l'Introduction en ligne horizontale de la onzieme division repetee ici une seconde 
fois. Les scenes XI, F et XI, G sont suivies des m~mes quatre colonnes de l'Intro-
duction de la douzieme division. 




Les quatre deesses sonttraitees avec la m8me particularite signalee en 
C 17: l'uraeus prolongeant les pieds des deesses. Ici, le corps de l'uraeus 
est dessine d'un simple trait. 
Le disque solaire pose sur la proue de la barque est peint en rouge ainsi 
que celui qui surmonte la t~te du dieu criocephale. Dans l'equipage de la 
barque le dieu 784 est absent. 
Des douze dieux portant le serpent Mehen, figurent 
seulement les quatre premiers 786 a 789, et les 
quatre derniers 796 et 797. Le serpent Mehen est 
represente a deux t8tes (fig. 35). 
Fig. 35 
L' Etiguette (fig. 36) 
L'etiquette fait suite a la composition a droite du manuscrit. Elle mesure 0, 19 m de 
large et 0, 185 m de haut. Elle est encadree de lignes simples sauf dans le haut oii 
une ligne parallele au cadre represente le ciel par son epaisseur, elle est tracee 
avec une parfaite regularite. 
La scene represente la defunte, a droite, offrant un vase d'onguent a Re-Harakhtes 
lui faisant face a gauche. 
La presence de R8-Harakhtes dans une etiquette d'un papyrus de l' Amdouat propre-
ment dit, constitue une rarete, et il est dessine dans un style monumental, lineaire 
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et conventionnel. Enfin, il offre une particularite supplementaire, il est dessine par-
dessus l'esquisse d'un autre dieu, un Osiris dont seuls ont ete conserves la tete de 
faucon, le disque solaire et l'uraeus. Ces elements sont restes inchanges dans le 
dessin final. Mais le dessin palimpseste montre que les epaules et le reste du corps 
etaient ceux d'un Osiris momiforme. Peut-etre, au depart, s' agissait-il de la 
figure de Ftah-Sokar-Osiris a Ulte de faucon et corps momiforme. 
Re-Harakhtes est assis sur un tröne archafque place sur un socle = . Sa Ulte 
de faucon, coiffee du Nemes, est surmontee du disque solaire entoure d'un uraeus. 
Le dieu est vetu de la tunique a bretelles, et du pagne des dieux, avec la queue cere-
monielle ramenee devant ses jambes comme dans les representations monumenta-
les; il porte des bracelets aux bras, aux poignets et aux chevilles. Dans la main 
gauche, il tient le Ä et dans la main droite, le ~ . Devant lui est place l' em-
bleme d' Anubis. 
La defunte se tient debout devant le dieu, les mains levees inclinant un vase a on-
guent fl . Un serre-Ulte entoure ses cheveux, sans noeuds ni boucle. Aucun cane de 
parfum ou fleur de lotus ne parait sur le sommet de la tete, mais une boucle d' oreil-
le est a demi cachee par les cheveux longs, descendant jusqu' a la ceinture. L' offi-
ciante est vetue d'une longue robe et d'un ample ch/l.le transparents qui laissent ap-
paraitre les formes du corps; le bas du ch/l.le qui s'evase legerement en arriere, 
est frange, enserrant les chevilles; le pan droit qui retombe a mi hauteur est egale-
ment frange, et les larges manches sont 
relevees sur l' avant-bras par le geste 
des mains levees. Le dessin de la silhou-
ette de la defunte a ete aussi modifie· , 
mais semble-t-il seulement dans un but 
d' amelioration du dessin, et si !es tra-
ces de !' esquisse sont encore visibles, 
le dessin definitif a termine la represen-
tation d'un trait net, sür et regulier. 
Fig. 36 
L9s legendes occupent six colonnes rangees sous le bandeau imitant le ciel, devant 
Re- Harakhtes et la defunte. 
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Legende de R~-Harakhtes: 
"R~-Harakhtes le dieu grand (?) regent du ciel, puisse-t-il accorder les offrandes 
alimentaires a la chanteuse d' Amon Gat-seshen justifiee". 
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C 20 ( Musee du Caire, Pap. N° 165 ) 
Origine et date 
Ce papyrus qui provient de la cachette des pretres d' Amon a Deir el-Bahari, est au 
nom du pere divin d' Amon et de Mout, <nh. f-n-Mwt fils du grand prNre d' Amon, 
Menkheperre. Le numero 165 que porte ce manuscrit est celui de la liste B du cer-
cueil dans lequel il a ete trouve (= 140 liste A; Daressy, ASAE 8, 1907, p.13). Sous 
ce numero sont inscrits deux cercueils emboites, aujourd'hui conserves au Musee 
du Caire (J. E. 29730 et 29741, Daressy, loc. cit. ). Le nom de ce pere divin d'Amon 
est cite ainsi. dans l'article de Daressy mentionne ci-dessus : " ft. ".:::~ usurpe 
sur :::2 "s:i:: "1,1 0 (fils de 0"""° ~ )". Ce "fils de Mn-hpr-R '"cree un malentendu que 
.:::a,<=:>~~! i;W, 
Lieblein dissipe dans son Dictionnaire des Noms hieroglyphiques, en donnant, sous 
sur B""'1::'1-10 
"""' -====-~· 1 
Cercueil usurpe 
(Lieblein, Dictionnaire des noms hieroglyphigues, supplement, 
Leipzig 1892, p. 1003). C' est donc bien 'nb. f-n-Mwt qui etait le fils du Grand Pontife 
Menkheperre, bien que l'Histoire n'ait pas retenu son nom parmi !es descendants 
celebres de !'illustre grand pretre (aucune mention dans Kitchen, Third Interm. Per. 
§ 227, p. 270-271). 
Apropos du cercueil 140 (liste A), Daressy ecrivait encore: "Sur cette momie qui 
avait des bandelettes bordees de brun (l 'une d' elles marquee .LQ'3;=) on a recueilli un 
!arge papyrus du Livre des Morts (hauteur 0, 355 m) et un scarabee en feldspath 
verdiltre" (Daressy, op. cit., p. 36). Les bandelettes de la momie ainsi que son su-
aire ne donnent pas d'indications sur la date de l'ensevelissement de 'n)J.. f-n-Mwt. 
Son nom ne figure pas sur !es monuments en relation avec son pere Menkheperre. A 
part son cercueil et son (ou ses) papyrus, le nom de ce 'nb. f-n-Mwt ne figure que 
sur des ouchebtis en terre cuite rouges provenant de la meme cachette (Daressy, ...2P· 
cit., p. 15; Newberry, C. G. C NO 48160-48169). 
S'il semble certain que le pere divin d' Amon et de Mout, Cnb. f-n-Mwt ait ete l'un 
des nombreux fils du grand pretre d' Amon Menkheperre, peut-etre issu d'une femme 
secondaire, il ne semble pas en revanche, avoir joue un röle dans la dynastie des 
rois-pretres contrairement a ce qui fut le cas pour certains freres et soeurs. 
Le manuscrit C 20 date evidemment de la XXIeme dynastie. 
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Description 
Le manuscrit est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P. 51). 
Il mesure 1, 28 m de lang et 0, 36 m de haut. 11 est en assez bon etat de conservation. 
Le bord inferieur a subi quelques dechirures dont l'une, a la fin du Grand Amdouat, 
verticale, a endommage la figure de Shou. 
La qualite du dessin et de l'ecriture se ressent d'une certaine h!lte, mais elle est 
toutefois la copie d'un bon modele transmettant fidelement, et avec finesse, la forme 
schematique des effigies divines des vignettes et conservant ainsi une certaine tradi-
tion de style. 
Le manuscrit comprend des extraits des trois dernieres divisions du Grand Amdouat, 
:reparties en trois registres, ainsi que douze colonnes de l' Abrege, executees en 
noir et rouge; il est ecrit de droite a gauche. 
L' Amdouat est encadre en haut et en bas par deux lignes espacees d' environ 0, 008m, 
qui s'arrondissent, toujours paralleles, a l'extremite droite pour former l'horizon 
oriental. A la suite de la douzieme division, le trait superieur de la double ligne en 
haut et le trait inferieur en bas se prolongent pour encadrer l' Abrege separe de l'ho-
rizon oriental par deux petites lignes verticales. A gauche, l'Amdouat n'est pas en-
cadre donnant au papyrus un aspect inacheve. Les sols des registres superieurs et 
medians sont representes par une ligne simple, et celui du registre inferieur utilise 
la ligne interieure de l'encadrement. 
Les Scenes 
La dixieme division: 
Registre superieur: 
X, D : seuls les quatre dieux momiformes (714 a 717) sont representes, ainsi qu' 
une partie de leur texte. 
Registre median: 
X, A : le dieu et le scarabee figurent dans ce registre accompagnes de leur texte 
X,A. 
X, B les deux deesses coiffees l'une de la couronne rouge, l'autre de la couronne 
blanche assises de part et d' autre des deux uraeus portant le disque solaire, 
figurent dans ce registre ainsi qu'une partie de leur texte X, B. 
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Registre inferieur: 
XI, G : le serpent sur la barque 732 figure avec le texte X, F. Le serpent n' est pas 
a Hlte de faucon. 
Les representations de la dixieme division sont separees de celles de la onzieme par 
deux colonnes de texte ecrites 1l l' encre rouge. 
La colonne de droite comprend la deuxieme moitie de la derniere phrase de l'Intro-
duction de la onzieme division. Cette partie de phrase est completee dans la colonne 
de gauche qui, elle, est ecrite a l'envers. Le reste de la colonne est occupe par la 
titulature du defunt: 4;) l 4~ ~ l ~ ?';:: ~ <:i 1 7~ ~-q:: ;! ti$ 
"L'Osiris, pere divin d' Amon et pere divin de Mout Ankhef-en-Mout justifie fils du 
premier prophete d' Amon Menkheperr~". Le groupe ~ est ecrit en noir. 
La onzieme division: 
Registre superieur: 
XI, D : quatre dieux seulement figurent: les deux premiers sont sans bras et leurs 
noms indiquent qu'il s' agit des dieux 765 et 766; les deux autres, bras pen-
dants, sont, grä.ce a leurs noms identifiables aux dieux 768 et 769. 
XI,E ne figurent du groupe des quatre deesses assises sur l'uraeus bicephale, 
que les deux deesses 773 et 774. 
Le texte appartient bien a la scene XI, E. 
Registre median: 
XI, H : la scene figure dans sa totalite. 
XI, I : deux deesses seulement figurent sur quatre, l'une 1l couronne rouge, l' autre 
a couronne blanche 801 et 802. 
Les textes sont une partie du texte XI, H et le texte XI, I. 
Registre inferieur: 
XI, J : seule, la derniere fosse 816 est representee. 
XI, K : la scene est complete. 
Le texte est bien celui de XI, K. 
La douzieme division: 
Les representations de la onzieme division sont separees des representations de la 
douzieme division par une partie de l'Introduction de celle-ci, et les titres et le nom 
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du defunt et de son pere, en trois colonnes. 
Les trois quarts de la premiere colonne comprennent une partie de la deuxieme phra--
se de l' Introduction, ecrite en rouge. Le reste de la colonne, ecrit en noir, porte: 
La moitie de la deuxieme colonne comprend la fin de l' Introduction ecrite en rouge 
suivie, en noir, par =-IS.~J.J ~ ;;ti~~ ?lj~~J~ 1 ";-.1)\? g m= 
La troisieme colonne entierement ecrite en rouge, comprend l' avant-derniere et le 
debut de la derniere phrase de l'Introduction. 
Registre superieur: 
XII, B : seule une partie de la scene figure ici: sept dieux, au lieu de douze, les 
mains levees en adoration. Ce sont les dieux, h'w-m-R', w; s-i~ wnw, 
snsyw-i~bt, m~wyw-tpw-ntr, tsw-tpw-ntr et hknw-bprr, respectivement 
839, 840, 841, 842, 843, 844 et 845. 
Le texte present dans ce registre comprend les trois dernieres phrases de la scene, 





cette scene presente des particularites qui sont dues a des erreurs de 
dessin faites par un scribe distrait et rectifiees par lui-meme. 11 s'agit 
du serpent geant 869 represente deux fois ainsi que les lignes de sol. 11 
semble tres probable que le scribe a dessine d' abord (de droite a gau-
che) le premier serpent (superieur) et la barque, poses sur la ligne de 
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sol qui separe le registre median du registre inferieur d'une faqon presqu·e 
egale. Puis, changeant d'idee, il a decide de mettre la barque sur un plan 
d' eau rectangulaire. Il a alors dessine une deuxieme ligne de sol (la ligne 
inferieure reduisant d' autant la hauteur du registre inferieur), il a tire une 
ligne verticale pour indiquer le bord droit du bassin sans signes d'eau, et il 
a dessine a nouveau le serpent. Quant aux divinites qui halent la barque, il 
les a placee; sur le sol inferieur, et de l' ancienne ligne de sol il a fait la 
corde de halage qui sort de la gueule du serpent inferieur. 
La barque presente aussi quelqu'hesitation: la proue est tres courbee et 
donne l'impression d'une poupe, tandis que la poupe elle -m~me l'est n10ins, 
et l'ensemble fait croire a premiere vue que la barque est dessinee a l'en-
vers, mais la position du kiosque et des avirons-gouvernails la retablit 
dans sa position normale. L'equipage comprend deux deesses, assises a 
l' avant de la barque. La premiere est Maat reconnaissable a sa plume sur 
la rnte, la deuxieme, coiffäe du disque solaire et des cornes, peut fltre Hat-
hor, ou Isis, ou simplement la deesse Nbt-wi; qui figure toujours dans les 
representations de l' Amdouat a cette place. Au milieu de la barque se tient 
debout sous un kiosque le dieu criocephale. Derriere lui, a l' arriere de la 
barque sont assis deux dieux. 
Les divinites qui halent la barque appartiennent a deux scenes: XII, D ou 
figurent deux dieux au lieu de douze, et XII, F ou figurent trois deesses au 
lieu de treize. Toutes sont representees en arriere du serpent, la tflte tour-
nee vers la barque. Leurs noms sont ecrits derriere elles. Ce sont, pour 
le premier dieu, skmy (866) et pour le second, une combinaison de deux 
noms, <n)lw et ny-skmw, respectivement 868 et 867. La premiere deesse 
porte deux noms, l'un derriere elle, mdwt-tp-wi~ et 1/yt-m-!ht. s 878 et 
879 mal ecrit. Le nom de la deuxieme est inyt-ntr. s 881 et celui de la 
troisieme, ctsrt-gbt 882. 
XII, G : le disque solaire est absent au-dessous de la tflte, dans l'horizon oriental. 
Le texte de ce registre median est celui de XII, E. 
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Registre inferieur: 
XII, J: les dieux sont au nombre de six, au lieu de douze. I.eurs noms sont: ~. 
wbn , !h-rc, itp et imy-ntr respectivement 903, 904, 905, 906 et 907. Le 
dernier dieu ne porte pas de nom. 
XII, K : la momie est a sa place appuyee contre la courbe de l'horizon oriental. 
Le texte de ce registre inferieur est celui d'une partie du texte XII, J. 
Une double ligne verticale, tangente a l'horizon oriental separe le Grand Amdouat de 
l' Abrege compose de douze colonnes. Ces colonnes se repartissent en quatre sections 
separees les unes des autres par des doubles lignes verticales. 
La premiere section comprend six colonnes, et les trois autres deux colonnes. Une 
partie de la premiere colonne de chaque section comprend les titres et les noms du 
defunt et de son pere. 
La premiere section contient une partie de l' avant-derniere et de la derniere phrase 
de la troisieme division de l' Abrege (Hornung, Amduat III, 7) et les cinq premieres 
phrases de l'Abrege IV (Hornung, loc.cit. ). 
La deuxieme section contient la sixieme et la septieme phrase de l' Abrege IV (Hor-
nung, op. cit. 8). 
La troisieme section contient les phrases 8 a 10 de l' Abrege IV (Hornung, loc. cit. ). 
La quatrieme section contient la fin de l' Abrege IV (Hornung, loc. cit. ). 
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C 21 ( Musee du Caire, SR 1003 ) 
Origine et date 
Ce papyrus au nom de 'nb.f-(n)-bnsw, provient de la cachette des pr~tres d' Amon a 
Deir el-Bahari. Le "Special Register" du Musee de Caire ne porte que le numero 
primitif 33 (liste A = 26 liste B) du cercueil (J. E. 29729) dans lequel le manuscrit a 
ete trouve. La momie de cet 'nb. f(n)-bnsw etait enfermee al'interieur de cartonnages 
embo'ites (J. E. 29729 et 29730; Daressy, _bSAE 8, 1907, p. 6). Les de.ux cercueils 
sont aujourd'hui conserves au Musee de Copenhague (Daressy, op. cit., p. 21). Le 
cercueil neanmoins n' est pas mentionne dans le catalogue de ce Musee. 
'ng.f(n)-hnsw portait les titres suivants: 
1. °9 4 n= D~ n ~= bl-'i,-..._-. "I,.......,.. "pere divin d' Amon, chaudronnier du domaine d' Amon" 
(Lieblein, Dictionnaire des noms hieroglyphig~ p. 995). Pour la traduction du 
titre D~ cf. Lefebvre, Histoire des grands pr~tres d' Amon, Paris 1929, p. 48). 
"chef-chaudronnier du domaine d' Amon" (Daressy, op. cit. , p. 6; 
pour la traduction: Lefebvre, loc. cit. ). 
En dehors de ces titres, ni le suaire de la momie, ni ses bretelles ne donnent d'indi-
cations sur la date de l' ensevelissement de ce dignitaire du clerge d' Amon. 
Le manuscrit provenant de la cachette des pr~tres peut ~tre place saus la XXIeme 
dynastie. 
Description 
Le manuscrit est un petit papyrus de 0, 76 m de lang et 0, 25 m de haut. II a ete de-
coupe en deux sections et monte sur deux cartons noirs. La section de gauche mesure 
0, 43 m de lang, celle de droite, 0, 33 m. II est en bon etat de conservation. 
L'execution de ce manuscrit est franchement mauvaise; les personnages des 
vignettes sont grossierement dessines, reproduisant d'une fac;on tres malhabile le 
modele, tout en conservant certaines caracteristiques; les visages sont informes, 
stries de hachures horizontales, l' ecriture des textes est negligee, les signes h1ltive-
ment traces. 
Le manuscrit comprend une version simplifiee de la douzieme division du Grand 
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Amdouat, et de deux elements de la dixieme division, en trois registres, d'une 
version de l' Abrege en huit colonnes de texte, et d'une etiquette. Des textes de la 
douzieme division, ne figurent que cinq petites colonnes au-dessus de la momie, a 
la fin du registre infärieur. La plupart des divinites portent leurs noms. 
Le manuscrit couvre toute la surface du papyrus de gauche a droite, laissant une 
marge en haut et en bas. Une ligne simple encadre en haut et en bas la composition 
du Grand Amdouat, l' Abrege, et l' etiquette. A cette ligne d' encadrement, vient se 
raccorder, en haut et en bas, une ligne maladroitement dessinee, qui forme le demi-
cercle de l'horizon oriental. Cette ligne se double, a l'interieur, d'une ligne paralle-
le espacee de la premiere de 0, 005 m et qui revient en haut et en bas, horizontale-
ment, jusqu'a l'extremite gauche. Les trois registres ne se terminent pas par une 
ligne verticale, chacun d' eux se termine a des longueurs differentes. Une ligne 
simple forme les sols du registre superieur et median, et celui du registre infärieur 




X, A le scarabee porte au-dessus de lui une forme oblongue sans indications des 
points representant le sable. 
X, B le scarabee est suivi de la deesse assise portant une couronne rouge. 
Douzieme division: 
Xll, A : X, A et X, B sont suivies par les quatre deesses debout portant un serpent 
pose sur les epaules de chacune, au lieu de douze. 
Xll, B : cinq dieux, les bras leves en adoration, au lieu de douze. 
Registre median: 
Xll, C : le registre commence avec la barque solaire, le scarabee au lieu de figurer 
a l' avant, contre la proue, est place au-dessus d' elle. L' equipage de la 
barque est reduit au dieu criocephale, debout dans le repli du serpent; le 
dieu netientpas le sceptre en forme de serpent mais le sceptre A . 
Xll, D : les dieux qui halent la barque ne sont pas representes, a leur place, se 




Osiris, a gauche (fig. 39). 
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XII, F quatre deesses au lieu de douze, les t~tes 
tournees vers la barque, la corde de halage 
dans leurs mains. 
XII, G : le disque solaire surmonte les deux bras eten-
dus, hors de l'horizon oriental, et la tete sur-
monte le disque solaire (fig. 38). 
Registre inferieur: 
XII, I : trois dieux, leur rame a la main, debout, et 
non quatre. D' apres leurs noms ce sont les 
trois derniers. 
XII, J : la scene est representee par ses quatre der-
niers dieux debout, les bras leves en adoration. 
La version Abrege 
Elle comprend la colonne de titre et la premiere divi-
sion de 1' Abrege (cf. Hornung, Amduat III, p.1-2). 
L' Etiguette 
L'etiquette represente le defunt, a droite, adorant 
Le dessin est execute au trait, avec hesitation, sans assurance, les lignes reprises 
pour corriger les defauts du premier trace. 
Osiris, debout, les pieds directement poses sur le sol, est coiffe d'une couronne 
blanche a deux plumes. Son visage et ses mains sont emplis d' encre noire; dans 
le blanc de l'oeil, l'iris est noir. II porte la barbe courbee des dieux. Les epaules 
sont representees de face, les avant-bras croises, et les mains qui sortent de 
l'habit collant tiennent le ? et le i\ . De la ceinture pend un long ruban repre-
sente tombant de chaque cöte du dieu. II porte un large collier. 
Le defunt est debout, les mains levees en adoration. Un serre-tete entoure ses che-
veux sur lesquels sont places le cöne de parfum et un bouton de lotus. II est v~tu 
d'une longue tunique plissee attachee a la ceinture avec un pan a franges qui retombe 
en avant, et d'une tunique a !arges manches. Devant lui se trouvent une fleur de lotus, 
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Fig. 39 
un vase a vin autour duquel s'enroule une tige de lotus terminee par un bouton, et 
pose sur un trepied, et une laitue (?). 
Les legendes occupent, en cinq colonnes, la partie superieure de la vignette. 
Legende d'Osiris, dans les quatre premieres colonnes: "Osiris, seigneur de l'eter-
nite qui est a la tHe de l' Occident. Qu'il donne l' offrande de pains, viandes et vo-
lailles". 
Legende du defunt, dans la derniere colonne: "Osiris, Ankhef-Khonsou justifie". 
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C 22 ( Musee du Caire, 4851) 
Origine et date 
Ce petit papyrus est au nom du pere divin d' Amon-Re-Sonter, !Jd-'Imn-iw. f-Cnb 
fils de 'rw.f-n-'Imn. Apart le titre de pere divin d'Amon-Re il porte le titre rare 
de sr n g knbt C;t n niwt "magistrat du grand conseil de la ville" (c. a. d. Thebes). 
La lecture de ce titre est due a H. de Meulenaere ( Notes de prosopographie thebaine, 
2eme serie, No. 11: Les magistrats du grand conseil de Thebes, Chronigue d' Egypte 
57, 1982, 223-225). 
Le nom que porte ce pere divin d' Amon, ainsi que celui de son pere, sont attestes 
de la XXeme a XXIIeme dynastie ( Ranke, Personennamen, p.14, n° 13, et p. 412, 
n° 4). Faute de renseignements complets sur la personnalite de ce dignitaire sacer-
dotal, nous sommes dans l'impossibilite de le placer en des temps plus precis que 
ceux de la periode evoquee plus haut. 
Description 
Le manuscrit presente, sur trois registres, un extrait de la douzieme division du 
Grand Amdouat, illustre de vignettes, soit modifiees, soit empruntees ad' autres 
divisions. Cette composition est suivie de trois colonnes de textes en ecriture 
retrograde, et qui sont des extraits du Livre des Morts ou des invocations aux 
dieux, leur demandant de donner des offrandes au defunt. 
Bien que reduit au minimum dans ses representations des scenes de l' Amdouat, ce 
papyrus est tres habilement dessine, et on voudrait dire, avec esprit: il offre un 
style nouveau parmi les papyrus etudies jusqu'ici. Ce style se caracterise par 
l' extraordinaire mouvement qui anime les petits personnages des vignettes: les 
dieux qui se dirigent, les mains levees, vers l'horizon oriental, semblent litterale-
ment marcher, les dieux et les deesses qui, ensemble, halent la barque, montrent 
une diligence vive et preste, leurs gestes paraissent rythmer le halage, les uns re-
gardent en arriere vers la barque, les autres en avant vers l'horizon oriental, leurs 
bras retenant les ondulations de la corde qui, ailleurs, est le plus frequemment 
representee rectiligne. Leurs cheveux sont entoures de serre-tetes noues haut 
derriere le front, a boucle et a pan flottant, et sont dessines a l' encre rouge. 
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La composition generale, vignettes et colonnes de textes, est encadree d'une double 
ligne, l'extremite gauche se termine au bord meme du papyrus, a droite, la ligne 
verticale est formee du montant droit de la derniere colonne. Les trois registres 
de la douzieme division se terminent, encadres par les bras de Shou etendus 
jusqu' a former un demi-cercle presque complet prolonge par une ligne simple qui 
se raccorde aux lignes interieures de l' enc adrement du haut et du bas. 
Les scenes 
Registre superieur: 
Le registre superieur comprend deux scenes: 
La premiere represente deux deesses leontocephales crachant du feu, chacune est 
assise sur le dos arrondi d'un serpent qui enferme dans la courbe la representation 
des ennemis ())ftyw). Cette combinaison rappelle a la fois les deesses de la scene 
XI, E et les fosses de la scene XI, J. 
Le reste du registre est occupe par huit dieux, debout, les mains levees en adora-
tion, analogues aux dieux de la scene XII, B. 
Fig. 40 Fig. 41 
Registre median: 
La barque (fig. 41) est posee sur un rectangle representant une surface d'eau; un 
scarabee figure au-dessus de la proue. L'equipage comprend une deesse sans attri-
but,debout a l'avant, et le dieu criocephale sans disque solaire sur la tete, debout 
dans le repli d'un serpent devant lequel est ecrit le signe ~ . Ce signe figure 
comme un element de la barque solaire dans certaines representations des barques. 
La barque est halee par sept divinites, quatre dieux alternes avec trois deesses, 
le premier dieu et le troisieme ont la tete tournee vers la barque, les deesses re-
gardent vers l' avant. La corde de halage nouee avec une boucle a la proue de 
la barque et tenue en souplesse par les divinites, se termine par un noeud rond. 
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Registre infärieur: 
Deux noyes, etendus sur le dos, chacun au-dessus de trois signes d' eau, rappellent 
les noyes du registre infärieur de la douzieme division. 
Huit dieux, au lieu de douze, les mains levees en adoration, sont ceux de la scene 
XII, J. Ils portent comme tous les autres dieux et deesses des trois registres, un 
serre-tete noue haut sur les cheveux, a boucle et a pan flottant. 
La fin du registre est occupee par la momie de la scene XII, K qui repose, a demi 
soulevee, les pieds poses en oblique sur le talon, dans le bras droit de Shou, sa 
tete appuyee sur l' avant-bras. Cette momie offre la particularite suivante: un ruban 
a boucle et a pan flottant, peints en rouge, semblable a celui des dieux et des dees-
ses du reste de la composition, el!ltoure sa tete, sur laquelle sont poses un cöne de 
parfum et un bouton de lotus peints egalement en rouge, donnant ainsi une image en 
raccourci du defunt et une representation nouvelle de celui-ci qui d' ordinaire figure 
dans une etiquette placee a la fin du manuscrit ou au debut. 
Quant a la tete de la scene XII, G, representation de Shou, elle ne surmonte pas un 
disque solaire, ici absent, mais son visage est empli d' encre noire et ses bras et 
ses poignets portent de larges bracelets. 
Les textes ne sont pas ceux de l' Amdouat, mais des extraits du Livre des Morts ou 
des invocations aux dieux afin qu'ils assurent des offrandes au defunt. Devant toutes 
les divinites effectivement se trouvent dessinees des offrandes, qui sont represen-
tees sous les formes suivantes: 
<=> 
1. ~ et variantes 
2. Öl et variantes 
3. l1 et variantes 
Les trois colonnes qui terminent la composition, et dont le 
montant gauche de la premiere s'eleve contre le demi-cercle 
de l'horizon oriental represente par les bras et la tete de Shou, 
contiennent le texte suivant: 
"L' Osiris, le pere divin d' Amon-Re roi des dieux, magistrat 
du grand conseil de la ville (Thebes), i;;>d-'Imn-iw. f-Cn]J, fils 
de 'Iw.f-n-'Imn, il dit: (Quanta) mon coeur-J_i:ty, qu'il n'ad-
vienne pas qu'il se mette a se dresser contre moi en presence 
du gardien de la balance" ( Adaptation du Livre des Morts, 
chapitre 30 B). 
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C 23 (Musee du Caire, Pap.109) 
Origine et date 
Ce manuscrit est au nom du pere divin d' Amon P~ -sb~-bt-n-niwt . Le manuscrit 
provient de la cachette des pretres d' Amon a Deir el-Bahari. Il porte le numero, de 
la liste B, du cercueil dans lequel il a ete trouve (109 liste B = 85 liste A; Musee du 
Caire, J. E. 29680; Daressy, ASAE 8, 1907, p.10). Le manuscrit etait place entre les 
jambes de la momie. On conna1t encore des ouchebtis au nom de ce pere divin 
(Daressy, op. cit., p.15; Newberry, Funerary statuettes and Model sarcophagi, fasc.1, 
C. G. le Caire, no 46933-37). 
P:-sb;-h<-n-niwt portait les titres de ~q~q~ lf~ "pere divin d'Amon et 
prophete de Sobek". Nous prefärerons la lecture hm-ntr-Sbk a celle proposee en son 
temps par Daressy (op. cit., p. 29), 71 ~ en nous fondant sur le temoignage de la 
forme que le signe adopte en hieratique ~ (cf. Möller, Paläographie II, n°242). 
La momie n' a livre aucune indication sur la date de l' ensevelissement de ce pretre 
de haut rang. Neanmoins, etant donne qu'il provient en toute certitude de la cachette 
des Pretres, nous sommes en droit de situer la redaction de ce manuscrit pendant la 
periode de la XXIeme - XXIIeme dynastie. 
Description 
Monte sur carton et encadre, ce papyrus est expose dans le Musee (Position P. 51). 
Il mesure 1, 35 m de long et 0, 24 m de haut. 11 est en bon etat general de conserva-
tion. Le bord superieur porte une petite dechirure triangulaire. 
Le manuscrit presente, en de= registres, des extraits de la dixieme et de la onzie-
me division du Grand Amdouat, sans texte, suivis d'une etiquette a droite du manu-
scrit. Seul, un texte dedicatoire se deroule le long du registre infärieur, surmontant 
l' alignement des noyes; les divinites de la scene XI, E, au registre superieur, sont 
accompagnees de leur nom. 
Un ligne en haut et en bas font le cadre de la composition ainsi que de l'etiquette. Le 
manuscrit n'est pas delimite a gauche. A droite des representations, une ligne ver-
ticale les separe de l'etiquette qui est delimitee a sa droite par une ligne verticale. 
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Fig.42 Fig.43 
Cinq scenes occupent le registre superieur. 
La premiere presente une momie debout, sans barbe, les mains, qui sortent des 
bandelettes, tiennent un 1\ et un long ? (fig. 42). Cette momie, avec les sceptres 
dans les mains, est inconnue dans les representations de l' Amdouat. Cela n'exclut 
pas la possibilite d'une forme modifiee de l'une ou l'autre des deux divinites momi-
formes a la fin du registre median et du registre inferieur de la neuvieme division. 
La deuxieme comprend une deesse assise sur le dos d'un serpent "'--\ avec le 
groupe f 1 au-dessus de sa gueule et huit etoiles dessinees en rouge au-dessous 
de son corps. C'est la scene XI, C, mais dessinee dans le sens oppose. Le nom -2!_ 
de la deesse est ecrit en rouge devant l'ensemble de la scene (fig. 43). 
La troisieme est la scene XI, B. On remarque que la t~te du serpent aile est dessinee 
Fig. 44 
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bien haut. Le dieu debout n'a pas le disque solaire sur la tete, rnais un uraeus sur le 
front. 
La quatrierne presente la totalite de la scene X, B. Dans le prernier groupe, les 
deux serpents sont bien representes avec leurs queues croisees, rnais au lieu d'un seul 
disque solaire surrnontant l'ensemble de leurs tetes, chaque serpent est surmonte 
d'un disque solaire peint en rouge (fig. 44). 
La cinquierne, scene XI, E, occupe la fin du registre superieur. Les norns des quatre 
deesses sont ecrits en rouge. Ce sont: 
771 -:§,. =: t·; 1 ~!}.-t~w;y "L' Akh de deux pays". 
772 c!,, 
"="'=D nb (t )-}.ltpw "Dame des offrandes". 
773 /j,= ? 
774 s:::::::::,,~11 nb(t)- ;hw "Dame des Akhou". 
Le dernier nom est le seul des norns originaux de ces quatre deesses dans les re-
presentations typiques de l' Amdouat, il appartient en effet a la deesse 772 (cf. cha-
pitre II, p. 266). 
Le registre inferieur est entierement occupe par les huit noyes de la scene X, I. Ils 
Fig. 45 
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representent bien les deux groupes 746 et 747. 
L' Etiguette (fig. 45) 
Cette etiquette represente le defunt en adoration devant Osiris dans un naos. Le naos 
est represente par son sommet surmonte d'une serie d'uraeus portant des disques 
solaires, et un vantail de porte de chaque cöte de la scene. 
Osiris, a gauche, est represente tout en profil, assis sur un tröne archaique pose 
directement sur le sol. Il est coiffe d'une couronne blanche. De ses mains, il tient 
seu!ement !e i\, et devant lui se trouve l'embleme d'Anubis. 
Le defunt se tient a droite, debout, !es mains levees en geste d' adoration. Son visage, 
ses mains et ses pieds sont peints d'une couleur rouge brunätre. Sa coiffure, dessi-
nee seulement en contour, laisse deviner qu'il devait s' agir d'un homme a cheveux 
blaues. Le ci'lne de parfum et le bouton de !otus sont a leurs places sur sa t~te. II 
est habille d'une longue robe plissee avec un devantau attache a la ceinture. Devant 
lui est une laitue. 
Au-dessus d'Osiris: 
"Le Roi de Haute et Basse Egypte, Osiris, seigneur de l'eternite, souverain de 
l' eternite". 
Au-dessus du defunt: 
"L' Osiris Pa-seba-kha-en-niout, justifie ". 
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C 24 ( Musee du Caire, J. E. 34049) 
Origine et date 
Ce papyrus est au nom du "Pere divin d' (Amon-fül)-Sonter, 'Imn(-m-)l;i.\t-p~-ms<. 
Nous n' avons pas, pour le moment, des indicati.ons sur la provenance de ce manu-
scrit. Le nom 'Imn(-m-)h~t-p;-ms' n'est atteste qu'a partir de la XXleme dynastie 
(Ranke, Personennamen I, p. 28, no 10). En dehors de ce manuscrit on ne connaft que 
des ouchebtis en terre emai.llee au nom de 'Imn(-m- )h~t-p~-ms', et qui proviennent 
avec certitude de la cachette des pr!'ltres d' Amon a Deir el-Bahari (Daressy, ASAE 
8, 1907, p.15). Il y a des ouchebtis conserves au Musee du Caire que Newberry a 
dates de la XXIIeme - XXIVeme dynasti.e (Newberry, Funerary Statuettes and Model 
Sarcophagi, fasc.1, C. G. le Caire 1930, n° 46714-28). 
En l' absence de plus de renseignements sur ce manuscrit, nous laissons son origine 
et sa date sans precision. 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position P.1, 
Stairs E4A). L'etiquette qui formait l'exterieur du rouleau est endommagee: i.l man-
que une partie de son cöte gauche, et le reste a ete colle a droite du manuscrit. 
La partie intacte du papyrus est longue de 2, 03 m et haute de 0, 23 m. La partie en-
dommagee est longue de O, 15 m. 
Le manuscrit comprend un seul registre encadre en haut et en bas, par une double 
ligne qu'on peut voir encore en haut et en bas dans l'etiquette. 
Le manuscrit presente des extraits des representations des registres superieurs de 
la dixieme et de la onzieme division du Grand Amdouat. 
De gauche a droite sont representees les scenes: 
X, c : six deesses dont les deux premieres a t!'ltes de lionne se tiennent debout 
avec le 1 et le 1f- dans les mains. Devant elles, leur faisant face, est 
assis le dieu momiforme a t!'lte de cynocephale avec l'oei.l oudjat dans les 
mains. La scene est accompagnee des trois dernieres phrases de son texte 
(voir Textes, p.18). Le texte est ecrit en colonnes fortement espacees. 
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X, D : La scene figure dans sa totalite, mais du texte, il ne figure que la premiere 
phrase et une partie de la troisieme, en colonnes espacees (voir Textes, p. 20). 
Deux colonnes de texte comprenant une partie de l'Introduction de la onzieme divi-
sion separent les representations de la dixieme division de celles de la onzieme. 
De la onzieme division figurent les scenes XI, A et B dans leur totalite. La scene XI, 
C est dessinee en rouge: il manque les etoiles. De la scene XI, D qui suit, ne figu-
rent que les huit premiers dieux. Le dieu 762 qui normalement a deux tetes de ser-
pent a la place de la tete est ici represente avec deux tetes de vautour. Avec cette 
scene se termine la composition telle quelle. On ne peut pas dire s'il y avait d'autres 
representations ou non. 
Les representations de la onzieme division sont accompagnees par un texte en quatre 
colonnes espacees, la premiere phrase et une partie de la deuxieme du texte XI, B 
(voir Textes, p. 34), et finalement la phrase ~ r~~r-~)f ~ !. qui 
n'appartient pas au texte XI, A, B, C ou D. 
Le morceau de papyrus comprenant l'etiquette est en mauvais etat. II est dechire en 
haut, en bas, et a gauche. Ce qui reste encore de la vignette est fort interessant. Il 
est certain que Osiris figurait dans cette vignette. Son nom, ainsi que l'embleme 
d' Anubis encore visible, confirment le fait. 
Fig.46 
A droite, le defunt est represente brfilant l' encens. Son vetement 
est different de tous ceux que nous avons rencontres jusqu' ici. Il 
est enveloppe d'un grand chäle qui cache les lignes du corps, lais-
sant nue l'epaule droite. Devant lui est une table d'offrandes. En 
bas, sur le socle, se dressent deux uraeus, tournes face a lui et 
qui cachent le devant de son vetement (fig.46). 
La partie superieure de l'etiquette est occupee par le texte suivant: 
Au-dessus d'Osiris: 
"Osiris qui est a la tete de (l'Occident). Qu'il donne l'offrande (a) 
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Au-dessus du defunt: 
l'Osiris, pere divin d' (Amon-R~) roi des dieux, Amon-(em)-hat-pa-mecha, 'Imn-
(m)-h~t-p:-ms" justifie". 
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C 25 ( Musee du Caire, sans numero) 
Origine et date 
Ce document est au nom de la "Dame" (nb. t-pr), chanteuse d' Amon, :Qd-Mwt-i(w). s-
:!!h, Notre manuscrit est l'un des deux petits papyrus trouves sur la momie de cette 
dame dans le cercueil provenant de la cachette des pretres d' Amon a Deir el-Bahari 
(150 liste A = 171 liste B; Daressy, ASAE 8, 1907, p. 14 et 37). Le cercueil n' a pas 
requ de numero d'entree au Musee du Caire (loc. cit. ). La momie n'a pas livre d'indi-
cation sur la date de l' ensevelissement; etant donne sa provenance, nous pouvons 
dater cet Amdouat sur papyrus de la XXIeme - XXI!eme dynastie. 
Description 
Monte sur carton et encadre, ce papyrus est expose dans le Musee (Position P.1. 
Stairs W. 3. B). C' est une bande de papyrus de 0, 13 m de large et 0, 92 m de long. Le 
manuscrit est intact, seul le bord inferieur a legerement souffert de quelques petites 
dechirures. Il est execute, dessin et ecriture par une seule main, soigneuse et bien 
exercee. 
Le manuscrit comprend quelques elements modifies du Grand Amdouat dans un seul 
registre, et un texte de douze colonnes. Il est encadre en haut et en bas par une sim-
ple ligne. A l' extreme droite du manuscrit une ligne verticale rejoint ces deux lignes 
en se courbant legerement en haut et en bas. A 0, 23 m de la droite du manuscrit, 
chacune des deux lignes de l' encadrement est doublee a l' exterieur par une ligne 
parallele a 0, 005 m de la premiere; elles sont jointes comme les deux premieres 
par une ligne verticale legerement courbee. Le manuscrit n'est pas delimite agauche. 
A gauche, au debut des representations, la defunte, la face vers la droite, se tient 
debout, avec un f et un .11. dans les mains pendantes. Le cöne de parfum et le bou-
ton de lotus sont a leur place sur sa tete. Elle est vetue d'une longue robe collante. 
Devant elle, en deux colonnes d'ecriture normale, est son nom 
i (w). s- 'nh, justifiee. 
Dd-Mwt-
La scene XI, B prend place directement apres la defunte. Le dieu de-
bout n' a pas le disque solaire sur la tete et le serpent aile n' a pas le f devant la 
tete. Le serpent est ici nomme 5:/-, ··:.., . Ce nom appartient au serpent a tete de fau-
184 
con de la scene X, G. La scene qui suit comprend cinq serpents sur des coffrets. TI 
est bien probable que cette vignette soit une interpretation fautive de la scene IX, F 
ou les signes de vetement sur lesquels reposent les uraeus dans les representations 
traditionelles, ont ete mal compris par le scribe qui les a interpretes comme des 
coffrets. Au-dessus des serpents est ecrit: 7i ~ * (;; : "Les Dieux, seigneurs 




Cette vignette est suivie d'une partie modifiee de la scene X, B. Cette vignette com-
prend le signe I surmonte d'un disque solaire flanque de chaque cöte d'une deesse 
assise sur le dos courbe d'un uraeus. La deesse de gauche porte la couronne blanche, 
celle de droite la couronne rouge au contraire des representations traditionelles. Au-
dessus de la deesse a gauche est ecrit ~ "Neith", au-dessus de celle de droite 
'O'-:: 
est ecrit T v "Selkis". Quant au signe [ avec le disque solaire, cet ensemble est 
nomme 7!~ "grand dieu". On remarque ici que c'est la deesse a couronne blanche 
et non celle a couronne rouge qui porte le nom de Neith (fig. 48). 
Une ligne verticale separe les scenes precedentes de celle qui suit. Cette scene pre-
sente une barque avec, au milieu, le dieu criocephale debout sous le repli du serpent. 
Le dieu tient un sceptre en forme de serpent a la main gauche et un f a la main 
droite. Le dieu est represente avec un uraeus a la place du disque solaire habituel 
Fig. 49 
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qui lui donne l'aspect de Khnoum d'Elephantine. Au-dessus de lui est ecri.t lt""°' ntr-
~, "Le Grand dieu". Quatre dieux debout, deux devant, deux derriere l'ensemble du 
dieu criocephale et serpent, completent l' equipage de la barque. Au-dessus des deux 
premiers est ecrit le groupe: ~6ö~ . Au-dessus des deux derniers : M et 
7U~ (fi.g.49). 
Douze colonnes de texte prennent place a droite de cette scene. Elles courent de 
droi.te a gauche en ecriture normale: 
"Proscyneme a R~-Harakhtes, le dieu grand qui est dans la Douat pour (qu'i.l) donne 
les offrandes: des milliers de toutes sortes de biens purs et parfai.ts, des milli.ers de 
toutes sortes de biens parfai.ts et agreables, des milliers de toutes sortes de biens 
celestes (litt. du ci.el), des mi.lli.ers de toutes sortes de biens terrestres, des mi.11-
iers de boeufs, des milliers de rntes de peti.t betai.l ( 1:it sie> \)f~ ), des 
milliers de fumigati.ons de resine de terebinthe, de vases d'hui.le, de pieces d' etoffe, 
des mi.lli.ers de cruches de biere, de vases de vin, a l'Osi.ris, la dame, la chanteuse 
d' Amon, Djed-Mout-ious- ankh, dd-MWt-i (w) s- 'nb, justifiee". 
L' espace a droite de ce texte est occupe par la momie de la scene XII, K et la scene 
XII, G qui termine la composition du Grand Amdouat. Dans cette derniere scene, le 
disque solaire ne figure pas. 
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C 26 ( Musee du Caire, sans numero ) 
Origine et date 
Ce papyrus est au nom· du pere divin d' Amon-Re, Diw-bnsw-iry. Le manuscrit pro-
vient tres probablement de la cachette des pretres d' Amon a Deir el-Bahari. Le 
cercueil no 49 (liste A = 58 liste B, J. E. 29733) est au nom de ~ .:'.J,~-: (Daressy, 
ASAE 8, 1907, p. 7). Une stele (66 liste B), et deux coffrets (67, 68 liste B) egalement 
provenant de la cachette sont au nom du meme personnage (Daressy, op. cit. ,p. 7-8). 
Daressy a mentionne un papyrus ayant ete entre les jambes de la momie sans dire 
son genre (Daressy, op. cit., p. 26). Cela indique que Daressy n'a pas deroule le pa-
pyrus sur place. Le nom de Diw-bnsw-iry est repertorie par Ranke qui renvoie a 
l' article de Daressy (Ranke, Personennamen I, 397, n° 17). Le suaire de la momie 
de ce personnage porte l'inscription: 46ll q~=H,mWJ-q~Jiu~i~ r: ~:: 
Sur le papyrus, il ne figure que le titre "l q h~l:'.'I et le nom dans l'orthographe 
-1-'101-'f:i:I 
ji' !J,q-:-~ . Les bretelles de la mo~ie portent le nom de Pinedjem. Si on accep-
te ces analogies pour attribuer le papyrus a ce personnage, il va sans dire que le pa-
pyrus date de la XXIeme dynastie. 
Description 
Le papyrus, encadre, est expose dans le Musee (Position P. 1 Stairs E2A). 11 est 
long de 2, 01 m et haut de 0, 23 m. 11 est en tres bon etat de conservation. Quelques 
dechirures sur le bord superieur et le bord inferieur n'affectent pas le manuscrit. 11 
est execute, dessin et ecriture, en noir et rouge, par le meme scribe. Les traits du 
dessin ainsi que l'ecriture, temoignent d'une grande habilete et de soin. 
Ce manuscrit comporte les deux dernieres divisions du Grand Amdouat en trois re-
gistres. 11 est encadre en haut et en bas par une simple ligne. Les deux lignes se re-
joignent a la finde la douzieme division en un demi-cercle. Sur 0, 40 m dans l'em-
placement de la douzieme division, l' encadrement est double en haut, en bas, et dans 
le demi-cercle par une ligne parallele pour former un bandeau d'a peu pres O, 007 m 
de large. A gauche, une ligne verticale delimite le manuscrit a 0, 08 m du bord gau-
che du papyrus. A 0, 015 m de la ligne superieure de l'encadrement court une ligne 
parallele le long du manuscrit. L' espace entre les deux lignes etait evidemment 
destine a recevoir les Introductions des deux divisions representees. Cet espace 
est vide et les Introductions ne sont pas ecrites. Les sols des registres superieur et 
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median, qui sont de simples lignes passent au travers des colonnes de l'Introduction 
de la douzieme division. 
La onzieme division: 
L' Introduction en colonnes de la onzieme division ne figure pas dans le manuscrit. 
Les representations ne sont pas completes. En revanche, ce sont deux vignettes 
empruntees a la dixieme division qui figurent ici: 
1. le scarabee portant l'ovale 694 de la scene X, A. TI est place au debut du registre 
median, avant la barque. 
2. la scene X, G occupe la fin du registre inferieur. Apart ces deux vignettes, les 
scenes de la onzieme division se presentent ainsi: 
XI, A : La representation est sans texte. Le dieu est donne sans nom. 
XI, B Sans texte. Le disque solaire est peint en rouge. 
XI, C La scene est dessinee en rouge, son texte est absent. 
XI, D: Sept dieux seulement sont representes. Le deuxieme, le troisieme, le qua-
trieme et le sixieme sont sans bras. Leurs noms etant absents on peut con-
stater que ce sont les dieux 763 a 769 mal distribues. Le texte est absent, 
egalement. 
XI, E Cinq deesses au lieu de quatre sont ici representees. Les quatre premieres 
portent successivement les noms: f 44=, ~ 7~-, _.!:;:: et ____. ·~ 
Ces quatre noms n' appartiennent pas a ces deesses dans les versions typi-
ques. Ce sont des variantes des noms des quatre deesses 704 a 707 de la 
scene X, C (voir plus bas p. 253), La legende de la scene est aussi absente. 
Pourtant, une ligne de texte a l' encre rouge court au-dessus des deux dern-
ieres scenes. Dans cette ligne, l'ordre des mots est derange. Restitue, ce 
texte est celui d' une partie de la fin de l' Introduction en colonnes de la dix-
ieme division (voir plus bas, p. 249 ). 
Registre median: 
A part le scarabee, mentionne ci-dessus, ce registre est occupe par les scenes XI, 
F, G et H. 
XI, F : Le disque solaire au-dessus de la proue est peint en rouge. L' uraeus est 
absent. Le premier dieu de l'equipage, habituellement ~ Wp-w~wt, est 
nomme ici ~ . Ce nom ne peut Hre ni une variante, ni une faute quelcon-
que. Le deuxieme dieu = se, a son nom ecrit au-dessus de lui. Les 
dieux du reste de l'equipage ne portent pas de noms. On remarque que le 
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dieu criocephale n'a pas de disque solaire sur la tete. Les dieux qui sont 
derriere lui sont seulement au nombre de trois, le premier, hieracocephale, 
est certainement JJr-hknw. Les deux autres, a tete humaine, difficilement 
identifiables sans connaftre leur nom, peuvent etre deux des quatre dieux 
781 a 784 (voir plus bas p. 239). La scene n'est accompagnee d'aucun texte. 
XI, G : Sept dieux seulement sont representes, portant le serpent Mhn. Ils sont ac-
compagnes d'un texte en neuf colonnes dont l'ordre des mots est derange. En 
le restituant, nous avons trouve qu'il s' agissait d'une partie du texte X, I 
(voir plus bas, p. 258 f. ). 
XI,H La scene est complete, accompagnee d'un texte en quatre colonnes qui fait 
partie d'une phrase qu'il est impossible de localiser. 
Registre inferieur: 
Le registre inferieur est occupe par la scene XI, J et par la scene X, F mentionnee 
ci-dessus. 
XI, J : Dans cette scene nous remarquons l' absence de la cinquieme fasse ainsi que de 
sa deesse surveillante, et de la sixieme. La quatrieme fasse est surveillee 
par une deesse a Hlte de lionne analogue a celle qui surveille la premiere 
fasse. Seuls sont ecrits leurs noms d'Horus et du serpent, au debut de la 
scene. Celle-ci est accompagnee d'une partie de son texte ecrit en suivant 
l'ordre retrograde, mais negligeant des parties de phrase. 
Douzieme division: 
La onzieme division est suivie de neuf colonnes de texte ecrit en rouge. Les deux 
premieres a gauche concernent le defunt, les sept autres, l'Introduction de la douz-
ieme division. L' ordre des mots dans l' Introduction est derange, signalant ainsi que 
le scribe a copie ce texte a l'envers dans des colonnes plus courtes que celles de son 
modele. La restitution de ce texte donne un texte correct en quatre colonnes retro-
grades. Deux colonnes concernant le defunt sont en ecriture normale, et suivent 
l'Introduction a gauche: 
1 2 
1
~ Jq.--q~:i,,;:;i~ ,::_ir:~=1t.,,=~- ~~1~ itx ~~~::IF.. 
vq4~,§g~~ 
11 [öJL'Osiris, pere divin d' Amon-Re roi des dieux, Diou-khonsou-iry: Certes nous 
te conduisons dans l'horizon du dieu grand ! Ouvertes sont les portes mysterieuses, 
pour toi s'ouvrent les porches sacro-saints, pour toi s'ecartent les vantaux myste-
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rieux ~ " 
La douzieme division presente une scene supplementaire au debut du registre supe-
rieur. Cette scene (fig. 50) comprend six dieux debout, les mains levees en geste 
d' adoration. Ils ne portent aucun nom. Devant chaque dieu, dessine en rouge, un ser-
pent est dresse sur sa queue. Cette scene est suivie de la scene XII, A. Dans cette 
scene figurent quinze deesses portant un serpent sur l' epaule. Les trois premieres 
sont sans nom, le nom de la derniere n' est pas complet (833). 
Fig. 50 
Le theme de cette scene, et l' absence des noms des dieux dans la scene supplemen-
taire, donnent a penser que cette scene a ete ajoutee par le scribe pour combler un 
espace vide et qu' elle presente une contrepartie masculine de la deesse de la scene 
XII,A. 
Au-dessus des deux premieres scenes du registre superieur, une ligne de texte, en 
grands caracteres, est ecrite en rouge, et delimitee par une ligne parallele a l' en-
cadrement. L'ordre des mots de cette ligne est derange. En la restituant elle a don-
ne la fin du texte de XII, A. 
Le reste du registre superieur est occupe par la scene XII, B oil. figurent treize dieux 
au lieu de douze. Le premier porte le nom de la derniere deesse de la scene XII, A 
dans son integralite. La scene est accompagnee de son texte, ecrit a l' envers et 
ainsi l'ordre des mots est derange. 
Le registre median est bien represente, par les scenes XII, C, D, E, F et G, et on re-
marque: 
XII, C : La scene est representee sans texte. La barque occupe la plus grande par-
tie de la hauteur du registre et les noms des dieux de son equipage occupent 
le reste. Le disque solaire sur la proue est peint en rouge. Un des quatre 
dieux 852 a 855 manque dans l'equipage mais son nom est ecrit. Le nom du 
dieu criocephale ne figure pas. 
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XII, F Ce papyrus offre le seul exemple parmi les versions manuscrites oiifigurent 
les treize deesses de cette scene. Pourtant, on remarque que la premiere 
deesse ne porte pas de nom, et le nom de la deesse 876, ,,,.,.. ~QQ~ ne figu-
re pas. D' autre part, les deux dernieres deesses ne tournent pas la t(lte 
vers la barque. 
Le texte de XII, C ne figure pas; les trois textes de XII, D, E, F sont ecrits a 
l'envers et l'ordre des mots est derange. 
Registre inferieur: 
XII, H : Cette scene comprend, a sa fin, un dieu supplementaire analogue, dans sa 
forme, a Noun (885) et f.[e~ (887). Sans nom, il est represente debout avec 
un sceptre J a la main. La scene occupe taute la hauteur du registre et 
son texte ne figure pas. 
XII, I : Cette scene comprend onze divinites au lieu de neuf. Elle debute par le dieu 
a tl:lte de crocodile (891), suivi de celui a deux tiltes d' oiseau (892) et du ser-
pent (893). Le dieu a tl:lte de crocodile et le serpent ne portent pas de nom. 
A celui a deux tiltes d' oiseau est donne le nom kf,Jt. Ces trois dieux sont 
suivis de huit dieux a tl:lte humaine portant des rames a la main. Les neuf 
noms qui figurent normalement dans cette scene sont donnes aux huit der-
niers dieux et au premier dieu de la scene suivante, XII, J. 
Le texte de cette scene ne figure pas, mais au-dessus de la vignette, en 
ligne horizontale, se trouve le debut du texte de XII, J. 
XII, J : Onze dieux au lieu de dix sont representes, dont le premier porte le nom 
du dernier dieu de la scene precedente. 
Les textes des deux scenes, XII, Jet XII, K, occupent leur place au-dessus des deux 
scenes, sauf le debut de XII, J, signale ci-dessus, qui est ecrit en ligne horizontale. 
L' ensemble des scenes et des textes figurant dans la douzieme division de ce manu-
scrit, nous permet de proposer une explication de la scene supplementaire au debut 
du registre superieur et de montrer comment l' auteur de ce manuscrit s'y est pris 
pour l' executer. 
Dans la plupart des papyrus de l' Amdouat proprement dit, on peut facilement s' aper-
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cevoir que les vignettes de chaque division et celles de chaque registre, sont dessi-
nees toutes en premier lieu et qu' ensuite seulement les textes, correspondant a 
chaque scene, sont ecrits a leur tour. 
Le cas de ce papyrus montre une faqon differente de proceder. 
Nous avons signale que les textes de ce manuscrit sont ecrits a l' envers. Les vi-
gnettes elles aussi sont dessinees de droite a gauche en commenqant par la fin de 
chaque scene puisque la copie du texte commence par la derniere phrase du texte 
correspondant a la scene. 
Suivons donc le scribe dans l' execution des trois registres de la douzieme division. 
Le scribe commence son travail par le registre median puisque c' est la que se trou-
ve traditionnellement dans la composition de l' Amdouat, le theme principal qui est le 
cortege de Re, et par consequent les proportions de ce cortege determinent la lon-
gueur de la division. Ayant dessine la scene XII, F le scribe continue d' avancer en 
executant les scenes XII, E puis Xll, D. Puis il copie les textes de chacune de ces 
scenes qui forment un ensemble continu. Ensuite il revient au dessin et execute la 
barque de Re qui, a elle seule, forme la scene XII, C, c' est-a-dire le debut du re-
gistre median; dessinee trop haut, cette barque ne laisse plus de place pour ecrire 
le texte qui l' accompagne en principe, et cette scene XII, C reste sans texte. 
Du registre median le scribe passe au registre superieur. Il commence de la meme 
faqon, par l' extremite droite en se dirigeant vers la gauche. Il dessine les douze 
dieux de la scene XII, B, et il ajoute un dieu de plus. Apres quoi, il ecrit leurs noms, 
toujours de droite a gauche, il arrive au treizieme dieu, le dieu qu'il a dessine en 
supplement, et toujours copiant son modele il donne a celui-ci le nom de la deesse 
qui se trouve a droite, c'est-a-dire le nom de la derniere deesse qui appartient a 
la scene XII, A. Maintenant, il copie le texte qui accompagne cette scene XII,B qu'il 
vient de dessiner: il le copie fidelement, colonne par colonne, de droite a gauche. 
Arrivant a l'extremite gauche de la scene, la place lui manque, il interrompt alors 
la copie du texte de son modele, soit l'equivalent de deux colonnes de texte contenant 
la premiere phrase et le premier mot de la deuxieme phrase dans le deroulement de 
l'ecriture normale. 
11 doit maintenant executer la scene XII, A et, a ce moment-la, il change la methode. 
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Au lieu de dessiner les vignettes en premier comme il a fait jusqu'ici, il s'apprete 
a ecrire d' abord le texte. Pour cela, il tire une ligne horizontale a 0, 021 m de la 
ligne superieure de l'encadrement du registre, dans l'espace destine a recevoir la 
scene XII, A a la suite des dieux de la scene XII, B qu'il a precedemment dessines; 
et dans l'espace delimite par la ligne horizontale et qui forme un bandeau, il copie, 
commenqant necessairement par la fin, le texte de la scene XII, A. De plus, il dis-
pose en ligne horizontale un texte qui se presente en colonnes dans le modele; ce 
faisant, non seulement il derange l'ordre des mots, mais il ne copie qu'une partie 
du texte de la scene XII, A, l' amputant de son debut puisque le developpement de la 
ligne horizontale jusqu' a l' extremite gauche du registre s' avere insuffisant pour le 
contenir tout entier. Quant aux vignettes, la hauteur du registre ayant ete diminuee 
par la ligne horizontale du texte, le scribe est contraint de dessiner les deesses plus 
petites que les dieux de la scene XII, B. Il garde le rythme regulier dans l' espace-
ment qui separe les divinites entre elles dans tout le registre, mais il se trouve de-
vant un espace plus longdont il n'apas besoin apres avoir dessine la premiere des douze 
deesses qui forment la scene XII, A. Devant cet espace alors, il ajoute trois deesses 
semblables. L' espace qui lui reste n' etant pas encore comble, il dessine les six 
dieux alternant avec six serpents qui forment la scene supplementaire en s'inspirant, 
de sa propre imagination, des deesses qu'il vient de dessiner, portant un serpent sur 
leurs epaules; ainsi ces six dieux supplementaires paraissent etre la contrepartie 
masculine de ces deesses. 
Le scribe doit maintenant ecrire le nom de chaque deesse, ce qu'il fait, mais il 
s' aperqoit qu' il a precedemment donne le nom de la douzieme deesse au treizieme 
des dieux qui forment la scene XII, B, le treizieme etant le dieu supplementaire ajou-
te par lui, aussi et sans autre embarras, il donne a nouveau le meme nom, mais in-
complet, a cette douzieme deesse qui, de ce fait, trouve son nom a sa place, de 
meme que les onze autres trouveront le leur dans cette scene XII, A, tandis que les 
trois deesses supplementaires restent sans nom. 
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C 27 (Musee du Caire, sans numero) 
Origine et date 
Ce papyrus anonyme et sans texte est difficile a dater. Le style de ses representa-
tions est tres eloigne de l'ensemble des papyrus examines, ce qui pose encore une 
difficulte. Nous nous trouvons obliges de laisser ouverte la question de l'origine et 
de la date de ce papyrus jusqu' au moment oii une recherche sera possible dans les 
archives du Musee du Caire. 
Description 
Le papyrus est monte sur carton, encadre, et expose dans le Musee (Position P. 5. 
Stairs N. 1. B). II est long de 1, 90 m et haut de 0, 21 m . Il est en bon etat general de 
conservation. Les bords superieur et inferieur ont souffert de quelques dechirures. 
L'extreme droite est dechiree enplusieurs endroits, et le bord droit est actuellement 
manquant. 
Le papyrus est fait de feuillets d'inegales longueurs indiquant qu'il a ete constitue 
par l' assemblage de chutes de papyrus. 
Le papyrus comprend des representations de !' Amdouat en deux registres et il se 
termine a droite par un ovale d'une hauteur egale a deux registres et renfermant la 
fin de !' Amdouat. 
Le style de ce papyrus est pauvre et ne peut se comparer avec !es manuscrits jusqu' 
ici examines. Les vignettes sont dessinees rapidement et sans soin. 
Les representations sont encadrees en haut et en bas par une ligne qui court le long 
du papyrus. Une ligne a mi-distance forme le sol du registre superieur. 
Les representations commencent sur le bord gauche du papyrus. Le feuillet de gau-
che etant d'une largeur de 0, 07 m, donne l'impression que le papyrus est incomplet. 
Les representations comprennent des scenes et des elements des quatre dernieres 
divisions du Grand Amdouat ainsi que des elements empruntes a d' autres composi-
tions sans intercalations. La description sera donc donnee d' apres chaque registre 
et non pas d' apres !es divisions. 
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Registre superieur: 
Ce registre debute par huit dieux debout portant chacun, a deux mains, un baton 
courbe en haut donnant l'impression d'un serpent. En deux cas, le bas du baton est 
en forme de rame. Cet ensemble est une mauvaise interpretation de la scene IX, D 
ou figurent normalement douze dieux debout portant chacun une rame. 
La deuxieme scene comprend trois dieux assis sur une forme triangulaire qui est 
sans doute une deformation des signes de vl'itements. On peut constater que ces dieux 
representent la scene IX, A. 
Dans la troisieme scene figurent trois dieux debout dont le troisieme porte une can-
ne. 
La quatrieme scene comprend un signe ~ suivi de la scene IX, E. 
La cinquieme scene comprend un scarabee portant une forme circulaire rappelant le 
scarabee portant l' ovale de la scene X, A. 
Dans ia sixieme scene figure une partie de la scene X, B. On peut _reconna'ttre l' en-
semble 695 a 697. Les deux serpents de l'element 696 sont ici representes au nom-
bre de trois. 
Sept dieux debout avec un baton a la main figurent dans la septieme scene. Les trois 
derniers dieux portent chacun un autre baton sur l'epaule. 
La huitieme scene presente une barque et son equipage de cinq personnages. 
Dans la neuvieme scene figure une fasse avec un homme dedans. 
La dixieme scene comprend trois dieux debout. Le premier porte deux batons, le 
deuxieme un baton, et le troisieme ne porte rien. 
Registre inferieur: 
La premiere scene de ce registre comprend douze uraeus qui representent la scene 
IX, F. Les uraeus ne reposent pas sur le signe du vl'itement. 
La deuxieme scene presente sept dieux debout avec une canne a la main, et une mo-
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mie egalement debout. Cette scene est une representation de la scene IX, G. 
Une barque figure dans la troisieme scene. L'equipage comprend un dieu debout sous 
le repli d'un serpent, une deesse a cornes et disque devant, et cinq dieux a l' arriere. 
Dans la quatrieme scene figurent le serpent adeux tetes et le faucon de la scene X, F. 
Les tetes du serpent sont coiffees de la couronne rouge et de la couronne blanche, 
mais le serpent n'a pas les deux paires de jambes. 
La cinquieme scene presente une barque avec un serpent allonge au-dessus. C' est 
ainsi la scene X, G. 
Dans la sixieme scene figure le serpent aile de la scene XI, B. Il est represente 
sans jambes. Le dieu, derriere lui porte un baton. 
La septieme scene comprend deux elements: un serpent aile sans queue et avec deux 
jambes, et une ame en forme d'oiseau. 
La derniere scene presente une barque et un equipage de quatre personnages. Le 
premier est a tete d' oiseau, le deuxieme a tete de chacal (?) et les deux derniers a 
tete humaine. 
L'ovale: 
Cette forme ovale comprend deux registres: 
Registre superieur: 
Cinq dieux portent un serpent (?) suivis de deux dieux dont le premier est a tete d' oi-
seau. 
Registre inferieur: 
Quatre dieux sont representes: le premier porte deux batons, les deux suivants por-
tent chacun un baton, et le troisieme, plus petit, a les mains levees en geste d' ado-
ration. 
A droite de cette forme ovale se trouvent le scarabee et la momie terminant habi-
tuellement la composition de l' Amdouat, ici endommagee. 
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C 28 (Musee du Caire ~! 1 ~ ) 
Origine et date 
Ce papyrus est au nom du pere divin d'Amon-Re-Sonter, Dd-bnsw-iw.f-'-nh, fils de 
~d-sw-I;[r. Le manuscrit provient de la cachette des pretres d' Amon a Deir el-Ba-
hari. 11 a ete trouve, pose sur la momie, dans le cercueil 141 (liste A = 166 liste B; 
Daressy, ASAE 8, 1907, p.13 et p. 36). Le sarcophage comprenait deux cercueils 
emboites (J. E. 29620 et 29626, op. cit., p.13 et 19), qui doivent etre encore aujourd' 
hui en Russie ou ils furent transferes mais sans que nous soyions en mesure de pre-
ciser dans quel musee. 
On conna1t encore des ouchebtis au nom de ce personnage provenant aussi de la Ca-
chette (op. cit., p. 17). 
En dehors du titre du pere divin d' Amon-Re-Sonter, );,>d-qnsw-iw. f-Cnh en portait 
deux autres: ~ c-= "superieur du Double Grenier" et .___,. ti1. ~- ~~l ~ c-::i,1 ~u = ~0 ,'l',,.i 
"majordome et grand scribe d' Amon-Re-Sonter". 
La momie de ce dignitaire n' a pas livre d'indication sur la date de son ensevelisse-
ment, mais la qualite du manuscrit permet de le dater de la XXIeme dynastie. 
Description 
Ce beau manuscrit est monte sur carton, encadre, et expose dans le Musee (Posi-
tion P. 24 N). Le manuscrit est intact, apart de quelques petites dechirures sur le 
bord inferieur. 
Dans un tres bon etat de conservation, il est dessine, peint et ecrit, par un artiste 
habile et soigneux. 
Les vignettes ont leurs emplacements bien calcules et font de ce manuscrit un veri-
table chef-d' oeuvre. 
Le manuscrit comprend deux compositions: un extrait du Livre des Morts, a gauche, 
et une version du Grand Amdouat, en un seul registre, a droite. 
Ce manuscrit, avec ses deux themes si developpes, est unique parmi tous ceux que 
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rrous avorrs examines. 
Il a ete destine a servir de remplac;ant aux deux marruscrits rrormalement utilises; 
le Livre des Morts se trouve airrsi combine darrs urr seul rouleau, avec l' Amdouat. 
Le manuscrit est encadre err haut et err bas par trois lignes paralleles, dorrt la ligrre 
exterieure s'arrete a l'extremite gauche du Livre des Morts, et seules les deux li-
grres irrterieures encadrerrt l'etiquette de gauche. 
A gauche, le marruscrit est delimite par trois ligrres verticales dorrt celle de gauche 
rejoint les deux lignes interieures errcadrant le marruscrit err haut et en bas. La li-
grre du milieu rejoint les deux lignes suivantes, et airrsi la troisieme rejoint les deux 
lignes exterieures. 
Le Livre des Morts: 
Dans cette composition figurent en dessins, sarrs textes, des extraits des chapitres 
110 et 149, a gauche desquels se trouve une etiquette. Cette etiquette represerrte le 
defunt assis sur urre chaise a haut dossier, ses pieds reposent sur une natte. Sur sa 
tete sorrt poses le cöne de parfum et le bouton de lotus. Il est habille d'urr lang vete-
ment et a un large collier autour de sorr cou. Il tient urre fleur de lotus dans la mairr 
gauche, et urr bouton de lotus dans la main droite. Devant lui est une table d'offran-
des au-dessus de laquelle se trouvent deux vases de vin. Au-dessus de la table est 
la legende: 
"Le grand favorise dans la berredictiorr d' Amon, le pere divirr d' Amon-Re roi des 
dieux, majordome superieur de deux greniers, grarrd scribe d'Amon-Re roi des 
dieux Djed-Khonsou-iouf-ankh, J;?d-flnsw-iw. f- 'rr!}, justifie par la Grande Errneade 
de la rrecropole". 
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La vignette est suivie de representations empruntees a deux chapitres du Livre des 
Morts (P. Barguet, Le Livre des Morts, p.143-148 et p. 209-213). Le canal qui fi-
gure normalement dans la vignette du chapitre 110 du Livre des Morts est ici repre-
sente par deux lignes paralleles courant de gauche a droite au milieu de la composi-
tion imitee du Livre des Morts jusqu' a sa fin, oil. elles tournent en un demi-cercle 
pour rejoindre le sol du manuscrit, et ainsi partageant cette partie du manuscrit en 
deux registres. L'espace entre les deux lignes est rempli des signes verticaux de 
l'eau III . 
Au debut du registre superieur figure le defunt assis sur une chaise posee sur une 
natte, une table d'offrandes devant lui. Sur l'autre cöte de la table, une femme ver-
se de l'eau sur des offrandes posees sur le sol du registre. 
Au-dessus est l'inscription: °" '/irnn~ ~ ß""" 
~1 ~~ ........ e,,~-
qui est connu d'Amon". 
"Les grands favorises de celui 
Cette scene est suivie d'une barque occupee par le defunt assis avec une rame dans 
ses mains. Une ligne verticale separe les deux premieres scenes des representa-
tions qui suivent. Au-dela de cette ligne, le registre est divise en deux, pour quel-
que distance, par une ligne horizontale. L'espace inferieur est occupe par un phenix 
derriere lequel le defunt se tient debout, les mains levees en geste d' adoration. De-
vant le phenix sont representees quatre "campagnes" de forme ovale. Ces quatre 
campagnes sont suivies a droite par une representation de la septieme butte du cha-
pitre 149 (P. Barguet, op. cit., p. 210). L'espace superieur est occupe par les deuxie-
me, troisieme, sixieme et huitieme buttes du meme chapitre intercalees entre des li-
gnes verticales (P. Barguet, op. cit., p. 209-211). Une ligne verticale separe cet en-
semble du reste du registre superieur qui est occupe par la neuvieme et la dixieme 
butte du chapitre 149 (P. Barguet, op. cit., p. 211). 
Le registre inferieur est occupe par trois scenes: 
La premiere, a gauche, presente un homme portant une table d'offrandes,faisant fa-
ce a l'etiquette. La deuxieme scene comprend des representations agraires: a droi-
te, un homme semant des grains, la tete tournee en arriere, derriere lui, un homme 
laboure la terre avec une charrue tiree par une seule vache. Cette vignette est sui-
vie d'un champ de ble oil. deux hommes fauchent avec des faucilles; la scene se ter-
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mine par une femme penchee en avant, qui ramasse le ble dans un sac sur son dos. 
La troisieme scene presente deux hommes et une femme assis devant une table d' 
offrandes: le premier est sans doute le defunt lui-meme, la femme et l'homme der-
riere lui, des membres de sa famille. 
Le Livre de l' Amdouat: 
Les representations du Grand Amdouat suivent directement, a droite des emprunts 
au Livre des Morts, sans separation et sur un seul registre. 
Les six premieres vignettes emplissent toute la hauteur du manuscrit, les eing der-
nieres sont plus petites laissant ainsi de l'espace pour les textes. 
Les representations sont des extraits de la onzieme et de la douzieme division du 
Grand Amdouat. Elles se deroulent de gauche a droite dans !'ordre suivant: 
lere vignette: Scene XI, A: (fig. 51) 
Un dieu debout, a deux tetes entre lesquelles se trouve un disque solaire. D'une 
main il tient un sceptre en forme de serpent, et de l' autre un f . Une queue de 
taureau est attachee a sa ceinture. La tete de droite est coiffee de la couronne rou-
ge avec un uraeus sur le front, la tete de gauche est coiffee d' une double couronne, 
incomplete, et egalement munie d'un uraeus sur le front. Le texte de cette scene ne 
'11-<'Q'== figure pas et au dieu seulement le nom est donne: ~'\l'-Q-.if,:., 
visages mysterieux". 
Fig. 51 
"Le possesseur de 
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2eme vignette: Scene XI, B: (fig. 52) 
Un serpent aile a quatre jambes derriere lequel se tient debout un dieu a bras cou-
= ........n 9 .11 foi91 V pes et coiffe d'un disque solaire, qui est nomme a"""" 1 "' ~"' "Seigneur 
de manifestation, souverain de Ijwt-k~-Ftl} (Memphis)". Devant le serpent, dans 
une colonne, l'inscription suivante: 
j"--... q --Y=®=rliffiif,~ _>0"0>--"'- 1'1"'==~':F'-e:."'-* ~ 1 \-~ i:--:i J1J.Ii.1.,..,. ~ =JW,Lil!:l = "0 1 _ n .fl.,. 
"Paroles dites par le seigneur de la Douat qui est dans Manou, m ~nw (la Montagne 
occidentale), l' ancien a 'Iwnw (Heliopolis), le seigneur des tenebres, c' est pour lui 
qu' a ete creee la Douat mysterieuse". La vignette n' est pas accompagnee de texte. 
Fig. 52 
3eme vignette: Scene XI, C: 
Dans cette Vignette figurent un serpent "'--\ et une deesse assise sur son dos. Les 





* 1 '' 
est ecrit au-dessous de lui, et la deesse est accompagnee de la 
"La deesse de la Douat". La vignette est representee 
Sept personnages debout, avec la queue de taureau attachee a la ceinture, figurent 
dans cette scene. Le premier est criocephale, tenant un sceptre en forme de ser-
pent dans une main, un 5t dans l' autre. Au -dessus de lui est son nom: ~ ~ ':Iz.' 
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"Le seigneur de dignite, le grand de la Douat". Le deuxieme est 
le defunt lui-mllme, les mains levees en geste d' adoration, au-dessus de lui est son 
nom precede de son titre: 'fio~ -q&7+;,\ "Le grand scribe d' Amon-Re roi 
des dieux". Devant lui, une colonne d'inscription: e'::_:~~ ~ll''\/'-0-~ ,:--:, ~,111;, 
"Il dit: Adorer le seigneur de la Douat, le dieu aux innombrables visages de la cryp-
te-st; t du Pavillon Divin". Cette legende s' applique au dieu suivant. Le troisieme 
est un dieu a deux serpents alaplace de tete, !' ensemble des deux serpents est sur-
monte d'un disque solaire (fig. 53); !es bras de ce dieu sont coupes, il ne porte pas 
de nom. Le quatrieme, egalement aux bras coupes, a deux tetes de vautour a la pla-
ce de la tete, !' ensemble des deux tetes est aussi surmonte d'un disque solaire, il ne 
porte pas de nom (fig. 53). Les trois dieux qui suivent sont a tete humaine et sans 
attribut sauf la queue de taureau. Au-dessus de chacun se trouve leur legende, en 
colonnes d'ecriture normale, de droite a gauche. 
Fig. 53 
< • 3 
';c.... ~ v.1'= ::::,!'.!LAA= Au-dessus du premier, en trois colonnes: l \ 1.-"'lr-- 1,, - u ~'I c-J 
tes par le seigneur le grandde-terreur qui est dans [la Douat (?)]. 
"Paroles di-
Cette legende nous semble plutöt s' appliquer au dieu precedent, a deux tetes de vau-
tour, le scribe jouant entre la representation de ce dieu et le mot ~ . 
Au-dessus du deuxieme, en deux colonnes: 
le grand dieu qui est dans l' Occident". 
; . 
1 h 4 711 +-=a!-. 0 "Parolesditespar l 1_ • ---11„ r= 
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4 • Au-dessus du troisieme, en deux colonnes: 1i"--,.. 4 l 1•~*"' "Paroles dites par le 1 \- 0-=,- C---:J 
grand dieu, l' ancien de la Douat". 
On peut voir dans cette vignette un extrait de la scene XI, D ou le dieu criocephale 
est 760. Le defunt a remplace 761. Le dieu a deux tetes de serpent et celui a deux 
tetes de vautour conviennent a 762 qui, dans les differentes versions est represente 
parfois avec les deux tetes de serpent et parfois avec les deux tetes de vautour. Ici, 
le disque solaire surmontant chacun est une mesure supplementaire. Quant aux trois 
derniers dieux, ils conviennent aux trois derniers dieux de la scene traditionelle 
XI, D. 
4eme vignette: Scene XI, E: 
Dans cette vignette figurent quatre deesses assises chacune sur le dos courbe d'un 
uraeus bicephale. L'espace au-dessous du dos courbe du premier et du troisieme 
uraeus est rempli de points representant le sable. Le meme espace sous le dos du 
deuxieme uraeus est rempli de points du haut jusqu' au milieu, et la partie inferieure 
est occupee par trois signes du feu ;,i . Sous le dos courbe du quatrieme, les 
points remplissent la moitie superieure et, dans la moitie inferieure, se trouvent 
neuf signes du feu 1, repartis en deux rangees; la rangee superieure comprend 
cinq signes, la rangee inferieure, quatre signes. Cette representation du sable et du 
feu est un substitut des fosses de punition. Le texte traditionnel de cette scene ne fi-
gure pas. 
Trois textes en colonnes d' ecriture normale courent de droite a gauche entre les 
quatre deesses. 
Le premier commence derriere la premiere deesse de droite, en deux colonnes, il 
continue derriere la deuxieme deesse de droite en trois colonnes. 
Le deuxieme texte, en quatre colonnes, se trouve entre la troisieme et la derniere 
deesse. 
Le troisieme texte est en deux colonnes et derriere la derniere deesse de droite (c' 
est-a-dire la premiere deesse selon le sens normal de la scene). 




Dans cette Vignette figure un serpent dresse sur la queue. Derriere lui, le texte est 
dispose en quatre colonnes d'ecriture normale. 
6eme vignette: 
"Dit par le dieu qui est de garde aux portes de la 
Douat, le lieu mysterieux: Que s'ouvrent les grands 
battants de la crypte (?) pour l'Osiris N justifie 
totalement par la grande Enneade". 
Cette Vignette comprend quatre dieux debout portant chacun une rame. On peut re-
trouver un extrait de la scene X II, I avec ces quatre dieux. Ils sont dessines dans 
une taille plus petite que dans les vignettes precedentes. 
A la suite de cette vignette, un bandeau, dessine au-dessus de la ligne du so!, repre-
&ente une surface d' eau. A droite, a la f-in de la composition, le bandeau fait un demi-
cercle et retourne en haut du manuscrit pour entourer !es deux dernieres vignettes. 
Au milieu du demi-cercle, est representee lascene finale du Grand Amdouat: un dis-
que solaire est dessine dans le bandeau d'eau, et, a l'interieur du demi-cercle, une 
tNe et deux bras etendus representent le dieu Shou. Cependant, un scarabee dirige 
vers la tete complete la scene. Les cinq dernieres vignettes sont posees sur la sur-
face d'eau. 
Dans ce manuscrit, on rencontre une representation unique: dans les differentes ver-
sions de !' Amdouat, l'horizon oriental, represente par un bandeau demi-circulaire, 
parfois s'etendant jusqu'a entourer la totalite de la composition, est toujours empli 
de points pour indiquer une region montagneuse ou sablonneuse. La representation 
de !' eau dans ce manuscrit, celle-ci limitee aux seules scenes de la douzieme divi-
sion, indique un domaine liquide, faisant ainsi allusion a la sortie du soleil, emer-
geant de l' eau originelle, Noun. 
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Les trois vignettes qui suivent presentent le registre median de la douzieme division 
du Grand Amdouat. 
7eme vignette: 
Dans cette vignette figure une barque solaire. A la proue, couverte d'un rideau rec-
tangulaire, est assis un enfant, une main vers le visage et l' autre reposant sur les 
genoux. Derriere lui, deux deesses se tiennent debout: la premiere, coiffee d'une 
plume d'autruche, est la deesse Maat, la deuxieme est Hathor, reconnaissable a sa 
coiffure, le disque solaire flanque de deux cornes de vache. Au milieu de la barque, 
sous le repli d'un uraeus, un dieu criocephale se tient debout avec un sceptre en for-
me de serpent a la main gauche et un f- a la main droite. 11 n' a pas du tout de cor-
nes et sa tete est surmontee d'un disque solaire entoure d'un uraeus. Derriere lui 
est un dieu hieracocephale avec un uraeus sur la tete, et tenant le cordage de l' avi-
ron-gouvernail dans la main droite. Au-dessus de la proue est dessine un poisson-
bulti (Gardiner, Grammar, p. 476). Au-dessous de la poupe est dessine un poisson-
bO.ri (Gardiner, op. cit., p. 477). 
Un texte, qui n' appartient pas aux textes de l' Amdouat, court de droite a gauche en 
colonnes d' ecriture normale, couvrant l' espace au-dessus de la barque et au-dessus 
de la vignette precedente. 
Seme vignette: Scene XII, D et E: 
La barque est halee dans le corps du serpent geant, par sept dieux. Le serpent occu-
pe le premier plan de la vignette et les dieux sont representes dans le fond, comme 
ils le sont habituellement. Six tetes humaines sortent de la corde de halage, entre 
les dieux. L' ensemble des dieux et des tetes humaines rappelle les douze dieux por-
tant un serpent avec des tetes humaines sortant de son dos, dans le Livre des Portes 
(Hornung, Unterweltsbücher, 242-243). 
9eme vignette: 
Cette vignette represente six deesses halant la barque hors du serpent geant. La 
corde de halage sort de la gueule du serpent. C' est un extrait de la scene XII, F. 
Au-dessus des deux dernieres vignettes sont ecrits les textes du Grand Amdouat. 
Ces textes, correctement ecrits selon l'ordre retrograde des textes de l' Amdouat, 
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sont les suivants: 
1. XII, C qui legende la barque dans la douzieme division (Textes, p. 58). 
2. XII, D legendant les dieux qui halent la barque dans cette milme division (Tex-
tes, p. 60). 
3. XI, F qui legende la barque dans la onzieme division (Textes, p. 40). 
4. XI, G qui legende les dieux portant le serpent Mehen dans la onzieme division 
(Textes, p. 41). 
5. en deux colonnes retrogrades: 
< , 
'7._~;::::C\ ~;::::::r.i'C\~, • ~-• = 
-- • . • _A.ru.,,.., ... ~~ A __.. ~,-=::- tr=;;;J 
6. XII, E legendant le serpent geant dans la douzieme division (Textes, p. 62). 
7. XII, F legendant les deesses halant la barque dans la douzieme division (Textes, 
p. 63). 
A droite de ce dernier texte, se trouve un autre en colonnes d'ecriture normale com-
men~ant au-dessus de la fin de la derniere vignette decrite ci-dessus. Il n' appartient 
pas aux textes de l' Amdouat. 
l0eme vignette: 
Dans cette vignette figurent six deesses debout, un serpent sur l'epaule. C'est un 
extrait de la scene XII, A. Les deesses sont accompagnees de leur propre texte 
(Textes, p. 53). Le texte se deroule tantöt en petites colonnes au-dessus des deesses, 
tantöt dans de longues colonnes disposees entre elles. Le texte ainsi presente et l' or-
dre de ses mots qui n'est pas derange assure qu'il a ete copie selon sa nature retro-
grade. 
lleme Vignette: 
Dans cette vignette figurent six dieux les mains levees en geste d' adoration. Ils re-
presentent un extrait de la scene XII, B. Ils sont accompagnes d'une partie de leur 
propre texte en colonnes retrogrades au-dessus d' eux. La derniere partie de la phra-
se est ecrite dans une petite colonne devant le dernier dieu. Un autre texte en ecritu-
re normale et qui n' appartient pas aux textes de l' Amdouat figure en colonnes entre 
les dieux. 
La composition du Grand Amdouat se termine par la scene finale signalee plus haut. 
A droite de la composition du Grand Amdouat se trouvent deux vignettes. La premie-
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re represente le defunt debout la face vers la composition de l' Amdouat et les mains 
levees en geste d' adoration. Il est habille d'un pagne court et d'un long ch1l.le noue a 
la ceinture, et il a un large collier autour du cou. Il se tient debout sur la ligne me-
diane de l' encadrement. Au-dessus de lui, en six colonnes, un texte d' ecriture nor-
male, ecrit de gauche a droite: 
"Priere aux dieux de la Douat mysterieuse: Que 
sorte l' ame-b~ de l'Osiris, pere divin d' Amon-Re 
roi des dieux, grand scribe d' Amon, Djed-Khonsou-
iouf-ankh, (~d-!}nsw-iw. f- 0 nq. f), justifie de par le 
grand dieu". 
L'etiquette suit cette derniere vignette, sans separation. Elle a pour sol, la ligne 
interieure d' encadrement. Elle represente le defunt brülant l' encens devant Osiris, 
Isis et Nephthys. 
Osiris est assis sur un tröne archa'.ique pose sur un socle. Il est represente le torse 
de face. Il est coiffe d'une couronne Atef, composee d'une couronne blanche flanquee 
de deux plumes d' autruche posees sur des cornes horizontales encadrant un disque 
solaire. Il porte le 9 a la main droite et le ~ a la main gauche. Il est habille du 
v!etement collant habituel, brode de perles sur les epaules et les bras, et un large 
collier entoure son cou. 
Isis se tient debout derriere Osiris, la main gauche levee vers Osiris, la main droi-
te pendante. Elle est coiffee de son signe habituel, le tröne J1 . Autour de sa tete, 
elle a un serre-tete noue par derriere. Elle est habillee d'une robe collante brodee 
de perles. 
Nephthys, debout derriere Isis est coiffee de son embleme Ld . Sa main droite est 
levee vers Osiris, et dans sa main gauche, elle porte une etoffe nouee. Elle est ha-
billee de la meme fa9on qu'Isis. 
Sur le eilte droit de la vignette le defunt se tient debout avec un encensoir a la main 
droite, la main gauche levee en geste d' adoration. Le cöne de parfum et le bouton de 
lotus sont a leur place sur sa tete. Il porte une petite barbe. Il est habille d'un pagne 
court recouvert d'un long chale transparent noue a la ceinture. Devant lui sont pla-
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ces quatre gueridons avec une fleur de lotus posee sur chacun et alternant avec trois 
vases de vin. A gauche, a terre est disposee un offrande constituee de deux canards 
attaches ensemble et decores de fleurs de lotus. 
Legendes 
Les textes legendant !es quatre personnages sont disposes en colonnes remplissant 
!es espaces vides, et ecrits en hieroglyphes soignes. 
Legende d'Osiris: 
Legende d' Isis: 
et devant elle: 
L...ll 
,._., 
-1 1 1 db, 
• C 
=:Jfr 
1 1 1 
~@ 
"""=, 
1 1 1 
"Paroles dites par Osiris-le-Roi venerable, seigneur 
de l'eternite qui est a la tete de l'Occident, le grand 
dieu souverain des souverains, le roi dans !' eternite, 
l' Mne !J:wt-k~-Pth (Memphis), grand de manifestation 
dans Hout-Ba". 
"Isis la grande, mere du dieu, fille de Re, dame du 
Per-nofer, pr-nfr". 
"Elle donne des offrandes de (toutes) choses". 
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Legende de Nephthys: 
Legende du defunt: 
"Nephthys, soeur du dieu, dame de la Douat myste-
rieuse. Elle donne ces offrandes au justifie?". 
"L'Osiris, pere divin d' Amon-Re roi des dieux, superieur des deux greniers, ma-
jordome et grand scribe d' Amon-fül roi des dieux, Djed-Khonsou-iouf-ankh, justi-
fie, fils de Ched-sou-Hor, sd-sw-Hr justifie, il dit: Fleurs et offrandes a Re-Ha-
rakhtes, a Atoum, seigneur de Manou, a Osiris qui est a la tete de l' Occident, a 
Isis la grande, mere du dieu, a Nephthys soeur du dieu, a chaque dieu dans le ciel, 
et a chaque dieu dans (la) terre, qu'ils me prennent aux porches de l' Occident divin. 
Qu' ils fassent sortir man ame au ciel comme l' ame de Re, et que man corps (reste) 
dans la Douat comme l'ame (sie) d'Osiris. Que j'entre et que je sorte du conseil du 
dieu, assumant toutes les formes que je desire, que je boive de la meilleure ~ 
(?) eau de la riviere, et de la biere, et que je voie le grand disque, qu'il me donne 
les offrandes de la campagne d'Ialou dans la Grande Place. Fait pour le favorise 
dans la benediction d' Amon". 
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C 29 (Musee du Caire, sans numero) 
Origine et date 
Ce manuscrit est au nom de P;-sbi-!f-n-niwt.Une similitude frappante, dans l'exe-
cution des vignettes, existe entre ce manuscrit et notre document C 23 qui appartient 
lui aussi a un nomme P~ -sb1 -h<-n-niwt. En raison de la facture nous serions tentes 
de croire que !es deux manuscrits ont ete dessines par le meme scribe-artiste. 
Mais puisque P5-sb~-h"-n-niwt du manuscrit C 23, selon la description d' ouver-
ture de son sarcophage par Daressy, n'avait qu'un seul papyrus qui etait roule entre 
les jambes de sa momie (voir plus haut), soit le manuscrit C 29 appartient a un autre 
P.?-sb;-hc-n-niwt contemporain de son homonyme, soit il s' agit du meme defunt, 
dont le second papyrus se serait trouve a l'interieur d'une des statues osiriennes 
dont il a dej a ete question. 
Quoiqu'il en soit, le manuscrit C 29 provient de la region thebaine, et il est probab-
le que sa date se situe pendant la periode de la XXIeme - XXIIeme dynastie. 
Description 
Monte sur carton et encadre, le manuscrit est expose au Musee (Position P 5. Stairs 
E. 2. C). II est long de 1, 18 m et haut de 0, 18 m . II est en bon etat de conservation. 
II est execute par le meme auteur que celui du manuscrit C 23 (voir p.176). II est 
encadre en haut et en bas d'une simple ligne, sans delimitations a gauche et a droite. 
Le manuscrit comprend six vignettes, sans textes, dont la premiere et la sixieme 
sont des etiquettes. La deuxieme et la troisieme sont des extraits de diverses com-
positions funeraires, la quatrieme et la cinquieme appartiennent au Grand Amdouat. 
Les vignettes ne sont pas separees les unes des autres. La description est faite de 
gauche a droite. 
lere vignette: (fig. 54) 
Cette vignette represente Osiris, debout, a gauche. II est coiffe de la couronne blan-
che et vetu de son habit collant habituel. II porte un long 7 dans ses mains. Le 
defunt, a droite offre une libation au dieu. II est represente debout avec le cöne de 
parfum et le bouton de lotus sur la tete et habille d'un long pagne a devanteau trian-






deux enveloppent Osiris et les deux autres tombent a terre devant lui. Au-dessus du 
defunt est ecrit son nom: Ä.lt~:=: ~ ij A 
2eme vignette: (fig. 55) 
Dans cette vignette figure Nephthys assise sur une corbeille = , une main levee 
vers sa tete et 11 autre posee sur le groupe . Cette representation figure dans 
le chapitre 151 A du Livre des Morts (P. Barguet, Le Livre des Morts, p. 215-216). 
Au-dessus de son embleme U surmontant sa tete est un disque solaire flanque 
de deux uraeus. Son nom est ecrit = n = :.,._ ~ Ld c::irg\ 
3eme vignette: (fig. 56) 
Cette vignette represente une barque avec un disque solaire entoure d'un uraeus a la 
proue. Un signe j occupe le devant de la barque. Au milieu de la barque est pose 
le signe du pain 6 . De chaque cote de ce signe se trouve un oiseau a tete humaine 
surmontee d'un disque solaire. Chacun des oiseaux a une main levee. Au-dessous de 
la proue et de la poupe sont dessines deux poissons. Au-dessus de la proue est ecrit: 
tJ ~ , au-dessus de l' oiseau de droite, ! et derriere l' oiseau de gauche t ~ et 
ltJ 
4eme vignette: 
Cette vignette comprend une deesse assise sur le dos d'un serpent '""'\ . Elle porte 
le signe .1/- dans sa main qui repose sur ses genoux. Un grand signe f est dessi-
ne au-dessous de la tete du serpent, et six etoiles sont dessinees en rouge au-des-
sous de lui. Cette vignette represente la scene XI, C, mais, comme en C 23, le des-
sin regarde a droite au lieu de regarder a gauche. 
5eme vignette: 
Dans cette vignette figure le serpent aile a quatre jambes et le dieu debout suppor-
tant les ailes qui figurent dans la scene XI, B. Le dieu est surmonte d'un disque so-
laire de chaque cöte duquel se trouve un oeil ~ . 
6eme vignette: (fig. 57) 
Le manuscrit se termine a droite par la deuxieme etiquette. La vignette represente 
le defunt a droite, offrant de l' onguent a Osiris, a gauche. Le dieu est represente 
assis sur le trone archaique avec l' embleme d' Anubis devant lui. Il est coiffe d' une 
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couronne blanche a ruban noue par derr-iere. Il est dessine le torse de face, portant 
le 7 dans la main gauche, et le "-- dans la main droite. Le defunt est represen-
te debout, avec le cöne de parfum et le bouton de lotus sur la tete. Il est habille d'un 
pagne a devanteau triangulaire et d'un chale noue a la ceinture. Il porte dans ses 
mains un vase d' onguent Ö . De chaque cöte de la vignette sont representes les 
battants de portes qui indiquent que l'offrande est effectuee dans un naos. 
La legende de la vignette, en six colonnes, occupe la partie superieure: 
Fig. 57 
Legende d'Osiris: "Osiris, seigneur de l'eternite". 
Legende du defunt: "L'Osiris Pa-seba-kha-en-niout, P!-sb1-hc-n-niwt, justifie". 
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C 30 ( Musee du Caire, Pap. B 131 ) 
Origine et date 
Ce papyrus bien qu' anonyme, provient en taute certitude de la cachette des prHres 
d' Amon a Deir el-Bahari. Il porte en effet le numero de la liste B du cercueil dans 
lequel il a ete trouve (131 liste B = 106 liste A; Daressy, ASAE 8, 1907, 11). Le 
cercueil est au nom du "Pere divin d' Amon et scribe du domaine d' Amon", !J:nsw-
m-hb, et se trouve actuellement conserve au Musee du Caire (Chassinat, La secon-
de trouvaille de Deir el-Bahari, C. G. n° 6004). 
Fig. 58 
· Un certain nombre d' ouchebtis inscrits au nom de ce 
personnage sont egalement conserves au Musee du 
Caire (Newberry, Funerary Statuettes and Model 
Sarcophagi, fase. 1, C. G., le Caire n° 48120-29). 
Newberry date ces ouchebtis de la XXIIeme dynastie 
(op. cit. ). Les fausses bretelles en cuir qui etaient 
placees a l'exterieur de la momie ne portent pas d'in-
scriptions, pas plus que les bandelettes (Daressy, 
op. cit., 30). 
Devant l'impossibilite ou nous sommes de determiner 
avec certitude l'epoque de l'ensevelissement de ce 
personnage, il semble preferable de le placer dans 
le courant de la XXIIeme dynastie en situant le manu-
scrit qu'il posseda a la meme date que celle deja pro-
posee pour les ouchebtis par Newberry. 
Description 
Le papyrus, monte sur carton et encadre, est expose au Musee (Position P. 29. 5). 
Il est en tres bon etat de conservation. Il comprend un ensemble de representations, 
sans textes, empruntees a differentes compositions, dont l'une est l' Amdouat. 
Les representations sont encadrees en haut et en bas, ainsi qu'a droite, par une lig-
ne simple, sans delimitation a gauche. 
A !'extreme gauche du manuscrit figure une äme en forme d'oiseau a tete humaine, 
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volant au-dessus d'une faCj/ade de tombe. A droite de cette vignette, est un serpent 
dresse sur sa queue, qui emplit toute la hauteur du manuscrit. Au-dela de ce ser-
pent, les vignettes se repartissent en deux rangees sans ligne de demarcation entre 
la rangee superieure et la rangee inferieur (fig. 58). 
Rangee superieure: 
lere vignette: (fig. 59) 
Dans cette vignette figure un serpent a deux tlltes humaines et auatre jambes. Au-
dessus des deux tlltes est ecrit le nom du serpent = ,!L ~ 
seigneur-de vie-du ciel". Au-dessus du serpent est ecrit SJiJ, 
celui qui vient en tant qu'eau". 
tt 
Fig. 59 
2eme vignette: (fig. 60) 
"Le serpent-
.J) n :: "Noun 
=-
Cette vignette represente le lever du soleil. Au milieu, en bas, un signe ~ en 
rouge represente la Douat. Ce signe est flanque, a gauche et a droite, de trois urae-
us, tlltes en bas et queues en l'air. Dans le centre de la vignette, au-dessus du sig-
ne ~ figure un scarabee. En haut est represente un disque solaire avec trois 
rayons dessines en rouge et flanque de trois uraeus de chaque c6te. 
Fig. 60 
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3eme vignette: (fig. 61) 
Dans cette vignette figure le Djed d'Osiris '!f surmonte d'un disque solaire en 
rouge, pose sur une butte emplie de points rouges. A gauche du signe est ecrit 
= __1. et a droite & . "La Butte de celui qui resplendit est en fete". 
Fig. 61 Fig. 62 
4eme vignette: (fig. 62) 
Cette vignette represente un serpent aile a quatre jambes, coiffe de la couronne 
rouge et crachant du feu. La couronne et le feu sont rouges.Devant lui est ecrit son 





Dans cette vignette figurent deux deesses assises face a face, 
une couronne blanche entre elles. La deesse de gauche est coif-
fee de la couronne blanche, celle de droite de la couronne rou-
ge. L'ensemble rappelle la scene X, B. 
lere vignette: (fig. 64) 
Cette vignette presente une variante de la scene XI, C. Elle represente un serpent 
aile a quatre jambes coiffe de la couronne blanche et crachant du feu. Les ailes de-
ployees du serpent sont supportees par un dieu debout, la tete surmontee d'un dis-
que solaire. Le corps du dieu ne figure pas et donne ainsi l'impression qu'il est 
vetu d'un habit ample. En haut, de chaque c0te du dieu, est ecrit ~ . Devant le 
serpent est ecrit son nom: "Le serpent seigneur-de-vie de la terre". 
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Fig. 64 
2eme vignette: (fig. 65) 
Dans cette vignette figure une barque divine halee par sept dieux. La barque est oc-
cupee par sept personnages et un element divin ~ . A droite, derriere la proue, 
un dieu sans attribut se tient debout, les mains levees en geste d' adoration. Derrie-
re lui, sont les deux deesses, Ma1lt et Hathor, reconnaissables a leurs coiffures. 
Fig. 65 
Ces deux deesses sont suivies de l' embleme de la deesse Amentit. Le personnage 
principal occupe le milieu de la barque; c' est un dieu criocephale avec un sceptre en 
forme de serpent a la main gauche, et un f a la main droite. Entre les cornes 
horizontales de son front de belier, se trouve un uraeus. Le dieu se tient debout 
dans un naos. Au-dessus de lui est ecrit en rouge 4~~+~~ sauf ~ qui est 
ecrit en noir. Trois dieux se tiennent debout derriere le naos. Le premier porte une 
plume ~ a la main gauche posee contre la poitrine et un 1\ a la main droite pen-
dante. Les deux derniers sont sans attributs. Au-dessus de la poupe est ecrit 
(? ). 
Les sept dieux halent la barque avec une corde portee par leurs mains levees vers 
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le haut et ainsi rappellent la scene XI, G. 
Entre la fin de cette vignette et la cinquieme de la rangee superieure, se trouve un 
grand cercle representant un disque solaire contenant a l'interieur une tete de be-
lier (fig. 66). La doctrine solaire etant dominante cians ce genre de compositions 
funeraires pourrait laisser supposer que ce disque avec la tete de belier n' est que la 
forme de Re qui figure saus le nom ~ (no. 9) dans la "Litanie du Solei!" (cf. 
Hornung, Das Buch der Anbetung des Re im Westen, Teil II, Aegyptiaca Helvetica 
3, 1976, 57-58). 




C 31 ( Musee du Caire, sans numero) 
Origine et date 
Ce papyrus anonyme ne porte pas de numero. Les ressemblances frappantes qui 
existent entre ce papyrus et le Papyrus Mythologique no 28 (Piankoff, Mythological 
Papyri) indiquent sans aucun doute que les deux documents ont ete executes par le 
mtlme scribe. TI semble permis de dire que le papyrus C 31 comme son equivalent 
n° 28 provient de la region thebaine et qu'il date de la XXIeme dynastie. 
Description 
Ce manuscrit est monte sur carton, encadre et expose dans le Musee (Position Pl. 
Stairs E.1. B). Il donne l'impression qu'il lui manque une partie a droite, bien que 
la scene de droite soit complete, dessin et texte. Il semble qu'il ne manque qu'un 
morceau vide qui formait l' exterieur du rouleau. Il est long de 2, 1 m et haut de 
0, 23 m. Il est en tres bon etat de conservation. Les dessins stylises mais reguli-
ers, et l'ecriture soignee, temoignent de l'habilete extraordinaire du scribe. 
Le manuscrit comprend cinq scenes en un seul registre encadre en haut et en bas 
d'une simple ligne. La ligne du bas est utilisee pour le sol des scenes. Le manu-
sc rit n' est pas delimite, ni a gauche, ni a droite. Les scenes sont accompagnees de 
textes en ecriture retrograde, qui n' appartiennent pas a l' Amdouat. Il fait donc par-
tie de la categorie des papyrus mythologique. 
lere scene: 
Cette scene represente une barque divine halee par huit dieux. L' equipage de la bar-
que comprend Maftt debout, la plume ~ sur la tete, suivie d'un dieu sans attribut 
egalement debout. Tous deux sont suivis d'un dieu hieracocephale portant sur la 
tete un disque solaire entoure d'un uraeus, et a la main un sceptre, et se tenant de-
bout sous les replis d'un uraeus. Derriere lui, deux dieux sans attribut, se tiennent 
debout. Les huit dieux halent la barque avec une corde qui se termine par une ti\te 
d'uraeus,etqu'ilsportentau-dessus de leurs tetes, dans leurs mains levees. Disper-
~--<c--~ Jj\Jil~. 
se entre les dieux, leur nom collectif est ecrit ainsi: o O = 'S!JS:!J"l:!l : "Les 
dieux qui halent". Les dieux, avec l'uraeus sur leurs tetes,rappellent la scene XI, G. 
Une scene semblable, plus developpee dans l' equipage de la barque, figure dans le 
papyrus mythologique n° 28 (Piankoff, op. cit., pl. 28). 
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2eme Scene: 
Douze dieux a disque solaire a la place de la rnte portent un serpent du dos duquel 
sortent onze tiltes humaines alternant avec les douze dieux. Les disques solaires 
sont peints en rouge. Cette scene est analogue a celle qui se trouve dans le papyrus 
mythologique n° 28 (Piankoff, loc. cit.). Cette scene rappelle une scene de la sixi-
eme division du Livre des Portes oii. figurent douze dieux portant le serpent Apo-
phis et les tiltes humaines sortant de son dos (E. Hornung, Unterweltsbücher, 242-
243 et Maystre-Piankoff, Livre des Portes). 
3eme scene: 
Dans cette scene figure une barque divine. Son equipage comprend neuf divinites de-
bout. Derriere la proue est Maät suivie de cinq dieux. Les quatre premiers sont 
sans attributs, le cinquieme est Thot, portant sa palette de scribe. Cet ensemble 
est suivi d'un dieu criocephale debout sous le repli d'un uraeus, il porte le sceptre 
1 et le 5t- dans ses mains. Derriere lui sont deux dieux sans attributs. La barque 
est halee par deux groupes d'iltres divins repartis en deux rangees superposees. La 
rangee superieure comprend six oiseaux a tilte humaine et des mains qui tiennent 
la corde de halage. Dans la rangee inferieure figurent six uraeus. Chacune des cor-
des de halage se termine par une tilte d'uraeus. 
4eme scene: 
Cette scene comprend huit dieux debout, une rame a la main rappelant les dieux ana-
logues dans la scene XII, I. 
5eme Scene: 
Dans cette scene figurent huit dieux debout, le premier porte une lance a la main 
gauche, les sept autres portent chacun une fleche dans la main droite. 
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C 32 ( Musee du Caire, S. R. 631 ) 
Origine et date 
Ce papyrus est anonyme. Sa fiche au Musee n'indique pas sa provenance. Le style 
de ses dessins et sa paleographie sont analogues aceux du papyrus precedent, C 31, 
si bien qu'on est tente de le rattacher a la famille des documents dont fait partie le 
papyrus mythologique n° 28 (Piankoff, Mythological Papyri, pl. 28). 11 proviendrait 
egalement de la region thebaine et daterait de la vingt et unieme dynastie. 
Description 
Ce papyrus est un bandeau long de 4,117 m et large de 0, 115 m. 11 a ete decoupe 
pour les besoins du montage sur carton, en sept sections d'inegales longueurs, et 
numerotees de droite a gauche. Elles mesurent respectivement: 0, 645 m, 0, 623 m, 
0, 57 m, 0, 613 m, 0, 584 m, 0, 555 m et 0, 527 m. Le manuscrit est constitue par 
20 feuillets de papyrus ajoutes les uns aux autres par joints colles, se chevauchant. 
L' extremite gauche du feuillet de droite recouvre le bord droit de celui de gauche, 
et ainsi de suite. Chaque feuillet mesure de 0, 19 m a 0, 25 m de longueur sauf celui 
de l' extremite gauche qui mesure seulement 0, 04 m. Ce feuillet plus court semble 
avoir ete ajoute apres coup pour donner une marge au manuscrit. Le bord du pre-
mier feuillet de droite est recouvert d'une bande de papyrus !arge de 0, 015 m, les 
fibres verticales recouvrant les fibres horizontales, cette petite bande est collee 
sur le bord du manuscrit pour le renforcer. 
Le papyrus est d'une couleur jaune legerement bruniltre. II est en parfait etat de 
conservation. A part quelques petites dechirures sur le bord inferieur et quelques 
trous qui n' affectent pas le manuscrit, on peut signaler quelques fissures verticales 
resultant, semble-t-il, du deroulement d'un rouleau tres desseche. 
Le manuscrit comprend neuf scenes en un seul registre encadre d'une ligne simple 
qui dans le bas est employee pour le sol des compositions. Les scenes sont accom-
pagnees de textes brefs parfois en ecriture normale, parfois en ecriture retrograde. 
A droite, un texte en colonnes est ecrit en retrograde. Les textes n' appartiennent 




Cette scene represente une barque halee par huit dieux sans attribut. La barque est 
occupee par un serpent allonge sur taute la longueur de la barque. Au-dessus de la 
barque en deux lignes d' ecriture normale se trouve le texte suivant: 
1 ~J~ ~H~'3f *; ~ ..__g~ ;;~ -0~ 
~-;=:@Th,~ ~=;j\n-k=L:l 
"Ce grand dieu qui est dans la Douat. Il est conforme a cette image dans le ciel (en 
se rendant) vers la Douat, quand il traverse le ciel vers la crypte de la Douat". 
Au-dessus des huit dieux, en ligne retrograde: 
"Les dieux haleurs qui sont a la suite ,de R~ dans le ciel". 
2eme scene: 
Dans cette scene figurent onze dieux portant d' une main le serpent Apophis et les 
dix tetes sortant de son das, et de l' autre un bä.ton. Les bä.tons sont representes 
comme des lances. Au-dessus d' eux, en ecriture retrograde, court. un texte d' une 
ligne se terminant devant la scene, en une colonne verticale. 
"Ils sont tels dans cette image: Ils saisissent Apophis jusqu' a en faire sortir les 
tetes et leurs bä.tons sont dans leurs mains devant ce dieu". 
3eme Scene: 
Dix dieux avec une rame a la main sont representes. Ils portent les rames dans des 
positions differentes. Ils sont accompagnes de la ligne de texte suivant en ecriture 
retrograde: 
~~C"\-"'1'"""" • C\= • -=--~n.1~.,_...=C"\~ • = 
= :-:-:~-....!A:,.Jf ... -~ -*~ -~. :-:-'. I']""""' ~.Jl,uo==;i *~ 
"Ils sont tels dans cette image dans le ciel (en se rendant) vers la Douat. Ce sont eux 
qui font voyager Rie dans le ciel jusqu' a la Douat". 
Entre les dieux est ecrit en ordre normal: 
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"Ce sont les dieux qui font voyager". 
4eme scene: 
Cette scene represente une barque divine halee par onze dieux a disque solaire 
peint en rouge en guise de tHe. La barque est occupee par le dieu principal, au mi-
lieu de la barque, se tenant debout sous les replis d'un serpent. Il porte le sceptre 
1 et le signe ~ dans ses mains. Al' avant, Maat se tient debout, a la proue, le 
bras droit leve a l'horizontale. Elle est suivie de quatre dieux, egalement debout; 
le premier, Thot, a rnte d'ibis, porte la palette de scribe; les trois autres dieux 
sont sans attributs. Quatre dieux, egalement sans attributs, se tiennent debout der-
riere le dieu principal. Au-dessus de la barque est ecrit en ligne retrograde: 
- = 70 
"'°" 4l -
"Les dieux qui sont dans cette barque. Ce sont: Hou, Sia, ce dieu (=Ril), Thot, (et) 
Maät". 
Les noms sont ecrits avec des intervalles au-dessus des cinq divinites debout a 
l' avant de la barque. 
Se repartissant entre les dieux halant la barque, est ecrit une legende: "'<""-z-'k' ~=~ 
_,,_,.,.,,@··· "Les dieux haleurs". Au-dessus des dieux, en ligne retrograde est le 
texte: 
"Ils sont tels dans cette image de haler ce grand dieu depuis le ciel jusqu' a la 
crypte de la Douat car ils le sont de par Ril''. 
5eme scene: 
Cette scene represente deux fosses de punition, remplies de points rouges figurant 
le sable, et enfermant chacune trois ideogrammes des ennemis dessines cursive-
ment. Dans la fasse de gauche les trois ideogrammes sont differents: celui du haut 
represente l'image traditionnelle d'un homme tombant et saignant de la tete, !es 
deux autres, deux hommes, !es bras ligotes, devant pour l'un, derriere pour l'au-
tre. Dans la fasse de droite, les trois ideogrammes representent un homme, les 
bras ligotes sur le devant, un seul est represente avec un filet de sang coulant de la 
tHe. Une ligne de texte retrograde, en rouge, se trouve au-dessus de la scene: 
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"Ceux qui sont voues au chaudron de ceux qui sont dans leurs buttes". 
6eme Scene: (fig. 67) 
Dans cette scene figure une barque divine halee par neuf dieux en forme d'oiseaux 
a tetes humaines, la corde de halage se termine par une tete d'uraeus. La barque 
est occupee par le dieu principal se tenant debout au milieu, sous les replis d'un 
serpent. Il porte le sceptre ! et le fy. dans ses mains. Al' avant de la barque, se 
trouvent Maat avec le bras droit en position horizontale, Thot, a tete humaine 
mais reconnaissable a la palette de scribe placee dans sa main. Tous deux sont sui-
vis de deux dieux sans attributs. Quatre divinites se tiennent debout derriere !e dieu 
principal, les premieres sont sans attributs, la quatrieme est hieracocephale. Au-
dessus de la barque est une ligne de texte en ecriture retrograde: 
"Les dieux qui sont dans cette barque de ce dieu, souverain de son ciel, seigneur 
des deux horizons, seigneur de la terre". 
Au-dessus des oiseaux a tetes humaines, est ecrit, en texte retrograde: 
"Les Baou excellents qui sont dans la Douat; haler cette barque apres l' arrivee de 
· ce grand dieu jusqu' a eux". 
Entre les tHes humaines des oiseaux, se lit: 
"Les dieux qui sont dans la Douat". Cette designation est en ecriture normale. 
7eme Scene: 
Huit dieux sont representes. Ils se tiennent debout, la main gauche contre la poit-
rine. Chacun tient un couteau, dessine en rouge, dans la main droite. Ils sont ac-
compagnes du texte retrograde suivant: 
~ - .n°1 • ~" ,n~ """".ru-n@ J=q-\\ ~ 
;::::::-:-:- ~l'.il 1-..,.._n~'U~~~ ~! 1 <:::>,-J:-:-:M • a 
.-tH. 
"Ils sont ceux qui forment la suite de ce grand dieu, et leur couteau est dans !eurs 
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mains. Ils renversent Apophis". 
Seme scene: 
Dans cette scene la barque est halee par onze dieux. L' equipage de la barque com-
prend le dieu principal debout sous les replis d'un serpent avec le sceptre 1 et le 
Sj. dans les mains. Devant lui, sont representes deux deesses et quatre dieux. Les 
deux deesses sont Maat et Hathor reconnaissables a leur coiffure. Les quatre dieux 
sont sans attributs. Derriere le dieu principal se trouvent quatre dieux , debout, 
sans attributs. Au-dessus de la barque est le texte retrograde suivant: 
"Les dieux qui sont a la suite de ce grand dieu dans cette grande barque de turquoise". 
Devant la premiere deesse, Maat, en colonne, est ecrit: 
grands dieux". 
"Les 
Les dieux qui halent la barque sont representes portant la corde de halage au-dessus 
de leurs tetes, leurs bras leves derriere eux. La corde de halage se termine par 
une tete d'uraeus. Cette representation derive semble-t-il de la scene XI, G ou figu-
rent douze dieux portant le serpent Mehen. Les dieux sont accompagnes du texte re-
trograde suivant: 
"Ils sont tels dans cette image dans le ciel halant cette barque du grand dieu seig-
neur du ciel". 
Repartie entre eux, court une legende en ecriture retrograde: 
"Ils soulevent la corde de navigation". 
9eme scene: 
La derniere scene represente six dieux halant une barque divine avec une corde se 
terminant par une tete d'uraeus. Le dieu principal, analogue a celui des scenes pre-
cedentes, est debout au milieu de la barque. A la proue, se trouve le signe 
suivi de la deesse Maat avec sa plume sur la tete, et de cinq dieux sans attributs. 
Cinq autres divinites identiques sont representees dernere le dieu principal. L' equi-
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page est accompagne du texte suivant en ecriture retrograde: 
"Les dieux qui sont a la suite de R~ dans la grande barque. Se rejouissent les grands 
dieux qui forment la compagnie de la barque". 
Les dieux haleurs sont accompagnes d'un texte ecrit de maniere retrograde: 
"Les haleurs du halage de cette grande barque". 
Le manuscrit se termine, a droite, sur un texte en six colonnes retrogrades dont la 
premiere est ecrite en rouge. Il est ainsi redige: 
"Arriver a la grande Douat par ces dieux. Descendre 
a la crypte de la Douat par ce grand dieu, voir ceux de 
ces dieux qui sont dans cette place mysterieuse, ceux 
qui sont dans l'Igeret". 
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C 33 ( Musee du Caire, 11 et 4 761) 
Origine et date 
Ce manuscrit est au nom du grand pretre d' Amon et roi Pinedjem I de la XXIeme 
dynastie. Le manuscrit provient de la grande cachette royale de Deir el-Bahari 
(premiere trouvaille 1879). Il se trouvait entre les jambes de la momie placee a 
l'interieur du sarcophage usurpe de Thoutmosis I (Musee du Caire, C. G. 61025; 
Daressy, Cercueils des cachettes royales, C. G., le Caire 1909, p. 50-63). Maspero 
a signale qu'entre les jambes de la momie etait pose un Livre des Morts (Maspero, 
Les momies royales de Deir el-Bahari, Mem. Miss. Arch. I, Paris 1889, p. 570). 
Mais, plus tard, il a precise qu'il s' agissait en fait d'un livre de l' Amdouat ( cf. 
Maspero, Guide du visiteur au Musee du Caire, 4eme ed., le Caire 1915, p. 492). 
Nous n' avons pas eu entre les mains une reproduction photographique suffisante 
pour permettre de proceder a une description detaillee du manuscrit. Il est pour-
tant inclus dans cette etude car il possede la representation de la IXeme division du 
Grand Amdouat qui est extremement rare dans les versions manuscrites, ce, afin 
d'en utiliser le texte dans l'etude epigraphique. 
Description 
Ce manuscrit est monte sur carton, encadre et expose au Musee (Position P24N). 
Il est en bon etat general de conservation. Une serie de dechirures sur le bord 
superieur qui s' agrandit progressivement vers la droite, indique que le manuscrit 
a subi ce dommage quand il etait roule. Ces dechirures n'affectent que le debut 
d' une colonne de l' Abrege et ceux de trois colonnes de l' etiquette. Le bord inferieur 
a subi quelques petites dechirures sans effets sur le manuscrit. Le bord droit etant 
a l' exterieur, a egalement subi quelques dommages. Il faut signaler pour finir une 
faille triangulaire le long de la ligne separant la dixieme de la onzieme division, 
depuis le haut jusqu' au sol du registre median. Cette faille semble etre le resultat 
d'une contraction du papyrus mais elle est sans effets sur le manuscrit. 
L'ensemble du dessin et du texte ecrit en hieroglyphes cursifs, temoignent d'un 
grand soin et d'une tres grande habilete du scribe. On peut pourtant signaler que le 
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style du dessin est conventionnel, semblable a celui de C 1 mais moins detaille. 
Le manuscrit comprend les divisions ix a XII du Grand Amdouat, les divisions I a 
VI de 1' Abrege, et une etiquette a droite du papyrus. L'etiquette represente Pi-






Le texte de base que nous allons utiliser est celui du papyrus C 1. Ce n'est pas la 
meilleure des versions manuscrites de l'Amdouat, mais c'est la plus complete. Il 
est ecrit uniquement a l'encre noire. Les mots et les passages ecrits a l'encre 
rouge dans les autres versions, seront indiques avec les remarques sur les textes. 
Les divers manuscrits formant les recensions paralleles de cette partie de notre 
etude seront indiques en tete des textes de chaque division, et ceux-ci, dans cha-
que division, seront repartis en paragraphes designes par des lettres alphabeti-
ques majuscules precedees du numero de la division en chiffres romains. 
La traduction des textes s' appuie sur celles de A. Piankoff (Ramesses VI) et de E. 
Hornung (Amduat, II; Unterweltsbücher). Il a ete signale qu'il semble difficile de 
pouvoir ajouter davantage a l'etude fondamentale de Hornung, cependant, pour cer-
tains passages, il nous a semble possible de proposer quelques interpretations 
nouvelles qui, nous l' esperons, peuvent eclaircir certains points. 
LA NEUVIEME DIVISION 
Sources : 
C 1., C 3., C 4., C 18., C 33. 
Remargues: 
Dans les papyrus consacres a l' Amdouat, la Neuvieme Division est en general la 
moins frequemment representee, mais par contre, elle figure a peu pres complete. 
IX. Introduction, ligne 
Remargues sur les textes. 
1. Le texte en colonnes verticales introduisant generalement cette division, ne 
figure jamais sur les papyrus. 
2. En comparant avec les textes des tombeaux royaux, on remarque l' absence de 
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la premiere phrase ainsi que d'une partie de la deuxieme phrase de la ligne hori-
zontale de l'introduction de cette division dans toutes les versions existantes. 
3. Les deux remarques donnees ci-dessus sont significatives. Elles nous aident 
a reconstruire l' archetype des versions manuscrites. 
4. Cette ligne de texte n' a pas ete ecrite en C 4. 
5. Rubriques: Dans toutes les autres versions les phrases 2 et 3 sont ecrites a 
l' enc re rouge. 




substantif t J :,:; 
te en ajoutant 
et l'adjectif t J ~ ; C 18 donne une phrase plus correc-
apres i;btt: 





(var. b) en C 3 est une faute d'orthographe. 
(var. f): son absence de C 3 est due a une inattention du scribe. 
(var. g). 
a) = en C 3 est une confusion avec -= qui, peut-etre etait mal ecrit sur le 
modele utilise par le scribe. 
b) L' absence de ~- en C 18 est due a la mauvaise distribution des signes 
dans le modele utilise par le scribe, et, pour la meme raison, le deuxieme 
= ® de la meme phrase est tombe (var. i) (cf. Bucher, Les Textes des tom-
bes de Thoutmosis III et d' Amenophis II, planches). 
10. D (var. n) en C 3 est une confusion entre les trois traits du pluriel 111 et 
.lll . C' est dorre une faute d' incomprehension. Cette faute est frequente dans 
les versions manuscrites de l' Amdouat. 
11. ~ !, (var. t): = au lieu de- en C 1 est une faute d'incomprehension qui 
nous indique en meme temps que ce texte en C 1 a ete copie de droite a gauche, 
c' est-a-dire a l' envers. 
en C 33 a ete ecrit dans la marge superieure du 
papyrus. Cela nous indique que le scribe a procede de gauche a droite suivant 




... cette image qui est dessinee sur l'Est de l'espace cache (1) de la Douat. 
Celui qui connattra leurs noms (pendant qu'il est) sur la terre, (et) qui conna:i.tra 
leurs trönes dans l' Ouest, est un (homme qui) occupera son tröne dans la Douat, et 
qui se tiendra parmi les ma1tres de "provision''(?) comme un (homme) justifie au 
tribunal de Re qui calcule les differences (2). 
1. Sur le sens d'espace que prend le mot _j_ dans les textes de l' Amdouat, cf. Hor-
nung, Amduat II, 3 et III, 59. 
2. Cette traduction est deja donnee par Piankoff (Ramesses VI, 294) et par Hornung 
(Amd. II, 153 et 154 n. 12). Hornung en a donne ensuite une autre traduction: 
"als einer, der gerechtfertigt ist im Gerichtshof am Tage des Gerichtes" (Amd. 
III, 33; Unterweltsbücher, 152). Cette derniere traduction a ete proposee par 
Clere (BIFAO, 30, 443). Je prefere la premiere traduction car, comme l' a signa-
le Clere dans le meme article (p. 440), C-:::J doit determiner toute l'expression 
d;d~.t R' ~<:.w. 
IX. Registre superieur 
IX, A 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte n' a pas ete ecrit sur C 4. 
2. En comparant avec les textes des tombeaux royaux, on remarque l' absence des 
trois premieres phrases de ce passage ainsi qu'une partie de la quatrieme. Cette 
particularite est aussi observee dans toutes les autres versions manuscrites. 
3. L' ordre des mots de la premiere phrase, ici donnee, est legerement derange en 
C 1. En C 3 ce sont les deux premieres phrases qui sont derangees. 
4. :::'.~ ~ "2 (var. c) en C 18: le scribe a donne l'orthographe complete du 
verbe, mais en meme temps, il a ajoute, par incomprehension, le determinatif 
----ll qui se trouvait sur son modele. 
5. Phrase 2: on remarque l'absence de ~ apres fü , tandis que ntrw, dans tou-
tes les versions manuscrites, est ecrit en signes alphabetiques et 1 ne figure 
jamais. Cela nous signale une faute dans l' archetype due a la confusion du scribe 
en copiant ~ ~ etc .... 
~=- 2·-6. o :fr . .. (var. h): en C 1 est une faute d'incomprehension pour ~ irw. 
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La confusion entre o , l'iris de l' oeil, 0 , et ~ , dans ce mot est tres frequen-
te dans les textes des papyrus et elle est due a l'incomprehension des textes. 
~ a definitivement remplace ]> dans ce mot. 
Traduction . 
. . . Il a cache son pere dans la Douat qui cache les dieux. 
11 decouvre vos t~tes, 0 dieux (1), vos visages sont ouverts. 
Faites votre devoir envers Osiris, honorez le seigneur de l' Occident et justifiez-le 
contre ses ennemis chaque jour. 
Cela est le conseil des dieux qui prononcent la parole pour Osiris chaque jour (i. e. 
justifient Osiris chaque jour). 
Voila ce qu'ils font dans la Douat: ils renversent les ennemis d'Osiris. 
1) Le suffixe . f. en kft. f renvoie a Horus. C' est une amelioration fautive de la part 
de scribe qui a etabli l' archetype. 
Les Divinites. 
Remargues sur l' orthographe des noms: 
1. Les divinites 621 a 624 de ce groupe de divinites ne figurent jamais dans les ver-
sions manuscrites. 
2. __d ~'7, (628) (var. g) est le nom, en ecriture normale, de la divinite 627. On 
constate donc que: 
a) cette faute existait dans l' archetype en raison de l'inattention du scribe qui l' a 
etabli. 
b) Par incomprehension des textes et des details de l' Amdouat, ce nom a ete re-
copie tel quel, sans correction. Le scribe de C 18 en essayant d' etablir une version 
version correcte, s'est abstenu de l'ecrire. 
3. t!r;: :i (629, var. i): ~ ' en C 1, est une confusion avec td ' 1 ayant ete 
ecrit en hieratique dans l' archetype. C 3 nous en offre la preuve en donnant I Jl, 
etc ... 
4. ~~~ (631, var. 1): le scribe de C 3 apartage Ce'.] en n et .LJ par incom-
prehension, bien qu'il eüt ecrit le m~me nom correctement a l'encre rouge. Ce-
la nous apporte encore une fois la preuve que l' ensemble de l' Amdouat n' a pas 











"Habilleur" (?) ou "Celui des vetements" ou "Le Charge des 
vetements" (?) (1). 
"Le seigneurial" (?) ou "Celui de la corbeille" (?) (2). 
"Rempla~rnnt du dieu" ou "Celui de la place du dieu" (3). 
"Rempla~ant de l'enneade" ou "Celui de la place de l'enneade". 
"Celui qui detruit les Akhou". 
"Maltre de l'humanite". 
"Unificateur" (4). 
"Cache de bras" ou "Celui avec le bras cache". 
1) Ce nom fait allusion a la fonction de ces divinites: la momification. 
2) Les deux traductions du nom de cette divinite sont respectivement celle de Pian-
koff (Ramesses VI, 295) et celle de Hornung (Amduat II, 155). On remarque qu' 
elles sont differentes. Piankoff a choisi l'usage le plus frequent du mot nb et il 
a traduit "The Lordly One", epithete applicable a une divinite, tandis que Hor-
nungen rejetant cette traduction, a donne la sienne, "Der vom Korb", suivie d'un 
point d'interrogation sans commentaire. 
Hornung a signale que le texte accompagnant ces divinites les distingue comme 
juges des morts (Amduat II, 154), mais le texte attribue implicitement une autre 
fonction a ces divinites: la momification. Or, si on accepte cette nuance, on peut 
comprendre mieux la traduction "Celui de la corbeille", car, dans ce cas, cette 
divinite est chargee de la corbeille dans laquelle sont gardees les bandelettes de 
momification. 
3) Le "dieu" est ici vraisemblablement Horus (?). 
4) Ce nom fait allusion a Horus (?). 
IX, B 
Remargues sur les textes. 
1. 
2. 
(var. a): seul C 18 a retenu la forme wnn. 
(var. b): en C 4, faute d' orthographe. 
3. (varr. c et d): il y a une similitude entre C 4 et C 18, tous deux ont cherche 
4. 
l' accord du pluriel entre !ltw et sn. Les ,1 ajoutes en C 4 sont peut-etre des 
fautes provenant de la prononciation du scribe lui-meme, ou, si on peut se per-
mettre cette hypothese, le pluriel de dt aurait ete ~. et dans ce cas-la le 
scribe de C 4 a ecrit comme il prononcait. 
au lieu de (var. e): en C 33, faute d' orthographe. 
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5. ~ (var. g): en C 4, faute due a l'incomprehension. 
6. (var. j): C 18 ajoute =~- par habitude car la forme ntr Q!! .:l_ est tres 
frequente dans les textes de l' Amdouat. 
7. (var. m): la confusion entre l et ! est frequente dans les textes des papyrus. 
8. r;;;p- (var. r): en C 18, faute d'orthographe. 
9. @ h (var. t): en C 14 et C 18, retour au determinatif normal du verbe. 
10. Absence de ~ (var. u) en C 4, faute d'inattention. 
11. (var. v): a) Seul C 33 a retenu le mot utilise dans les textes des tombeaux. 
b) ,'J. ~ = en C 4 est une faute d'orthographe. 
12. 
13. 
(var. w) manquant en C 33 est une faute d'inattention. 
(var. z) en C 1, C 3, C 33 et egalement en Louvre E 3071 et BM 10019, 
est une confusion avec "'--\ d 1 f 1,. ,;:::;- t~~ e a orme comp de \ = . ~ dans plu-
sieurs cas, dans les textes de l' Amdouat, est ecrit --- . Seul C 18 a conserve 
l' ecriture convenable. 
14. ~ (var. aa) en C 4 est une incomprehension. 
15. ~ de~ dw1t (var. bb) en C 4 et C 18 occupe sa veritable place dans la phra-
se. Il avaii ete tres probablement mal place dans le modele archetype. 
16. ,0;> (var. dd): en C 33 confusion avec J1!, 
17. ~ au lieu de _3;, (var. ee): en C 4, faute due a la confusion frequente entre 
les deux signes. 
18 . .ll./l (var. hh): en C 4 est plutöt une faute d'orthographe. 
19. -=--au lieu de~ (var. ii): valable en C 4 et C 18 (cf. Faulkner, Dict., 49). 
Traduction: (Ces deesses:) 
Elles sont ainsi, dans leur corps de la Douat, comme formes faites (creees) par 
Horus. 
Ce dieu (Re) les appelle apres qu'il est arrive aupres d'elles, et elles respirent 
quand elles entendent sa voix. 
Voila ce qu'elles font dans la Douat: elles font la glorification d'Osiris, et elles font 
descendre l' 1ime-M mysterieuse par leurs mots (ou leurs paroles). Ce sont elles 
qui font monter la vie et la prosperite a l' apparition de Douaty (1) pendant qu'il pro-
tege la Douat chaque jour. 
Ce sont les deesses qui suivent Osiris quand il entre dans la Douat. 
1) Nisbe sur D(w)~t = Re en tant que soleil souterrain pendant le periple nocturne 
(voir E. Hornung, Lexikon der Ägyptologie I, 7 (1974), col. 994, s. v. Dat). 
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Les Divinites. 
Remargues sur l' orthographe des noms: 
1. -J? ~ (634): entraine par le trace de _J, , le scribe, qui avait etabli l' archetype, 
a remplace C§::J par = qui se trouve dans toutes les versions manuscrites. 
C 18 et C 33 ont amende la position de= par rapport au _> , et le nom sm~t-
;bw a disparu definitivement de tous les papyrus. 
2. =::;".' (635, var. b): semble etre un trait, annule par le scribe lui-meme 
a l' aide de traits fins -:/'~ 
3. = .n:,," """' (638, var. e) en C 18 est une variante qui n' existe que sur ce papy-
= ~a., 
rus. Il est evident que le scribe a ecrit Et, et par consequent, il a ajoute le de-
terminatif "> • Mais l' origine de cette graphie reste enigmatique. 
(641, var. h) en C 18 est une variante unique. 
5. ;:=o.j) (644, var. l) en C 3, est une confusion avec @ due a l'incomprehen-
sion. Le scribe de C 3 en essayant d' ecrire un nom coherent a remplace 0 par 
0 pour lire R<-ntt-psgt (?). 
6. ~ (var. m) determinatif original de l)ntt, ne figure jamais dans les versions 
manuscrites. II est remplace par 'j&: /j en C 3, C 33 et en C 18 parf~-
Ce dernier groupe nous indique un bon modele qui aurait ete mal compris et mal 
copie par le scribe de C 18. 
Traduction: 
633 _JIT.Y!: "La Sortante". 
634 m ~<t- :)Jw: "Veridique d' Akhou" ou "Juste d' Akhou". 
635 nbt-s't: "Dame de massacre". 
636 nbt-sfsft : "Dame de terreur". 
637 c ;t-idw : "Grande en pestilence". 
638 nbt-sd\w: "Dame de tremblement". 
639 hnt-niwt. s: "Celle qui met sa ville en ordre". 
640 hnt-dmiw : "Dame des villes". 
641 gsrt-int: "Celle qui sanctifie la Vallee". 
642 gt- ~hw: "Grande de luminosite". 
643 sbmt-mdw: "Puissante de parole". 




Remargues sur les textes. 
1. De ce passage, seule est conservee une partie de la derniere phrase. Cette re-
marque est faite sans exception pour toutes les versions manuscrites. 
2. Ce passage ne figure pas dans les papyrus C 4 et C 18. 
3. tJt:'.;;)."- (var. a): seul C 33 a retenu l'ancienne orthographe de ce mot. 
4. A3:;,~ (var. b) est devenu l' orthographe habituelle de ce mot dans ce passage. 
· BM 10019 donne [S;, ~ 1 en C 3 ainsi que I en Louvre E 3071 sont des 
fautes dues a l'incomprehension. 
5. (var. c) en C 1 est une incomprehension. 
6. On remarque que ::= a remplace ..: dans toutes les versions, signalant ainsi 
un archetype unique. 
Traduction. 
(Re) .... il donne des ordres aux dieux qui sont dans cette ville. 
Les Divinites. 
Remargues sur l' orthographe des noms: 
1. La scene de la barque solaire ne figure dans son integrite que dans C 1. En C 3 
et C 33, la barque est representee par sa proue et wp-w;wt au-dessus. C'est 
egalement le cas en Louvre E 3071. Elle ne figure absolument pas en C 4 et C 18. 
2. La divinite n° 651, K\-m:c t , qui se trouve parmi l' equipage de la barque dans 
les quatre Divisions figurant sur les papyrus, a subi un changement de nom dans 
la plupart des papyrus. V mal compris, est remplace souvent par l'::{) et parfois 
~ , tandis que p est quelquefois dessine coiffant la tNe de la divinite. 
Traduction: 
645 Wp-w ~ wt : "Ouvreur de routes''. 
646 Si'. : "Sia". 
647 nb(t)-wiJ : "Dame de la barque". 
648 (1) 
649 (2) 
650 l;Ir-hknw : "Horus le glorifiant". 
651 k~-m}"-t: "Le taureau de Maat". 
652 nhs : "Le veilleur". 
653 J;Iw : "Hou". 
654 brp-wi5: "Conducteur de la barque". 
1) D' apres les textes des tombeaux: mhn "Mehen". 
2) D' apres les textes des tombeaux: iwf "Chair" (?). 
IX, D 
Remargues sur les textes. 
1. ~ -~- (var. a) en C 33 est une faute d' inattention. 
(var. f) en C 1 est une faute d'orthographe. 
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3. -\-.Jl det. (var. i) en C 33 signale, peut-etre, un modele different de celui de C 1 
et C 3. Le meme determinatif est utilise en Louvre E 3071. 
4. @ (var. j) en C 1 est une faute d'orthographe provenant du fait que le .::. de 
imyt a ete ecrit au-dessous de imy et a cbte de ~ J! . 
5. (var. k) en C 33 est une faute de comprehension. 
6. ~ (var. 1) manquant en C 33 est probablement une faute d' inattention. 
7. ~ q }3;,~ (var. m) en C 1: a) l'orthographe nous signale l'incomprehension 
du scribe, b) le determinatif = est deja signale par Hornung (Amduat , I, 160, 
n. r) et c'est une confusion due a l'ecriture cursive ou o-- = = et o--= ~ • 
8. Dans les autres versions, la deuxieme et la troisieme phrase de ce texte ont ete 
ecrites a l' encre rouge suivant la distribution des rubriques dans les textes de 
l' Amdouat. 
Traduction. 
Ces dieux, ce sont l'equipage de Re, qui font avancer a la rame Celui qui est dans 
l'horizon jusqu'a ce qu'il arrive au portail oriental du ciel. 
Voila ce qu'ils font dans la Douat: ils font avancer a la rame Re vers cet emplace-
ment chaque jour. 
Ils se tiennent debout a cöte de l' eau de la barque qui est dans cet emplacement. 
Ce sont eux qui donnent de l' eau, avec leurs rames, aux Akhou qui sont dans cet em-
placement, et qui glorifient le seigneur du disque. 
Ce sont eux qui provoquent l'apparition de l'ame-b~ dans sa forme par leurs paroles 
mysterieuses chaque jour. 
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Les Divinites. 
Remargues sur l'orthographe des noms: 
1. Cette scene n' a pas ete representee en C 4 et C 18. 
2. q@~~..:_ en C 1, lec:.est peut-etre un defaut de prononciation du scribe lui-
meme, transmis en ecriture. 
3. 4e~e,qq.,__ : le determinatif h (Amenophis II, l\. dans les autres versions 
des tombeaux royaux) a disparu dans les versions manuscrites. Cela signale une 
faute d'inattention du scribe qui a etabli l'archetype. 
4. q@~~ et ~@~1 • Q~~ en C 3: 1 pour K est dO. a l'incomprehension. 
5. 49~:: : ,,.,_,,. pour ~ est une faute d'orthographe dans l'archetype et qui a ete 
repetee dans toutes les versions manuscrites. 
6. no 661: Le nom a l'encre rouge n'a jamais ete ecrit dans les papyrus, ce qui si-
gnale une faute d' inattention dans l' archetype. 
7. a) n° 662: ~ au lieu de <( en C 1 et C 33 est une faute resultant d'une confu-
sion entre <( ecrit ;;;; et ,c;?' 
b) 7 au lieu de - est une faute due a l'incomprehension. 
8. i et l~ sont tres difficiles a distinguer l'un de l'autre. 
Traduction: 
655 ~: "Le rameur". 
656 ihm-sk. f: "L'imperissable" ou "Celui qui ne connalt aucune destruction". 
657 ibm-wrd. f: "L'infatigable" ou "Celui qui ne connatt aucune fatigue". 
658 ibm-J;imy.f: "Celui qui ne connalt aucun recul". 
659 ihm-lJpy. f: "Celui qui n' est jamais empeche" ou "Celui qui ne conna1t aucun · 
empechement". 
660 ibm-bms. f: "Celui qui ne connalt aucun declin" (1). 
661 hnyw-wnwt. f: "Celui qui rame a son heure". 
662 l;lpty-t;. f: "Celui qui traverse sa terre". 
663 hptw-wi~: "Celui qui se repose dans la barque". 
664 ntr--ntrw: "Le plus divin des dieux" ou "Le dieu par excellence". 
665 g;yw-Dtt: "Celui qui traverse la Douat". 
666 .9_P!y: "Celui de la barque". 
1) Cette traduction est d' apres Piankoff "He who ignores his decay" (Piankoff, 
Ramesses VI, 296). 
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Remargue: Les noms de ces dieux, dans leur ensemble, font penser qu'ils ne sont 
que des formes de Re lui-meme. Le premier, 655, porte un nom de fonction, "Le 
rameur", qui s'applique pareillement a l'un comme a l'autre. Le dernier nom, 666, 
"Celui de la barque", est un adjectif-nisbe, applicable a taut dieu de ce groupe. Le 
deuxieme dieu, 656, "L'imperissable" est connu dans le "Livre des Portes" comme 
nom de Re (Maystre-Piankoff, Livre des Portes, I, 170; Hornung, Amduat II, 157), Ce 
nom est une epithete qui designe l'eternite de Re. Les quatre vocables qui suivent: 
"L'infatigable", 657, "Celui qui ne recule jamais", 658, "Celui qui n'est jamais em-
peche" (d' avancer), 659, et "Celui qui ne conna1t aucun declin", 660, sont aussi des 
epithetes designant la perpetuite du mouvement du soleil et de son existence qui ne 
connait pas de fin. "Celui qui rame a son heure", 661, et "Celui qui traverse sa ter-
re'; 662, donnent des nuances ayant trait a Re. Quant a "Celui qui se repose dans la 
barque", 663, "Le plus divin", 664, et "Celui qui traverse la Douat", 665, ces trois 
noms designent clairement le dieu Re. On peut dire alors, que Re traverse la Douat 
avec sa propre puissance manifestee dans des formes issues de lui-meme et qui sont 
censees devenir !es rameurs de sa barque dans la Douat. 
IX, E 
Remargues sur !es textes. 
1. La premiere phrase est ecrite a !'euere rouge en C 3 et C 33. 
2. En C 4, la premiere phrase est incomplete ainsi que la deuxieme. II manque a 
peu pres deux colonnes oubliees par le scribe. 
3. (var. a) en C 1 est une faute d'inattention. 
4. i1t:;;: (var. f): ~ en C 1 et C 3 est evidemment une confusion avec "-\ qui 
est souvent ecrit ....___ , et le trait qui figure en dessous n' est peut-etre qu'un 
bauche-trau. 
5. ~ (var. m), au lieu de dans !es textes des tombeaux royaux est da a une 
faute dans !' archetype qui a ete recopiee saus etre comprise par !es copistes 
suivants. 
6. * A\ (var. o) en C 4: "'---\ est peut-etre une faute resultant de la confusion avec 
_.}.._ ou d0e a la prononciation du scribe et transmise dans l' ecriture. 
242 
Traduction: 
Ils sont ainsi dans cet emplacement. 
Ce sont eux qui donnent les offrandes aux dieux qui sont dans la Douat a qui Re a or-
donne d'offrir pain et biere. 
Les dieux marchent (en cortege) derriere ce grand dieu jusqu'a l'horizon oriental du 
ciel, apres cela les dieux de la Douat sont contents. 
Les Divinites. 
Remargues sur l'orthographe des noms: 
1. :1.= J>,mi;, ,::::,* ,'.; (var. p): en C 3 /ffii est une confusion entre les formes hiera-
tiques de lffii et /ffli , ou, peut-etre une incomprehensi.on de la part du scribe 
qui l'a interprete comme det. de ~ ~ (?). 
2. var. q a) Q en C 3, confusion avec ~ 
b) ,.~, q en C 4, faute de comprehension. 
3. var. r a) en C 3 manque ~ : faute d'inattention. Peut-etre le scribe a-t-il 
pris 1J!!!. pour une repetition inutile de /ff'i (? ). 
b) ;;;/ en C 4, confusion avec liJli (? ). 
4. a) ~ en C 4: faute d'orthographe. 
b) 7.J:. en C 4: faute due a l'incomprehension. 
Traduction: 
667 5 wty-bnty-dw~ t: "L' offrant dans la Douat". 
668 hrty-!}nty-dw5t: 11Kherti dans la Douat". 
669 nbt-!wt-l}nty-dw:t: "Dame des offrandes dans la Douat". 




Remargues sur !es textes. 
1. Ce texte n' a pas ete ecrit en c 4. 
2. Les debuts des textes il: et!!_ de ce paragraphe manquent ici si on !es compare 
avec !es textes des tombeaux royaux oil. figure Ja totalite du texte qui se presente 
ainsi: 
a) - texte horizontal au-dessus de l'uraeus: 
(Hornung, Amduat I, 163). 
b) - texte en colonnes: 
~=.:~~~;:_------ !.4~~ (loc. cit. ). 
3. La ligne horizontale (a) en C 18 est placee a Ja fin du texte en 3 colonnes. Cela 
indique que ce papyrus a ete copie de gauche a droite suivant !'ordre retrograde 
de l' ec riture. 
4. Rubriques: 
La phrase n° 5 du texte en C 3 et C 33 est ecrite a l'encre rouge. 
5. ~~ au lieu de ---' ~- , texte iJ:; phrase 2 en C 18: Je scribe a probable-
ment confondu -1::t _!!!. et .!!!._ -5:;t . 
6. f au lieu de l en!!!l.!, texte!!_, phrase 2, en C 3 est une faute de comprehen-
sion. Cette faute est repetee dans Je nom de Ja divinite 659 (IX, D, voir plus haut 
p. 241 ) et encore une fois dans ce texte, phrase 3. II semble que l qui est 
souvent ecrit en hieratique n'etait pas suffisamment clair dans Je modele utilise 
par Je scribe, et celui-ci l'a transmis comme un trait vertical. 
7. ~ texte .2._, phrase 2 (var. n): C 3 et C 33 ont garde !' accord entre .M1!_ et~ 
et on peut dire que = en C 1 et C 18 sont des fautes d' orthographe. 
8. de, pour __,,__.,. (var. g) en C 3 est une faute due a une confusion. 
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Traduction. 
a. . ... la flamme dans leurs bouches. 
Ils avalent leurs flammes apres que ce grand dieu est passe devant eux. 
b. . ... dans la Douat. 
C' est a eux de repousser chaque serpent qui est dans la terre et dont Douati ne 
connatt pas le visage. 
Ils vivent du sang de ceux qu'ils decapitent chaque jour. 
Les Akhou et les morts ne passent pas devant eux a cause de leurs formes ca-
chees. 
(Mais) qui les conna'it voit leurs formes sans tomber dans leurs flammes. 
Les Divinites. 
Remarques sur l'orthographe des noms: 
1. Tous les noms n' ont pas ete ecrits en C 4. 
2. Les uraeus 671 a 675 ne figurent jamais dans les papyrus. 
3. 675 est mentionne par son nom en C 1, C 3, C 33 ainsi que dans Louvre E 3071. 
Que le nom de cet uraeus n' ait pas ete ecrit dans C 18 et BM 10019 nous indique 
que les scribes ont ete conscients du fait que ce nom appartenait a une figure qui 
n' existait pas dans leurs modeles. 
4. ~ -~- (var. b) en C 18 est probablement une faute d'orthographe. 
5. -9-;: -~- (var. c) : -~- ce groupe selon taute vraisemblance appartient a 676 re-
copie encore une fois ici par l'inattention du scribe qui a etabli l' archetype. !f ,?i 
en C 18 est le seul exemple parmi les papyrus ou le nom de cet uraeus est ecrit 
comme il faut. Cela nous suggere deux hypotheses: 
6 • 
a)- le scribe de ce papyrus a eu une connaissance particuliere du texte de l' Am-
douat. 
b)- il copiait un modele different de toutes les autres versions. 
..II 1 
(var. d) en C 1 ainsi que """=> en C 18 sont des fautes dues a un manque 
de comprehension. 
7. Le nom de 679, a l'encre rouge, qui se trouve habituellement dans les textes des 
tombeaux royaux, semble avoir ete oublie par le scribe de l'archetype. 
8. @ (var. h) en C 1 et C 3 est une faute de comprehension tres frequente dans tous 
les textes de l' Amdouat. 
9 . .f) (var. j) en hieratique en C 18 est da a l'habitude du scribe d'ecrire en hiera-
tique. 
Traduction. 
675 drt-nsny: "Celle qui chasse la tempete" (1). 
676 wpst-sb~w: "Celle qui disperse les etoiles" (2). 
677 <nbt-]J.r: "Vivante de visage". 
678 .tnt-imi : "Distinguee de forme". 
679 nfrt-h<w: "La belle d' apparition". 
680 c Jt-irw: "Grande de forme". 
681 nbt-wl w~ t: "Ma'itresse du brasier". (3) 
682 nbt-rkqw: "Ma1tresse de flamme". 
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1) "Celle qui chasse le desordre", Die den Aufruhr vertreibt (Amduat II, 158) 
est peut-etre une meilleure traduction. 
2) Hornung a donne deux traductions semblables l'une a l'autre: a. "Luisante 
d' etoiles", "Leuchtend an Sternen" (Amduat II, 158). b. "Celle avec les etoi-
les luisantes" (Unterweltsbücher, 159). 
3) Cf. Pap. Bremner-Rhind 24, 15; 25, 6; 26, 18; 12· VI, 160 (5); 160 (11); 
Daressy, Textes et Dessins magigues (CGC 1903), 41 = Caire 9432, 6. 
IX, G 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte n' a pas ete ecrit en C 4. 
2. A partir de la phrase 4 en C 3 on peut remarquer que le texte est palimpseste. 
On peut voir encore: 
a) 'O en dessous de q'j (phrase 4) 
b) en dessous de r de sn (phrase 4) 
9 
en phrase 5 (var. w) c) 
d)* =:0@ en-dessous de ~jf et * c.1 
e) = ,:--::, a la fin du texte (var. ee). 
3. Rubriques. 
(phrase 5) 
Les phrases 5 et 6 en C 3 et C 33 sont ecrites a l'encre rouge suivant l'ordre des 
rubriques dans les textes des tombeaux royaux. 
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4. •} (var. a) en C 18: cette orthographe se trouve dans les textes du tombeau de 
Ramses VI et la tombe du vizir Ouser. Tous les autres textes donnent D sauf 
BM 10019 qui donne • . On peut constater soit que cette orthographe de C 18 
vient d'un archetype derive de l'un ou l'autre de ces tombeaux, soit encore qu'il 
s' agit d'une amelioration apportee par le scribe. 
5. Le determinatif "ß!. du mot ~ (var. b) est particulier aux textes des papyrus. 
Cela nous indique que l' archetype de tous les papyrus a ete un bon texte, soigneu-
sement ecrit. 
(var. c) est rapporte uniquement en C 18. Je constate que ~ est une 
amelioration apportee par le scribe. 
7. '?' (var. d) en C 18 est une confusion entre q. et "? . Cette confusion est fre-
quente dans les textes de l'Amdouat (cf. XI, n° 754). 
8.~ (var. f) en C 1 est une confusion avec 
/& (var. k) en C 18 a ete ajoute plus tard. 
~-
9. 
10. (var. q) en C 18. gwi r. sn est une construction correcte. Les traits 
sont peut-~tre dus a la prononciation de la preposition qui a ete transmise dans 
l'ecriture. 
Traduction. 
Ce sont les dieux de la campagne de cet emplacement, seigneurs de la vie, qui por-
tent le sceptre d'mt. 
Ils sont ainsi: 
Ils se tiennent debout portant le signe de la vie, s' appuyant sur leurs sceptres. 
Ce grand dieu les appelle. 
Ce sont eux qui apportent les tiges-nourriture-mdw (?) aux dieux qui sont dans la 
Douat pres de cet emplacement. 
Horus, qui est sur le lac des dieux, garde "l'image" de ce champ. 
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Les Divinites. 
Remargues sur l'orthographe des noms: 
1. Les noms de ces divinites n'ont pas ete ecrits en C 4. 
2. n° 683: C 18 ajoute "'- par confusion avec n° 684, donc faute d'orthographe. 
3. Seul C 3 a utilise l'encre rouge. 
4. n° 686: ~ en C 1 et ~ en C 3 sont des confusions avec ~ . 
5. n° 687: seul C 18 donne le determinatif l . 
6. n° 689 et 690: @ au lieu de o est une confusion frequente dans les textes des 
papyrus. 
Traduction: 
683 ~: "Celui du champ". 
684 imy-sbt. f: "Celui qui est dans son champ". 
685 nhbty: "Celui du bourgeon". 
686 dGmwty: "Celui du sceptre". 
687 nb-i!t: "Ma1tre du poteau". 
688 hlf~-ntrw.f: "Le sceptre de ses dieux". 
689 p'n-iry: "Le prudent d'action" (?). 
690 gsr-iry: "Le sacre d'action" (?). 
691 •~'-sg.t: "Le dresse de la campagne". 
692 Hr-hry-s-dw~tyw: "Horus qui est sur le lac de ceux qui sont dans la Douat". 
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LA DIXIEME DIVISION 
Sources: 
Les variantes du texte de la dixieme division sont tirees des textes des papyrus sui-
vants: C 1 (texte de base), C 3, C 5, C 6, C 8 et C 12 a C 15. 
Remargue generale: 
Les papyrus C 12 a C 15 (papyrus a deux registres) semblent avoir ete copies d' apres 
un modele corrige. L' orthographe des mots et l' amelioration de quelques phrases du 
texte paraissent etre une reference assez precise a ce modele. 
X. Introduction, colonnes 
Remargues sur les textes. 
1. Cette partie de l'introduction n' a pas ete ecrite dans les papyrus C 5 et C 13. 
2. Textes restitues: C 15. 
3. 11 y a similitude entre C 14 et C 15 et particulierement dans la distribution des 
signes, dans l'orthographe de certains mots, et dans la repetition de certaines 
fautes. 
4. Rubriques: 
a) Le mot .Q!J2._ (phrase 1) en C 3, C 8, C 14 et C 15. 
b) le mot _:l (phrase 2) en C 3, C 8 et C 15. 
' c) Le groupe -= A4-=- j;'>~ __- (phrase 2) en C 6. 
d) Phrase 3 en C 6. 
e) ~ (phrase 3) en C 3 et la variante en C 8. 
f) Phrase 4 en C 6. 
g) ~ (Phrase 4) en C 3, C 8 et C 15. 
On remarque que les mots isoles ecrits a l' encre rouge sont toujours en tete des 
colonnes. D' autre part, ils font partie des phrases correspondant a celles qui 
sont ecrites a l'encre rouge dans les textes de l'Amdouat des tombeaux royaux. 
5. Phrase 1 en C 6 est ecrite au debut du registre inferieur: 
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6. ~ (var. a) en C 6 est une faute due a l'ecriture tracee a l'envers. 
7. 1 (var. e) est frequemment confondu avec J et ! . 
8. O (var. f) en C 1 et -ttt- en C 8 sont des fautes dues a l'inattention des scribes. 
9. , , , (var. 1) au lieu de o en C 1 est une faute d'orthographe. 
10. L'orthographe ~ etc ... (var. c) permanente dans toutes les versions exami-
nees, indique un archetype unique. 
11. Phrase 3: .!!! .!! sb~ .!! niwt tn ici repetee est une faute de l' archetype. 
12. ij (var. p) en C 6 est plutöt -J=l en hieratique, donc faute d'incomprehension. 
13 . .il.11. pour Q (var. z) en C 15 est une faute d'orthographe. 
14. ? (var. cc) en C 15 est une confusion avec la forme cursive de f:l 
Traduction. 
La majeste de ce grand dieu s' arrete dans cette caverne. n donne des ordres aux 
dieux qui sont dedans. 
Le nom de la porte de cet emplacement par laquelle ce grand dieu entre est: "Gran-
de d' aspects, generatrice de formes". 
Le nom de la porte de cet emplacement est: "La profonde en eau, la haute de rivage". 
Le nom de !'heure de la nuit qui conduit ce grand dieu aux chemins mysterieux de 
cet emplacement est: "La furieuse qui massacre les rebelles". 
X. Introduction, ligne horizontale 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte est absent dans les manuscrits C 8, C 12, C 14 et C 15. 
2. Rubriques: Phrase 2 en C 3, C 6 et C 13. 
3. Phrase 1: le mot ntrw present dans les versions des tombeaux royaux et absent 
de toutes les versions manuscrites, indique un archetype commun. 
Traduction: 
La caverne mysterieuse de l'Occident dans laquelle Khepri se repose pres de Re, 
vers qui (les dieux), les Akhou et les morts lancent leur appel, pour (avoir acces) 
(a) l'image mysterieuse de l'Igeret . 
Cela est fait selon cette image qui est dessinee sur le cöte Est de "l'espace cache" 
de la Douat. 
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Celui qui les connatt par leurs noms, parcourt la Douat jusqu' a sa fin, et la salle du 
conseil pres de Re ne leur est pas defendue. 
X. Registre superieur 
X, A 
Remarques sur les textes. 
1. Le registre superieur de la dixieme division ne figure pas dans le papyrus C 12. 
2. Cette scene (X, A) n' a pas ete representee en C 6. 
3. Le scarabee, 694, en C 14 est dessine dans le registre inferieur apres le groupe 
X, H. 
4. La partie existante de ce texte en C 14, ou cette scene n' a pas ete dessinee, est 
ecrite au-dessus de la scene X, B. 
Traduction: 
Ils sont ainsi dans la Douat en tant que formes nees de Khepri quand il porte son 
"ovale" a cet emplacement pour sortir ensuite de l'horizon oriental du ciel. 
Divinites. 
693 p<n-iry: "Le prudent d' action". 
694 hprr-<nb: "Khepri le vivant", ou, "Le scarabee vivant". 
X, B 
Remarques sur les textes. 
1. Cette scene ne figure pas en C 6. 
2. Le texte de cette scene n' a pas ete ecrit en C 14. 
3. Les textes de C 8 et C 15 ainsi que les deux premieres phrases de C 3 sont res-
titues. 
4. Rubriques: Phrase 1 dans toutes les autres versions citees ici. 
5. ~ (var. n) a remplace ?n,- dans toutes les versions. 
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6. ~ (var. r) pour en C 3, C 5, C 8 et C 15 indique peut-etre un second mo-
dele ou o. et - ont ete lies et mal compris par les scribes. 
7. Il semble ici (var. ee) que le scribe a ressenti une certaine difficulte en ecrivant 
les signes de gauche a droite, cette maniere d' ecrire ne lui etant pas habituelle. 
Traduction: 
Ces dieux sont ainsi: 
(L'oeil) gauche sort de 11 Doublement sinueux", (l'oeil) droit sort de Sdfyt. 
Les 1!.mes-b~ dans la terre les appellent pour qu'ils s'occupent des Akhou des hom-
mes dans la Douat, a cause de l'image cachee qui est la dedans (1). 
Ils avalent ensuite leurs formes apres que ce grand dieu est passe devant eux. 
1) Les runes adjurent ces dieux de s'occuper des Akhou, par l'intercession de l'ima-
ge cachee, c'est-a-dire Osiris= Re. 
Les Divinites. 
695 dsrt: "Couronne rouge". 
696 m'nnwy: "Doublement sinueux". 
697 lm!_: 11 Couronne blanche". 
698 fil1.: "Celle qui encha1ne 11 (?) ou "Celle qui soutient" (ou supporte) (? ). 
699 sdfyt: "Sedefyt". 
700 knyt-m;rw: "Celle qui embrasse les dieux". (1) 
1) Les traductions donnees par Piankoff et par Hornung au nom de la deesse 698 sont 
respectivement: "The one who lifts up" (Ramesses VI, 300), et "Fesselnde" ~-
duat II, 164). Les deux traductions conviennent egalement au geste de la deesse. 
Le nom est sans doute une epithete decrivant sa fonction. En revanche, !es tra-
ductions qui sont donnees au nom de la deesse 700, a peu pres identiques, "The 
one who calls the Go::ls" (Ramesses VI, loc. cit.) et "Schreiende der Götter" (Am-
.!J.!!&II, loc. cit. ), ne conviennent pas a son geste qui est analogue a celui 
de la deesse 698. Les deux deesses, en effet, partagent une fonction commune: 
elles supportent, ou elles soutiennent le 11Sedfyt11 et le disque solaire (l'oeil d'Ho-
rus). On est tente alors, de chercher un synonyme a "enchatner" et a "soutenir". 
Une possibilite qui para1t logique est le verbe ~ "embrasser" dans le sens de 
"tenir fermement". Acceptant cette hypothese, on peut dire que l'orthographe 
::' 4 est particuliere a ce cas et sans autre exemple. 
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X, C 
Remargues sur les textes. 
1. En C 15, seule la deesse n° 701 est representee, le texte n' a pas ete ecrit. 
2. Textes restitues: C 8; phrase 2 en C 14; phrase 5 en C 6. 
3. Phrases manquantes: 
a) Phrase 1 en C 6. 
b) Phrase 2 en C 6, et sa moitie en C 5. 
c) Phrase 3 en C 6. 
d) Phrase 4 en C 5 et C 6. 
4. Rubriques: les deux phrases 1 et 5 dans les versions citees. 
5. Les particularites suivantes indiquent l' archetype commun: 
a) Phrase 2: :: au lieu de --&1.R".:: dans les textes des tombeaux royaux. 
b) ~ ajoute a "'-\ t .!,, en phrase 4. 
c) -........,_ f ~ (phrase 5) toujours manquant. 
6. Il y a confusion frequente entre -......1:1 et __,,____JI dans les versions manuscrites. 
7. ~*;; (var. jj) en C 6 et C 13 indique un modele corrige. 
Traduction. 
Ce sont les deesses qui retablissent l' oeil d' Horus pour lui. 
Re leur dit: 
Que vos formes soient puissantes, vous "Puissantes", que vous retablissiez l'oeil 
d'Horus pour lui, que vous fixiez (fortifiez) l'oeil d'Horus pour lui, que vous rendiez 
Horus content de son image (oeil), que vous sublimiez Horus par son oeil. 
Que vous installiez son oeil-!0'.!_ dans les mains de "Chair qui porte son oeil"'. 
C' est vous qui rendez hommage a Horus, vous qui etes venues a l' existence et qui 
creez toutes les formes. Voila ce qu' elles font dans la Douat: elles (protegent) l' oeil 
d'Horus pour lui, et rendent complet (intact) l'oeil "Akhet" chaque jour. 
Les Divinites. 
Remargues sur l'orthographe des noms: 
Les noms des deesses 704, 706 et 708 en C 5 sont ecrits a l' envers. 
Traduction: 
701 Sbmt: 11 Sekhmet11 ou "La Puissante". 
702 mnkrt: "Menkeret" ou "Celle avec la queue de lion". 
703 l;lwntt: "La Jeune Fille". 
704 w; syt: "Celle du Sceptre". 
705 Wpwt-ntrw. s: "Messagere de ses dieux" (1) ou "Front de ses dieux" (? ). 
706 iryt-gt_nn: "Celle que Tatenen a creee". 
707 cl;i~t: "La Dressee". 
708 tm~t_:::-: "Valeureuse de bras". 
709 iwf-gy-irt. f: "Chair-iwf qui porte son oeil". 
1) C 5 donne Y au Heu de ~ . Cette orthographe ne peut ~tre due a une faute 
quelconque. 11 est probable que le scribe au moment ou il copiait ce nom, a bien 
lu wpwt, et il l' a ecrit en hieroglyphe normal. '\, est le cryptogramme pour wp 
(dans A. Piankoff, Le livre du jour et de la nuit, Le Caire 1942, p. 100), signale 
par Hornung (Amduat II, 165). 
X, D 
Remargues sur les textes. 
1. Cette scene ne figure pas en C 15. 
2. Textes restitues: C 6, C 8, C 14. 
3. Rubriques: a) Phrase 4 dans toutes les versions (sauf C 1). 
b) Le determinatif ~ (fin de phrase 3) en C 6. 
4. Phrase 3: seul C 14 ajoute :J.. a ntr _pQ. 
Traduction: 
Ils sont ainsi en tant que formes creees par Horus. 
Ils sont contents quand ce grand dieu les appelle par leurs noms. 
Leurs gosiers respirent grace a l' air qui est dans la bauche de ce grand dieu, et 
leurs ames-b; marchent derriere lui jusqu' a l'horizon. 
Ce sont eux qui devoilent les cadavres et detachent les bandelettes de m'.)mies des 
ennemis dont la punition a ete ordonnee dans la Douat. 
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Les Divinites. 
710 ~~: "Double bras". 
711 _g~!._: "Seigneur de l'entree". 
712 imnw-irw: "Celui qui cache les formes". 
713 _i;Jry-st~w: "Celui qui preside aux mysteres". 
714 itf:-wr: "Grand scieur". 
715 imn-wr: "Grand cache". 
716 gnty-st..:...!.: "Celui qui preside a sa place" ou 'son siege'. 
717 hnty-mnwt. f: "Celui qui preside a sa jambe". (1) 
1) Cf. Hornung, _bmdu!!! II, 166. 
tlegistre median 
X, E 
Remargues sur les textes. 
1. Cette scene ne figure pas en C 6. 
2. Textes restitues: a) C 8, C 14 et C 15. 
b) Phrase 1 en C 3. 
3. Rubriques: Phrases 1 et 2 dans toutes les versions. 
4. Il y a similitude dans la distribution des signes entre C 14 et C 15. 
5. Phrase 2: ~f )t. ~ :::_ (Amduat I, 1 72): Les papyrus cites se repartissent en 
deux groupes: les papyrus a trois registres C 1, C 3, C 5 et C 8, et les papyrus 
a deux registres C 12 a C 15. Les deux mots ci-dessus sont absents des papyrus 
du premier groupe, mais on les trouve dans C 12 et C 13, tandis que ~= man-
que dans C 14 et C 15. Ce fait confirme la theorie d'un modele corrige. 
Traduction. 
Ce grand dieu voyage ainsi dans cet emplacement a bord de sa barque et son equipage 
de dieux le fait avancer a la rame. 
Les dieux qui sont dans cet emplacement se reposent dans l' eau ou se trouvent leurs 
rames et ils respirent du son des rames de l' equipage des dieux. 
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Les Divinites. 
Les divinites sont analogues a celles qui se trouvent en IX, C (p. 239). 
X, F 
Remarques sur les textes. 
1. Le texte de cette scene n' a pas ete ecrit en C 6. 
2. Les textes de C 14 et C 15 sont restitues. 
3. La plus grande partie de la phrase 3 manque dans C 5; il reste seulement .,,:::::~. 
4. Rubriques: Phrases 2 et 3 dans toutes les versions. 
5. Seul C 13 donne 9 (var. d). 
6. ~ (var. h) en C 1 est une erreur d'interpretation de 00 
Möller, Paläographie II, n° 504). 
Traduction. 
Ils sont ainsi en tant que porteurs du serpent Ts-9:rw. 
Ceci est 1'1lme-b~ de Sokar qui preside a la Douat. 
tm., \ , voir \IWI 1 
Cette image marche derriere ce grand dieu jusqu' a l'horizon, et eile rentre ensuite 
dans la terre chaque jour. 
Les Divinites. 
728 .P2.!.Y.ill_: "La Tireuse a l' arc". 
729 ]lnty-pt: "Celui qui preside au ciel". 
730 tsw-lir':Y: "Celui qui reunit les visages". 
731 ~-rmn: "Celle qui est de l' (autre) cöte". 
X, G 
Remarques sur les textes. 
1. Cette scene ne figure pas en C 15. 
2. Le texte n' a pas ete ecrit en c 6. 
3. Les textes donnes en C 8 et C 14 sont restitues. 
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4. Rubriques: Phrase 3 dans toutes les versions citees. 
5. ~ (var. m) en C 5 est une confusion avec d._ . 
6. (var. k), le determinatif lAA est retenu dans C 12 et C 13 indiquant un bon mo-
dele. 
Traduction: 
11 est ainsi dans s a barque. 
11 se leve en face des tenebres initiales, a la porte de l'horizon oriental et il occupe 
ensuite sa place, chaque jour. 
Ce serpent protecteur de la Douat est l' ame-Q~ de Khentamentiou. 
Divinite. 
732 "nhw-g : "Le genie-vivant de la terre". 
X, H 
Rema!:Sß!:eS sur les textes. 
1. Cette scene n' a pas ete representee en C 15. 
2. Textes restitues: C 6, C 8 et C 14. 
3. Phrases manquantes: 
a) Phrase 2 en C 5 et C 14. 
b) Phrase 3 en C 5 et C 14. 
c) Phrase 4 en C 5 et C 14. 
d) Phrase 5 en C 5. 
e) Phrase 6 en C 5. 
f) Phrase 7 en C 5 et C 14. 
g) Phrase 8 en C 5 et C 14. 
4. Phrases incompletes: 
a) Phrase 1 en C 5, C 6 et C 14. 
b) Phrase 6 en C 14. 
5. Le groupe = ~~ =.=: !, (Am:-Juat I, 174) est absent de C 1, C 3, C 5 et C 8, 
et figure en C 12 et C 13. La partie de ce groupe qui se trouve en C 14 est cor-
rompue. 
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6. A (var. g) en C 5 est une confusion avec la forme plutöt hieratique de j 
7. (var. m), la dittographie du mot ': en C 6 est due a la frequence dec ( apresJ.11!: 
-2!:!· En C 6 ntr pn et (; sont separes. Le scribe copiant a l' envers a ajoute c. ~ 
apres l!k-2!:!: 
Traduction. 
Ils sont ainsi, portant leurs fleches, leurs lances et leurs arcs devant ce grand dieu. 
Ils sortent avec lui de l'horizon oriental du ciel. 
Ce grand dieu leur dit: 
Que vos fleches soient agiles, que vos lances soient aigues, que vos arcs soient ten-
dus, afin que vous punissiez pour moi mes ennemis qui sont dans les tenebres hors 
de l'horizon. 
Vous etes a moi (formant) ma suite quand je me repose dans le ciel inferieur et 
quand ma chair-iwf est vigoureuse dans la barque du jour! 
Ce sont eux qui chassent le (serpent) rebelle "Ne]:ia!).er" dans les tenebres afin que 
ce grand dieu puisse se rendre a la porte orientale de l'horizon. 
Ils marchent a la suite de ce grand dieu apres lui. 
Les Divinites. 
733 .92:1!:Y.: "Disque en tete". 
734 ssry : "Tireur de fleches". 
735 dm;w: "Lieur". 
736 ~: "Lanyeur". 
737 ~: "Tireur". 
738 ~: "Lan<;)eur" ou "Jeteur". 
739 ~fw: "Celui qui repousse". 
740 nknw: "Celui qui blesse". 
741 .PJl.!.y: "Are her". 
742 smrty: "Tireur a l' arc-smr". 
743 j_sw : "Celui qui noue". 




Remargues sur les textes. 
1. Le registre inferieur ne figure pas dans C 13, C 14 et C 15. 
2. Textes restitues: C 6 et C 8. 
3. Phrases manquantes: 
a) Phrases 9 et 10 en C 5. 
b) Phrases 3 a 8 en C 6. 
4. Phrases incompletes: Phrases 1, 2 en 9 en C 6. 
5. Rubriques: 
a) Phrase 1 dans toutes les versions sauf C 6. 
b) Une partie de phrase 8 en C 8. 
c) Phrases 9 et 10 en C 8. 
6. ~ de~ (var. n) en C 5 est assimile a q 1 
7. ij (var. av) en C 1 et ff) en C 8 sont des fautes d'interpretation du groupe } ~ 
ecrit en hieratique, semble-t-il, dans le modele. 
8. ~~ ~ }f =- (var. bi), en C 1, C 3, C 6, C 8 est une variante qui se trouve 
dans le tombeau d' Amenophis III, ~~ l:1;;, ~ (Amduat I, 177, var. u). 
9. ~ (var. bp) en C 8: ou faute d' orthographe ou faute due a la prononciation du 
scribe (1. > i) (? ). 
Traduction. 
Paroles dites par Horus aux noyes, aux renverses, et a ceux qui s' etendent sur 
leurs das, ceux qui sont dans le Noun, ceux de la Douat. 
O noyes (qui sont dans) l'obscurite de Noun, qui ont les bras pres de leurs figures\ 
0 renverses de figure qui sont dans la Douat, dont les epines dorsales appartiennent 
a l'eau (c. a. d. dans l'eau)\ 
0 (vous) qui ramez (nagez) dans le Noun etendus sur le das, leurs figures vers leurs 
&mes-b~ . 
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Qu'il y ait de l'air pour vos ämes-b: afin qu'elles ne s'etouffent pas, que vos bras ra-
ment sans etre empeches. 
Vous ouvrez pour vous (les chemins du) Noun avec vos pieds, vos genoux ne sont pas 
empeches. 
Vous sortez vers l'eau, vous vous approchez du flot, vous nagez (dans) la Grande 
Inondation, et vous debarquez sur son rivage. 
Vos corps ne sont pas pourris, et vos chairs ne sont pas decomposees. 
Vous etes puissants dans votre eau, vous respirez : cela est ce que j' ai ordonne pour 
vous. 
C'est vous qui etes dans le Noun, les noyes dans la suite de mon pere: que vos ämes 
puissent vivre aussi! 
Les Divinites. 
745 ~: (Horus) le nom ne figure dans les versions manuscrites examinees qu'en 
C 33 et Louvre E. 3071. 
Graupe 746 mbyw-imyw-dw~ t: "Les noyes qui sont dans la Douat". 
Groupe 747 igyw-imyw-dw~t: "Les renverses qui sont dans la Douat". 
Groupe 748 st~syw-imyw-dw!t: "Les etendus sur leurs dos dans la Douat". 
X, J 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte n'a pas ete ecrit en C 5. 
2. Phrases 2 et 3 manquent en C 12. 
3. Textes restitues: C 6 et phrase 1 dans C 1. 
4. Rubriques: Phrase 1 dans toutes les versions. 
Traduction. 
Elles (les deesses) sont ainsi avec leurs images vivantes sur leur tete (1). 
Ce sont elles qui eclairent le chemin de Re dans les tenebres profondes afin qu'il 
sorte (quand il sort) du porche de l'orient. 
Le bäton de Nehes marche avec lui (2). 
1) ~ dans les versions manuscrites est toujours au singulier. 
2) pour la traduction "bäton de Nehes" voir Hornung, tmduat IT, 172. 
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Les Divinites. 
749 ~: "La Destructrice". 
750 !!bhJ:.: "L'lncandescente". 
751 ddmyt: "La Piquante". 
752 Crt: "L'uraeus". 
753 st-nhs: "Le bäton de Nehes". 
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LA ONZIEME DIVISION 
Saurces: 
Les variantes des textes de la anzieme divisian sant tirees des papyrus suivants: 
C 1 (texte de base), C 3, C 5 a C 10, C 12, C 13, C 16, C 17, C 19. 
XI. Intraductian, calannes 
Remargues sur les textes. 
1. L'intraductian en calannes n'a pas ete ecrite dans les papyrus C 7, C 9 a C 17. 
2. Phrases manquantes: 1 a 4 dans C 10. 
3. Phrases incampletes: phrase 5 en C 10 et C 19. 
4. Rubriques: 
a) taut le texte en C 6, C 13 et C 19. 
b) 1c; (phrase 1) en C 3, C 5, C 8, C 16: tete de calanne. 
c) ® (phrase 3) en C 3 et C 8: tete de calanne. 
=I 
d) ~ ~ (phrase 4) en C 3, C 8: tete de calanne. 
e) q q., (phrase 5) en C 3, C 8: tete de calanne. 
5. "'=--- (var. w) en C 1, C 3 et C 16 semble etre superflu. 
Traductian. 
La majeste de ce grand dieu s' arrete dans cette caverne. 
Il danne des ardres aux dieux qui sant dedans. 
Le nam de la parte de cet emplacement par laquelle ce grand dieu entre est: la place 
de repas des Dauatyau (habitants de la Dauat). 
Le nam de cet emplacement est: la bauche de la caverne qui prend en campte les 
cadavres. 
Le nam de l'heure de la nuit qui canduit ce grand dieu est: "l'etailee", dame de la 
barque, qui chasse les rebelles a leur sartie. 
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XI. Introduction, ligne horizontale 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte n'a pas ete ecrit en C 7, C 8, C 9, C 10 et C 12. 
2. Phrases manquantes: phrase 4 en C 5, C 6, C 10 et C 13. 
3. Phrases incompletes: phrase 3 en C 13. 
4. Rubriques: 
a) Phrase 1 dans toutes les versions sauf: ~; :=:-: en C 5. 
b) Phrase 2 dans toutes les versions sauf: 'fü en C 16 et C 1, et~~::: r ~ ~ 
en C 19. 
c) Phrase 4 en C 16, C 17 et C 19 sauf: ~Jt]: en C 16 et 4} en C 17. 
5. Les deux phrases 3 et 4 en C 3 sont ecrites en haut dans la marge. 
6. (var. q), la confusion entre o (l'iris de l'oeil) et @ est a l'origine de~~ 
Traduction. 
La caverne mysterieuse de la Douat par laquelle passe ce grand dieu pour sortir de 
la montagne orientale du ciel. 
La Deesse-Jh avale ses images devant 11 Celui qui regarde" (m), qui vit en cet em-
placement, et elle les redonne ensuite lors de la naissance de Khepri hors de la ter-
re. 
C' est fait selon cette image qui est dessinee sur le cöte oriental de 1111 espace cache" 
de la Douat. 
Celui qui les conna'tt re1:oit sa part d' offrande en tant qu' esprit ~ pourvu (equipe) 
dans le ciel et sur la terre: cela a ete veritablement prouve. 
Registre superieur 
XI, A 
Remargues sur les textes. 
1. Le registre superieur ne figure pas en C 12. 
2. Textes restitues: C 7, C 8 et C 9. 
3. Ce texte manque en C 10. 
4. Texte incomplet en C 6 et C 9. 
Traduction. 
Il est ainsi. 
Il se leve pour Re, sans qu'il aille laisser sa place de la Douat. 
Divinite. 
754 'prw-hr-nb-dt: "L'equipe de visage, seigneur de l'eternite". 
XI, B 
Remargues sur les textes. 
1. Textes restitues: 
a) fin de la phrase 2 en C 3. 
b) C 6, C 8 et C 9. 
2. Le texte n' a pas ete ecrit en C 7 et C 10. 
Traduction. 
Il est ainsi. 
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L'image d' Atoum sort de son dos quand ce grand dieu l' appelle, et il avale son image 
ensuite. 
Il vit des ombres des morts, c'est-a-dire de leurs cadavres et de leurs tetes. 
XI, C 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte n' a pas ete ecrit en C 7 et C 10 tandis que C 6 ne donne que les deux pre-
miers mots. 
2. Le texte, suivant la direction de la scene, est ecrit de gauche a droite en ecriture 
normale. 
3. Textes restitues en C B et C 9. 
4. Rubriques: ~ (phrase 1) en C 5, C 16 et C 17. 
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5. ,{_ (var. a) en C 6 est une confusion pour '"\ qui apparaissait dans les modeles. 
La forme "'------- se trouve dans le tombeau d' Amenophis II. 
Traduction. 
(La deesse) "Eternite" elle-meme, elle est au-dessus de 11 Sdyw-wnwt11 • 
Voila ce qu'elle fait: elle vit de la voix de Re chaque jour (1). 
Elle dissimule ses formes pres de cet emplacement (2). 
C'est la onzieme heure, l'une (de celles qui sont) de la suite de Re. 
1) La traduction de cette phrase est donnee d' apres les textes des tombeaux royaux. 
2) M'appuyant sur l'interpretation de Hornung (Amduat II, 175), disant que les formes 
de cette deesse "Eternite" sont representees par les dix etoiles devant elle, je 
suis tente de croire que ce sont 1a les etoiles circumpolaires encore visibles a 
l' aube avant de s' effacer devant l' apparition du soleil et que les Anciens Egyptiens 
appelaient "les infatigables" ou "les eternelles" (Lexikon der Ägyptologie I/7 (1974), 
971-972). 
Les Di vin ites. 
757 .ll!_: "Eternite". 
758 ~dyw-wnwt: "Protecteur de l'heure" (?). 
XI, D 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texten' a pas ete ecrit en C 7 et C 10. C 6 donne une partie de la phrase 5, et 
les phrases 6 a 8. 
2. Phrases manquantes: 
a) Phrase 1 en C 8. 
b) Phrases 7 a 11 en C 5. 
3. Rubriques: sauf C 1. 
a) Phrase 1 dans toutes les versions. 
b) Phrases 2 a 4 dans toutes les versions sauf C 13 et C 19. 
c) Phrases 5 a 9 dans toutes ]es versions sauf C 6, C 13 et C 19. 
d) Phrase 10 dans toutes les versions. 
e) Phrase 11 dans toutes Jes versions sauf C 16. 
4. Les rubriques ne correspondent pas a celles du meme passage dans les tombeaux 
royaux (Amenophis II). 
Traduction. 
Ils sont (ces dieux) ainsi. 
Ce grand dieu les appelle par leurs noms: 
Sortez pour moi, "Caches"'. 
Luisez pour moi, "Caches de bras" \ 
Que vivent vos !l.mes-bi , qu'elles puissent descendre sur vos ombres - swt. 
C'est vous les mysterieux caches qui mettez l'image dans sa place sacree. 
Votre air, celui que vos nez respirent est dans ma bauche. 
Vos offrandes dont vivent vos !l.mes-b~ sont a bord de ma barque. 
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Vous avez votre eau, celle du plus haut niveau (~) (litt. "culmination") de Noun 
qui donne l'eau aux habitants de la Douat vers elle. 
Salut! justes sont vos actes: Que vos !l.mes-M soient a la suite de mes manifestations. 
Voila ce qu'ils font dans la Douat: ils approchent les secrets de ce grand dieu vers 
"l'espace cache" chaque jour. 
Ils sortent avec ce grand dieu dans le ciel. 
Les Divinites. 
759 ~: "Double-ttlte". 
760 ~-r!!Y!.: "Khnoum-renyt" (?). 
761 nrw-H : "Celui qui regarde la terre". 
762 'wy-fy-m..::fil!.:.i_: "Ses deux bras sont a l'interieur de lui". 
763 wpwty-nwy: "Messager des deux pays". 
764 hnw-~..:.!._: "Celui qui comnande ses deux bras" (1). 
765 imn-Gwy.f: "Ses deuxbras sont caches". 
766 §_Wtw-iwf: 11Celui qui fortifie la chair". 
767 dwl-Hrw: "Celui qui adore Horus". 
768 mr'w: "Le juste". 
769 mshtyw: "Grande Ourse". 
770 manque dans toutes les versions: J;i.pw-c "Celui qui retient le bras". 
1) La lecture et la traduction ici proposees sont basees sur l' argument suivant: 
a) L' orthographe de ce nom dans !es tombeaux royaux ainsi que dans la tombe du 
vizir Ouser est 2;. ~ "- . 
b) Seule, la version de Ramses VI donne ::_~--- . C'est sur cette orthographe 
que Hornung a fonde la lecture mrjwn-:_<wj. fj et la traduction "Den seine beiden 
Arme lieben" 0mduat II, 177). 
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c) La confusion entre "::: et "'=: est deja signalee apropos du nom de la deesse 
]J.nwt-niwt. s (IX, B, 639). Cette confusion a, sans doute, donne l'orthographe 
:::=::=!.__ dans le tombeau de Ramses VI en utilisant = pour "":::. 
d) Bien que "1:: se trouve dans la plupart des papyrus examines, "=: est encore re-
tenu dans C 13 et C 17. 
e) Je trouve ~=~..:1 "Celui qui commande ses deux bras" (qui sont caches dans 
lui) convenant mieux que "Celui qui aime ses deux bras" donne par Hornung. 
XI, E 
Remargues sur les textes. 
1. Cette scene ne figure pas dans C 6 et C 13. 
2. Ce passage du texte n'a pas ete ecrit dans C 5 et C 10. 
3. Phrases manquantes: 
a) 4 a 6 en C 1 7. 
b)la5enC7. 
4. Phrases incompletes: 
a) 3 en C 17. 
b)4et6enC8. 
5. Textes restitues: C 8 et C 9. 
6. Rubriques: Phrase 6 en C 3, C 7 et C 19. 
_1'_raducyon. 
(Ces deesses) 
Elles sont ainsi: 
leurs cuisses sont dans la terre, leurs pieds sont dans les tenebres initiales. 
Ce grand dieu les appelle en leurs propres corps. 
Elles se lamentent ensuite sans (pouvoir) quitter leurs places. 
Leurs iimes-J?l vivent de la voix des images qui sortent de leurs pieds chaque jour. 
Le vent rebelle et le tumulte, qui etaient dans la Douat, sortent des visages de ces 
deesses. 
Les Divinites. 
771 _gbt- ln4._~: "Dame des vivants". 
772 nbt-_!..hY!:: "Dame des ,bkh2~"· 
773 nryt-idb. wy: "Celle qui protege les deux rivages". 




RemaEgues sur les textes. 
1. Ce texte n' a pas ete ecrit en C 6 et C 10. Il manque les deux premieres phrases 
ainsi qu'une partie de la troisieme en C 7. 
2. Ce texte est ecrit a l' encre rouge dans toutes les versions sauf: 11 ,.'.:.. ~ (phrase 3) 
en C 7 et .I\··:_, .qJ (finde phrase 3) en C 16. 
3. (var. e) ....,_, 4,, jf C 16, et ':: C 17 semblent etre des orthographes provenant 
du fait que le scribe lisant en copiant a mis "= pour tS;, 
Traduction. 
Ce grand dieu voyage dans cet emplacement. 
Son equipage de dieux le fait avancer a la rame vers l'horizon oriental du ciel. 
La Lumineuse qui est a bord de la barque, conduit ce grand dieu sur les routes des 
tenebres au moyen de ce qui est en elle, et illumine les habitants de la terre. 
Les Divinites. 
Voir XI, C (p. 264). 
XI, G 
l_l~m~!:!~f!._Sur les textes. 
1. Ce passage n' a pas ete ecrit en C 10. 
2. Phrases manquantes: 
a) 1 a 3 en C 6. 
b)4enC19. 
c) 5 a 8 en C 7. 
d) 8 en C 5. 
e) 9 en C 5 et C 17. 
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3. Phrases incom,letes: 
a) phrase 4 en C 6 et C 1 7. 
b) phrase 6 en C 6. 
c) phrase 7 en C 5, C 8, C 17, C 19. 
d) phrase 9 en C 6. 
4. Textes restitues: C 8 et C 9. 
5. Rubriques: 
a) Phrase 5 dans toutes les versions s_auf C 12. 
b) ~ ~ (phrase 6) en C 16. 
c) Phrase 8 dans toutes les versions sauf -=--~:-:--.a en C 8. 
6. =-~- manque dans la phrase 2 de toutes les versions manuscrites, et il est 
egalement absent dans les textes d' Amenophis III. L' orthographe =:: j} du nom 
de la divinite 789 qui se trouve dans les versions manuscrites, est particuliere 
aux textes du meme tombeau. 
7. '9' 1 (var. af) en phrase 6 est propre 1l. certains papyrus. Il est une faute d'inter-
pretation de ~ , qu'on trouve dans les textes d' Amenophis III, ecrit en hieratique 
dans l' archetype ou le modele. 
Traduction. 
Ils sont ainsi devant ce grand dieu: 
Ils portent "Mehen-ta" sur leurs tetes vers cet emplacement. 
Ils marchent a la suite de Re jusqu' 1l. l'horizon oriental du ciel. 
Ce grand dieu les appelle par leurs nom.s, et il leur designe leurs devoirs. 
Re leur dit: 
Gardez votre image, levez vos tetes, que vos bras soient fermes, et que vos pieds 
soient stables. 
Que votre marche soit exacte et que votre demarche soit assuree! 
Soyez satisfaits de vos offrandes a la porte de l'horizon oriental. 
Voila ce qu'ils font: faire avancer "Mehen" jusqu'a la porte orientale de l'horizon. 
Ils occupent ensuite leurs places (trönes) apres que ce grand dieu a parcouru les 
tenebres et a pris place dans l'horizon. 
Les Divinites. 
786 ~ : "Porteur". 
787 .!:!!!,.IlW : "Porteur". 
788 ltJ2y: "Celui qui transporte". 
789 (n)dnv: "Celui qui empoigne". 
790 sspw: "Celui qui tient dans (ses) paume(s)". 
791 ~: "Le ferme de bras". 
792 ~m(m)w: "Celui qui empoigne". 
793 im~ (?) : "L' agreable" (?) (Hornung: Angenehmer (?) Amduat II, 179). 
794 sdw : "Celui qui saisit". 
795 ~~ : "Celui qui enserre". 
796 ssmw-ssmw: "Celui qui conduit l'image". 
797 _ml)ny : "Celui de Mehen". 
XI, H 
Remargues sur les textes. 
1. Cette scene ne figure pas en C 6, C 7, et C 19. 
2. Le texte n'a pas ete ecrit en c 5 etc 10. 
3. C 13 donne une seule phrase. 
4. Textes restitues: C 8 et C 9. 
5. Rubriques: Phrase 3 dans toutes les versions, saufen C 8. 
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6. t Jh (var. p) phrase 3, est une faute resultant de la confusion entre ! et '3/ , 
ce dernier entrainant J 
Traduction. 
Ce sont les images mysterieuses que Horus a faites. 
Elles sont a la deuxieme porte des tenebres initiales (sur) la route sacree de Sais. 
Ce dieu les appelle. 
Leurs tetes mysterieuses sortent ensuite; puis elles avalent leurs images (encore une 
fois). 
Les Divinites. 
798 ssmw- ;st: "Image d'Isis". 
799 ssmw-nbt-hwt: "Image de Nephthys". 
270 
XI, I 
J1filllargues sur les t_§xtes. 
1. Cette scene ne figure pas dans C 5, C 6, C 7, C 13, C 19. 
2. Le texte n'a pas ete ecrit en C 10. 
3. C 16 donne le texte sans les vignettes. 
4. La troisieme phrase en C 17 est incomplete. 
5. Textes restitues: C 8 et C 19. 
6. Rubriques: 
a) Phrase 1 en C 8. 
b) Phrase 3 en C 3, C 16, C 17. 
7. 't=:. ~ (var. r) ~ est une confusion avec ,>-A<- ~ ...G-. 
Traduction. 
Elles sont ainsi a cette porte en tant qu'images que Horus a faites. 
Ce grand dieu les appelle par leurs noms, et elles respirent quand elles entendent sa 
voix. 
Elles sont la garde de la porte sacree de Sais, celle qui est inconnue, invisible, et 
que l'on ne peut pas apercevoir. 
Les Divinites. 
80D nyt-t~yt: "Neith le male". 
801 QY.!:-dsrt: "Neith avec la couronne rouge". 
802 _!!Yt-hgt : "Neith avec la couronne blanche". 




Remarques sur les textes. 
1. Le registre inferieur de cette division ne figure pas dans !es papyrus C 13, C 16, 
C 17, C 19. 
2. Les textes du registre inferieur en C 6 sont trop corrompus et n'ont pas ete rete-
nus dans cette etude. 
3. Les textes du registre inferieur ne figurent pas dans les papyrus C 8, C 9 et C 10. 
4. A partir de la deuxieme moitie de la phrase 7 et jusqu' a la fin, le texte manque en 
C 5. 
5. Le texte en C 7 est restitue. 
6. Rubriques: 
a) Phrase 1 dans toutes les versions sauf: _d.a,...@ en C 5. 
b) Phrases 9 et 10 dans toutes les versions. 
7. # dans le mot s 't (phrase 1 var. b) est particulier aux versions manuscrites. 
8. -=-pour @ = (var. e) en C 7 et C 12 est significatif: 
a) .LD>- est clairement ecrit dans les deux papyrus, ce qui signale un m:idele 
commun ou se trouve cette faute. 
b) la faute est une confusion due a l' interpenetration --0 
ete mal interpretes dans le modele. 
de @ et ,,. qui ont 
9. (var. p) le trait determinatif I est dO a la confusion entre ~ et ,:;;:;. 
Traduction. 
La majeste de ce grand dieu donne, alors, des ordres: faire massacrer ceux qui ont 
abattu son pere Osiris: (c'est-a-dire) les cadavres des ennemis, les corps des morts, 
les renverses, ceux qui sont empeches de marcher, et les figures de ceux qui doivent 
etre detruits. 
(Horns parle:) 
Je suis sorti de lui, je me suis battu (pour) mon pere apres qu'il fut epuise. 
Vos cadavres seront punis avec le couteau de punition (1), vos il.mes (b;w) seront de-
truites, vos ombres seront humiliees (ecrasees ?), et vos tetes seront coupees. 
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Vous n' existez pas, vous 1ltes renverses, vous ne vous levez pas, et vous tomberez 
dans votre fasse de punition. 
Le feu du serpent "Million de flammes" est contre vous. 
L' ardeur de "Celle qui preside au chaudron" est contre vous. 
La flamme de "Celle qui preside a sa fasse" est contre vous. 
L'haleine ardente de "Celle qui est sur son abattoir" est contre vous. 
Le couteau de "Celle qui est sur son couteau" est contre vous, elle vous massacre et 
elle vous abat. 
Les vivants sur la terre ne vous voient pas, eternellement'. 
Ils sont presentes ainsi dans la Douat. 
Leur perte est ordonnee chaque jour par la majeste d'Horus de la Douat. 
1) Hornung, Amduat II, 181. 
XI, J 
Remargues sur les elements de scene. 
Les differentes versions de cette scene montrent quelques absences ainsi que cer-
tains changements dans les places des deesses surveillant les fosses. En C 1, la 
deesse 809 echange sa place avec la deesse 811. En C 3 et egalement en C 7 et C 8, 
la scene est representee dans sa forme habituelle. En C 5, la fasse 808 et la deesse 
815 ne figurent pas. Les deesses 809, 811 et 813 sont decalees: 809 occupe la place 
de 811 qui, a son tour, occupe la place de 813, et cette derniere est placee devant la 
fasse 814. En C 9, la deesse 811 est absente, sa place est occupee par 813 qui est 
remplacee par 815 devant la fasse 812. Une deesse surveillant la fasse 814 est don-
nee, par erreur, sous le nom de "Vallee", 816. En C 10, la deuxieme fasse, 808, 
ainsi que la deesse 813 ne figurent pas; les deesses 809 et 811 sont alors decalees, 
la premiere occupant la place de la seconde qui, a son tour, occupe la place de 813. 
En C 2 les deux deesses 811 et 813 echangent leurs places. 
Devant ces absences et ces decalages des deesses par rapport aux fosses qu' elles 
sont chargees de surveiller, j'ai cru bon, en utfüsant l'inventaire de Hornung, d'eta-
blir une table de concordance (voir ci-dessous) et, par voie de consequence, j' ai dres-
se d' autre part, les variantes des noms des deesses d' apres leur emplacement habi-
tuel tel qu' on peut le trouver dans C 3, C 7 et C 8, et non pas d' apres leur emplace-
ment dans chacun des papyrus etudies ici. 
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erement C1 C3 es C7 ca C9 c,o C12 
.A 
• • • ~ • • • 0 806. "--
801. -:--:-qq :.r • • • 0 • • • • 
808. -....:.-.-- • 0 - • 0 0 - 0 
809. :-t~r 811 • 0- 0 • • o-+ • 
810. ~ • • • • • • • • 
811. §~q..:_ 809 • 809 0 • 813 809 813 
812. 'tf 'f • • • • • • • • 
813. ':'1H-~P • • 811 0 • 815 811 811 
IJ1/4. 6J 6J(l • • • • • • • • 
815. 7::~p • • 813 0 • 816 • • 
816. q~J:). 0 • • 0 • 0 • • 
•: etement repr-8.sente 0: etement san:s non? 
- : eteTY/ent o-6sent Chi/.fre: riiewient octuel 
Traduction. 
804 Hrw : "Horus". 
805 sty-h!JII:'.: "Celui qui brOle les millions" (1). 
A chacune des fosses 806, 808, 812 et 814 est donne le nom de .IJ~ d. Pour la traduc-
tion "fosse" voir Hornung, Amduat II, 65 (13) et 182. 
806 hfty. w : "Ennemis" (2). 
807 g.ryt-ktywt. s: "Celle qui preside a son chaudron". 
808 h:wt: "Cadavres" (2). 
809 g.ryt-1).~dw. s: "Celle qui preside a sa fosse". 
810 b~w: "Ames-b~"(2). 
811 nknyt: "Celle qui endommage". 
812 swwt: "ümbres-swt". 
813 l;lryt-nmwt. s: "Celle qui preside a son abattoir". 
814 ~: "Les rntes". 
815 l).ryt-sfw. s: "Celle qui preside a ses couteaux". 
816 int-shdw: "Vallee des renverses" (2). 
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1) C 9 ajoute a ce serpent un serpent semblable et portant le nom • ~ . Ce dernier 
ne figure que dans ce papyrus. En tenant compte de la confusion frequente entre • 
et q dans les textes de l' Amdouat, on peut proposer la lecture sgm et la traduc-
tion "Le puissant". 
2) Hornung a accepte ö11illil et 14'4' comme orthographe des noms et en meme temps 
comme representation (Amduat, I, 190; II, 182). Examinant l' ensemble, orthogra-
phes et representations dans les cinq fosses et la "Vallee des renverses", je suis 
tente de proposer les orthographes suivantes: 
806: ~ ~i,5\ les trois ~ etant le determinatif qui, en meme temps sert pour la 
representation des ennemis, cette proposition est fondee sur le fait que, a 
part la version du tombeau de Seti I qui donne 1~ :'":': (Hornung, Amduat I, 
190, var. a), toutes les autres versions des tombeaux et des papyrus donnent 
@o 
808: ':::~~~ ( • , • pour ..:,...-..~ ) a lire h;wt(n)hftyw car )l~wt dans son sens 
absolu ne designe pas les cadavres des ennemis. 
810: ~~~ les trois J::\. servant pour un determ"inatif particulier dans ce cas. 
C 2 donne ~~~)-~. 
816: ;l\~~~ a lire sgdw. L'orthographe :i.~. ne figure jamais dans les papyrus. 
XI, K 
Remargues sur les textes. 
Parmi les papyrus retenus pour l'etude des textes de la onzieme division de l'Am-
douat, seul le papyrus C 1 donne ce texte dans son integralite. C 3 donne seulement 
la rubrique de ce texte, c'est-a-dire la quatrieme phrase. On remarque un espace 
vide entre cette phrase et la fin du texte precedent. Cet espace vide aurait ete suf-
fisant pour les trois premieres phrases. En C 5 et en C 12, le texte, par manque 
d' espace n' a pas ete ecrit. En C 7, l' espace prevu pour les scenes du registre infe-
rieur et pour leurs legendes ne comprend que la premiere scene (XI, J) et une partie 
de sa legende, et la derniere divinite de la deuxieme scene. Les textes du registre 
inferieur de cette division n'ont pas ete ecrits en C 8, C 9, et C 10. Pourtant on re-
marque la presence, ecrite a l'encre rouge de = iw ßD ~ r~ / , c' est-a-dire la 
fin de la phrase 4, devant le dieu 821. Dans ces trois derniers papyrus, on remarque 
aussi un dieu debout et sans attribut, ce qui indique un modele commun. 
Traduction. 
(Ces dieux) 
Ils sont ainsi. 
Ce sont eux qui massacrent les ennemis d'Osiris dans la Douat. 
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"Celui qui preside a son chaudron" protege cette caverne. 
Ils vivent de la voix (1) des ennemis, et des cris des ilmes-b!w et des ombres-swt 
qu'ils mettent dans leurs fosses. 
1) ! est souvent remplace par 1 dans les textes des papyrus. 
Les Divinites. 
817 ~: "Celle qui est cuisante". 
818 ~: "Celle qui embrase". 
819 1).ryt-s~: "Celle qui est sur son sable". 
820 htmyt : "La Destructrice". 
821 hry-wh;w. f: "Celui qui preside a sa fasse a feu". 
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LA DOUZIEME DIVISION 
Sources: 
Les papyrus utilises pour l' etude des textes de cette division sont C 1 (texte de base), 
C 3, C 5, C 6, C 7, C 11, C 12, C 16 et C 26. Quant a C 13 et C 19, ils donnent cha-
cun une partie de l'Introduction. 
XII. Introduction, colonnes 
Remargues sur les textes. 
1. C 19 ne donne de la douzieme division que les deux premieres phrases et une par-
tie de la troisieme. 
2. L'introduction en colonnes ne figure pas en C 7 et C 11. 
3. En C 5 et C 6 ne figurent, completes, que les trois premieres phrases, et de la 
phrase suivante, phrase 4, il ne reste que ! en C 5 et que en C 6. 
4. Textes restitues: C 6 et C 26. 
5. Rubriques: 
a) les papyrus C 6, C 12, C 13, C 19 et C 26 donnent ce texte entierement ecrit 
a l'encre rouge. 
b) dans les autres versions, etudiees ici, figurent les mots suivants, ecrits a 
l'encre rouge: 
1. ~ , phrase 1 en C 3, C 5, C 16 et C 17. Ce mot se trouve a la tete de la 
premiere colonne. 
2. le groupe ~@dem~, phrase 2 en C 3 et C 16. Ce groupe, en C 3, se 
trouve a la tete de la deuxieme colonne, et en C 6 il est decale et se place 
plus bas. 
3. (ff r,......, ou ses variantes (phrase 3) en C 3, C 16 et C 17. Ce mot aussi est a 
la tete de la troisieme colonne en C 3 seulement. 
~ ~ ~ 4. - _ - en C 3, _ en C 16 de la phrase 3. En C 3 ces deux mots sont 
en tete de colonne. 
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6. D'apres ces rubriques, on constate: 
a) Les trois papyrus C 3, C 16 et C 17 sont copies soit d'apres un modele commun 
ou le mot, a la tete de chaque colonne, etait ecrit a l' encre rouge, soit d' apres 
plusieurs modeles ecrits de la meme fa~on. 
b) Le scribe de C 3 a respecte la disposition des mots, tandis que les copistes de 
C 16 et C 17 n' en ont pas fait autant; en revanche, ils ont respecte la couleur. 
7. ~ (var. ae) manquant en C 12, C 13 et C 26, est pris dans le mot qui suit imme-
diatement "m c ngt". 
Traduction. 
La majeste de ce grand dieu s' arrete dans cette caverne de la fin des tenebres ini-
tiales. 
Ce grand dieu va naitre dans cette caverne en sa forme de Khepri. 
Noun, Nounet, Heh, et Hehet se manifestent dans cette caverne pour que naisse ce 
grand dieu quand il sort de la Douat et occupe la barque du jour "Ma' andjet" et qu'il 
apparaisse d'entre les cuisses de Nout. 
Le nom de la porte de cet emplacement est: "Celle qui souleve les dieux". 
Le nom de cet emplacement est: "Celle qui se manifeste dans les tenebres, la res-
plendissante de naissance". 
Le nom de l'heure de la nuit dans laquelle ce grand dieu se metamorphose (1) est: 
"Celle qui voit la beaute (2) de Re". 
1) Pour le sens "metamorphoser" que prend le mot .!t2!:!, voir Hornung, Amduat II, 
185, 8. 
2) Hornung: "perfection". (Vollkommenheit). 
XII. Introduction, ligne horizontale 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte ne figure pas en C 7, C 12, C 13 et C 26. 
2. C 11 donne les trois dernieres phrases de la ligne horizontale de l'Introduction 
de la neuvieme division (voir ci-dessus p. 233). 
3. C 6 donne seulement la premiere phrase. 
4. Rubriques: Phrase 2 dans toutes les versions etudiees ici. 
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Traduction. 
La caverne mysterieuse de la Douat de laquelle ce grand dieu va nattre et d' ou il sort 
de Noun, et s'installe sur le corps de Nout. 
C'est fait selon cette image qui est dessinee sur le cöte oriental de "l'espace cache" 
(de la Douat). 




Remargues sur les textes. 
1. Le registre superieur ne figure pas dans les papyrus C 12 et C 17. 
2. En C 6, ne figurent qu'une partie de la phrase 4 et les phrases 5 a 9. 
3. C 7 donne les quatre premieres phrases et un mot seulement de la cinquieme. 
4. C 26 donne la phrase 9 et "-"~ de la phrase 8. Ce texte est ecrit au-dessus des 
divinites en une ligne horizontale. 
5. Textes restitues: 
a) phrases 1 a 8 en C 3. 
b) C 6 et C 26. 
6. Rubriques: 
a) phrase 8 dans toutes les versions. 
b) phrase 9 dans toutes les versions, sauf C 11. 
Traduction. 
Elles sont ainsi pour ce qui est de leur propre corps. 
Leurs uraeus sortent de leurs epaules apres que ce grand dieu est arrive a cet em-
placement. 
Elles sont dans la suite de ce dieu. 
La flamme dans la gueule de leurs uraeus est pour chasser Apophis de Re au porche 
orientale de l'horizon. 
Elles traversent le ciel a sa suite, a leur place dans la barque du jour. 
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Ces divinites reviennent apres que ce grand dieu a passe le barre de sable mysterieux 
du ciel; elles retrouvent leurs places ensuite (1). 
Ce sont elles qui rejouissent le coeur des dieux de l'Occident par Re-Harakhte. 
Voila ce qu' elles font dans la terre: elles donnent la delivrance a ceux qui sont dans 
les tenebres par les flambeaux de leurs uraeus apres qu'elles sont revenues, quand 
elles ont escorte Re et quand elles ont puni Apophis pour lui dans le ciel. 
1) En traduisant ce texte, j' ai applique la forme feminine car il s' agit de deesses, 
mais dans cette phrase ou l.'.. ne figure jamais dans une forme feminine dans 
les papyrus, j' ai prefere traduire le mot par "divinites" (voir Hornung, Amduat II, 
186 n. 3). 
Les Deesses. 
822 nfrt-h'w: "La belle d' apparition". 
823 iryt-w1t-n-Rt: "Celle qui prepare la route de Re". 
824 nbt-s!}mw-g : "La dame des puissants de la terre". 
825 lirvt-tp-w~dywt: "Chef des cobras". 
826 sw~dt-idbwy-1,.rt: "Celle qui fleurit les deux rivages du ciel". 
827 li'vt-m-t;wy. s: "Celle qui jubile dans ses deux pays" ou "Celle qui jubile de 
ses deux pays". 
828 ¼:~(yt)-m-irw. s: "Celle dorrt les formes sont exaltees". 
829 shmt-m-!!}w. s: "La puissante par sa lumiere fulgurante". 
830 h''t-RCm-irw.f: "Celle qui fait jubiler Re dans ses formes" (1). 
831 m!;t(?)-h;t(?)-hr(y)-wi~ .f: "Celle qui voit le 'corps' sur sa barque". 
ou iryt-bs-hr(y)-wg. f: "Celle qui prepare le mystere de Celui qui est dans 
sa barque". 
832 _Qryt-m-wpt-R<: "Celle qui sort du front de Re". 
833 nbt- '-rw(t)-m-wit-n-lJ.l;tw: "Dame des uraeus dans la barque des Millions". 
1) C 5 donne 1i' <. t-R c_ m-irw. s : "Celle a cause de la forme de qui Re jubile". 
XII, B 
Remargues sur les textes. 
1. Cette scene ne figure pas en C 6. 
2. Ce texte ne figure pas en C 11. 
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3. C 5 donne seulement les deux premieres phrases. 
4. C 7 donne les trois dernieres phrases. 
5. En C 26 la premiere phrase est manquante sauf pour le dernier mot. 
6. Textes restitues: 
a) phrases 5 a 9 en C 3. 
b) phrase 10 et une partie de la phrase 11 en C 7. 
7. Rubriques: les trois dernieres phrases dans toutes les versions. 
8. t==a suivant :% (phrase 2) en C 1 est une faute 11d'habitude11 due au fait que best 
a la fin d'une colonne et a O a la tete de la colonne suivante. Le scribe en ecrivant 
D "" a ajoute t=cai • Ce fait se reproduit encore une fois dans la sixfäme phrase de 
ce texte pour la meme raison (var. o). 




Ils sont ainsi: 
ils prient ce grand dieu le matin quand il s' arrete au porche orientale du ciel. 
Ils disent a Re: (l) 
Est ne celui qui doit na1tre, (qu') existe celui qui doit exister! venerable de la terre, 
il.me-b~ dame du ciel. 
Le ciel appartient a ton il.me-b~ pour qu'elle y demeure, et la terre appartient a ton 
corps, seigneur de la veneration. 
Tu t'empares de l'horizon, tu prends possession de ton sanctuaire. 
Les deux deesses te soulevent avec leur corps. 
Salut a ton il.me-b ~ qui est dans le ciel. 
Tes deux soeurs t' accueillent dans tes formes. 
Voila ce qu'ils font dans la Douat: ils prient ce grand dieu. 
Ils se tiennent debout en cet emplacement, et ils assignent aux "dieux de turquoise" 
la glorification de Re apres qu'il a pris sa place dans le ciel et a rayonne dans les 
yeux du "peuple du soleil". 
Ces dieux (regagnent) ensuite leur caverne. 




~ j I Q(_Q,_ 
C 11 ajoute un dieu supplementaire du nom de - ~ 111 ~ , entre 844 et 845. Je vou-
drais proposer la lecture 1sw-~sw-iwf et la traduction 11 Celui qui noue !es os et !es 
chairs". 
Traduction. 
834 nb-cnb: "Seigneur de la vie". 
835 hY_: 11 Jubilant11 ou 11Saluant11 • 
836 ~~-L;: "Seigneur de 11 allegresse". 
837 nb-dwlwt: "Seigneur de priere11 • 
838 ~!Q: "Celui dont le coeur est joyeux11 • 
839 h"w-m-Rc, 11 Celui qui jubile de (voir) Re11 • 
840 w~ sw-ib: "Celui dont jubile le coeur". 
841 wnw: 11 Enfant 11 • 
842 snsyw-i!bt: 11Celui qui venere l'oeil gauche 11 • 
843 m~ w-tpw-ntrw: 11Celui qui voit !es tetes des dieux11 • 
844 tsw-tpw-n1;_rw : 11Celui qui rattache !es tetes des dieux". 
845 J;iknw-!).prr: 11Celui qui acclame le scarabee". 
Registre median 
XII, C 
Remargues sur !es texte~. 
1. Ce texte ne figure pas dans !es deux papyrus C 6 et C 26. 
2. C 7 donne seulement !es deux premieres phrases. 
3. La phrase 5 est incomplete de la meme maniere qu' en C 5 et C 17. Dans !es deux 
manque le groupe ~~ =-- t J= . 
4. Textes restitues: !es deux premieres phrases en C 3. 
5. Ce texte est ecrit entierement a l'encre rouge dans toutes !es versions sauf C 1 
et C 11. 
6. En phrase 4, c ~ ajoute a ~ _e~ est particulier aux versions manuscrites. 
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Traduction. 
Ce dieu voyage ainsi dans cet emplacement dans l'epine dorsale de cette image mys-
terieuse du serpent "Vie des dieux" ( 'nb-ntrw); ses dieux le halent. 
Il entre par sa queue, et il sort de sa gueule, ne (en ce moment) en sa forme de 
Khepri, et de meme (naissent) les dieux qui sont dans sa barque. 
Il s' arrete au-dessus de l 'image mysterieuse de Shou qui separe le ciel, la terre et 
les tenebres initiales, et (qui) scelle la Douat de ses bras. 
Ce grand dieu occupe, ensuite, l'horizon oriental du ciel, et Shou l' accueille, c' est-
a-dire sa forme, au rivage oriental. 
Les Divinites. 
Il est a signaler qu' outre les dix personnages aux noms habituels de l' equipage de la 
barque, le scarabee "Khepri" (856) figure derriere la proue. 
XII, D 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte ne figure pas dans le papyrus C 7. 
2. C 6 donne seulement les trois derniers mots de la fin. 
3. C 5 donne seulement les quatre premieres phrases. 
4. Phrases restituees: 
a) phrase 6 en C 6. 
b) phrase 1, la m::iitie de la phrase 7, et la phrase 6 en C 26. 
5. Rubriques: 
a) tout le texte en C 11. 
b) phrase 6 dans les autres versions, sauf C 1. 
6. Phrase 6 en C 17 est differente des autres versions etudiees ici: 
er 
~::: (\ @"""' • (\ ~ 9, Jil;, ·~ ::t.-=- ,=s, 
,.._..,.. •• -~ .-=:,,. ••• -~ ~ 1 - ____n ~ 
Il semble que le scribe apres qu' il eOt copie 5_~ .!!l_ ait continue de memoire, 
puis repris a la fin de la phrase. La similitude entre C 16 et C 17 qui temoigne 
d'un modele commun, incite a rejeter l'idee d'une faute dans le modele. 
7. Le nom .q. ~ (868) est place derriere le dieu en C 12 et C 26. 
Traduction. 
Ils sont ainsi: 
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ils halent ce grand dieu dans l'epine dorsale du serpent "Vie des dieux" (.=nh-ntrw). 
Les venerables de Re, ceux qui sont derriere lui et ceux qui sont devant lui, nais-
sent dans la terre chaque jour apres la naissance de ce grand dieu a l'orient du ciel. 
Ils entrent dans cette image mysterieuse du serpent "Vie des dieux" (<nb-ntrw) en 
tant que venerables, et ils seront, beneficiant du rajeunissement de Re chaque jour. 
(Leur) abomination est la lamentation sur la terre et la prononciation du nom du dieu. 
Ils sont dans leur propre corps quand ils sortent derriere ce grand dieu au ciel. 
Les Divinites. 
857 wr: "Grand". 
858 i!w : "Vieillard". 
859 ,tnl_: "Celui qui est age". 
860 ~: "Distingue". 
861 ~- 'nb. f: "Celui qui entre dans sa vie"? 
862 sbi-rnpwt.f: "Celui qui passe ses annees". 
863 ~: "Celui qui a pouvoir sur le temps". 
864 im~ hwy: "Le couvert d'honneur". 
865 nb-im! 1E:'._: "Seigneur des honneurs". 
866 skmy: 11Etre-grisonnant" (1). 
867 ny-skmw: "Celui qui appartient aux Etres-Grisonants" (1 et 2). 
868 'nhw: "Le vivant". 
1) Voir J-C. Goyon, Confirmation du pouvoir royal au nouvel l!!!, B. d'E., t. LII, Le 
Caire 1972, p. 61, n. 94. 
2) L'orthographe de ce nom est fautive dans toutes les versions que j'ai examinees. 
XII, E 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte ne figure pas dans les papyrus C 5 et C 11. 
2. La phrase 3 est incomplete en C 6, C 7 et C 17. 
3. Rubrique: phrase 1 oi\ elle figure, sauf C 1. 
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4. Textes restitues: 
a) C 3 et C 6. 
b) Phrases 2 et 3 en C 26. 
5. S :".', (var. u) est une faute due a une confusion avec m mal ecrit en hieratique dans 
l' archetype meme et reproduit sans correction dans toutes les versions. Seul Pap. 
Leyde T. 71 donne m 0 . 
Traduction. 
Cette image mysterieuse du serpent "Vie des dieux" ('nh-ntrw) demeure a sa place 
(prescrite) de la Douat, sans qu'elle aille a n'importe quelle autre place, chaque jour. 
Ce grand dieu lui parle en son nom de serpent-n'w afin qu'il facilite la naissance du 
dieu. 
Il a une epine dorsale d'une longueur de 1300 "coudees divines de dieu", et il vit du 
murmure des venerables qui sont dans son epine dorsale et qui sortent de sa gueule, 
chaque jour. 
Le Serpent (869): kl-n-rdi- 'nh-ntrw: "Le .§:.!! de celui qui donne la vie aux dieux". 
XII, F 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte ne figure pas en C 5, C 6, C 11 et C 17. 
2. Phrase 5 manque en C 16. 
3. Phrases incompletes: 
a) phrase 3 en C 16. 
b) phrase 4 en C 16 et C 26. 
4. Rubriques: dans toutes les versions saufen C 1. 
a) phrase 1. 




Elles sont ainsi: 
Ce sont elles qui saisissent la corde de halage de la barque de Re quand il sort de 
l' epine dorsale du serpent "Vie des dieux" ('nh-ntrw). 
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Ce sont elles qui halent ce grand dieu dans le ciel et l' escortent jusqu' aux ehern ins 
du ciel. 
Ce sont elles qui font ce qui a lieu dans le ciel comme le vent et l' apaisement du vent, 
comme tempete et la pluie. 
C' est ce qui leur est commande de faire en tant que vivantes dans la grande barque 
dans le ciel. 
Les Divinites. 
870 ~: "Celle qui hale". 
871 ptrt-nfrw-Rt: "Celle qui contemple la perfection de Re" ou "· .. la beaute de Re". 
872 m:~t-hprr: "Celle qui voit le scarabee". 
873 mnt-hlt-ntr. s: "Celle qui voit le corps de son dieu". 
874 nbt-9:wnw: "Dame des rajeunis". 
875 nbt-dt: "Dame de l'eternite". 
876 nl).Jwt: "Celle de l'infini". 
877 "nbt-r_!!!~: "Vivante quant a l'epaule". 
878 mdwt-tp-wi;: "Celle qui parle au-dessus de la barque". 
879 h 'yt-m-:J1t. s: "Celle qui jubile dans son horizon". 
880 gtpt-m- lbt. s: "Celle qui habite dans son horizon". 
881 .!ßY!-n.tr_:...§_: "Celle qui amene son dieu". 
882 isrt-Ubt : "Celle qui sanctifie l' Orient". 
XII, G 
883 h2!:!:: "Le Scarabee". 




Remargues sur les textes. 
1. Le registre inferieur ne figure pas dans le papyrus C 16. 
2. Ce texte n' a pas ete ecrit en C 6 et C 26. 
3. Le texte de C 3 est restitue. 
4. Ce texte figure entierement ecrit a l'encre rouge dans toutes les versions sauf C 1 
et C 11. 
Traduction. 
Ils sont ainsi dans leur propre corps. 
11s s' arrHent avec R1' dans le ciel. 
Ce sont eux qui accueillent ce grand dieu a sa sortie parmi eux a l'Orient du ciel cha-
que jour. 
11s sont a leur porche de l'horizon, (mais) leur image (reste) pres de cette caverne. 
Les Divinites. 
885 nnw ou (nww) : "Noun". 
886 nnwt ou @WWt) : "Naunet". 
887 ]!~: "Heh". 
888 lt!lwt : "Hehet''. 
XII, J 
Rem argues sur les textes. 
1. Ce texte ne figure pas en C 26. 
2. En C 6, les phrases 1 et 5 sont incompletes. 
3. Le texte de C 6 est restitue, la quatrieme phrase est corrompue. 
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4. Rubriques: 
a) phrases 1 et 2 en C 6 et C 11. 
b) phrase 3 en C 3, C 5, C 12 et C 17. 
c) phrases 4 et 5 en C 3, C 6, C 12 et C 1 7. 
5. (var. j) ce mot figure dans les versions des tombeaux ainsi que dans les versions 
manuscrites sous trois formes: 
-9-"' uniquement dans les tombeaux, 
1/"' dans la tombe de Thoutmosis III, en C 1, C 3, C 5 et C 17. 
t et variantes, dans la tombe du vizir Ouser et en C 6, C 7, C 11 et C 12. 
Traduction. 
Ils sont ainsi portant leurs rames. 
Ce sont eux qui chassent Apophis a l' orient du ciel apres la naissance du dieu. 
Voila ce qu'ils font: l'exhaussement du grand disque dans l'horizon oriental du ciel 
chaque jour. 
C' est "Celui qui brO.le avec son oeil" qui rötit les ennemis de Re Ie matin. 
Ces dieux traversent le ciel derriere ce grand dieu, et ils re9oivent leur forme pres 
de cette caverne. 
Les Divinites. 
Remarque: Entre 890 et 891, en C 6, un dieu analogue a 890 porte le nom de~7~;:;? 
889 ~: "Celui qui est orne". 
890 k1w-sfsft: "Exalte de prestige". 
8 91 nM y : "L' Effrayant". 
892 .!!Q!_: "Celui qui fait la priere" (? ), ou "Celui dont les formules magiques 
brO.lent" (1). 
893 ns-m-irt. f: "Celui avec la flamme dans son oeil". 
894 nbi-!hw: "BrO.lant de fulgurance". 
895 bnty-htt.f: "Celui qui est devant son ... " (?). 
896 shm-ib: "Puissant de coeur". 
897 dway: "Celui de la Douat". 
1) Cf. Hornung, Unterweltsbücher, 191. 
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XII, J 
Remargues sur les textes. 
1. Ce texte ne figure pas en C 6. 
2. C 5 et C 11 donnent seulement la premiere phrase. 
3. C 7 donne le dernier mot de la phrase 5 et les trois dernieres phrases. 
4. C 12 donne les phrases 3 a 5. 
5. La phrase 3 manque en C 1 et C 26. 
6. La phrase 1 en C 26, ecrite en ligne horizontale, est restituee. 
7. La phrase 6 en C 7 est restituee. 
8. Rubriques: 
a) phrase 1 en C 11. 
b) phrase 2 en C 3, C 17 et C 26. 
c) phrases 6 a 8 ou elles figurent sauf le mot 1,;, , phrase 6, en C 7. 
9. L' absence de la phrase 3 en C 1 et C 26 est due a la similitude entre la phrase 3: 
-r; ~rffll~::::"'j}"'--- et le debut de la phrase 4: t;'.::J1rffl:1::::>J>"'-
Cette absence est une faute d'inattention due a la juxtaposition de la phrase 3 et du 
debut de la phrase 4 qui, probablement, occupaient deux colonnes successives sur 
le modele. Le scribe de C 1 remarquant, apres coup, le groupe @ avant m, ~ 
\'\ llllla. '" 
et non pas apres -sr; , a ajoute ~ entre ~ (det. dec ~) et ~ . Cet ensemble 
e, 
figure sur le papyrus dans la disposition: ,,~o 
Traduction. 
Ils sont ainsi juste derriere l'image d'Osiris qui preside aux tenebres initiales. 
Paroles qu'ils disent a ce dieu (Osiris) apres que (Re) ce grand dieu est passe devant 
lui: Vis, (0) celui qui vit, celui qui preside a ses tenebres; 
Vis, (0) le grand qui preside a ses tenebres, le seigneur de la vie, souverain de 
l'Ouest, Osiris qui est a la tete des habitants de l'Occidene 
Vis, (0) celui qui vit, qui preside a la Douat'. 
L'haleine de Re est pour ton nez, l'haleine de Khepri est avec toi, pour que tu vives 
et gardes la vie'. Salut Osiris, seigneur de la vie'. 
Ce sont les dieux qui sont a (la suite) d'Osiris, et qui se manifestent avec lui de nou-
veau. 
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Ils sont derriere cette image mysterieuse dans cette caverne. 
Ils vivent de ce dont elle vit, ils respirent des mots de ce dieu et de leur propres 
prieres. 
Remarques sur les dieux et l' orthographe de leurs noms: 
1. C 6 donne seulement trois dieux de ce groupe. Les deux premiers portent succes-
sivement les noms: ~ 7 ~: et .::::-::. 
2. C 26 donne onze dieux dont le premier porte le nom de (897) * ~, 
3. 4:; C 11 (var. i): !'dbo est une confusion entre J.ll:: D et, ~ ::c,M 
Les Divinites. 
898 'bw-thw: "Celui qui vante les Akhou". 
899 ~: "Celui dont la bauche est forte". 
900 i cbw: "Celui qui offre". 
901 s!)nw: "Celui qui porte dans ses bras". 
902 rmnw: "Porteur". 
903 ~ : "Musicien". 
904 wbn-c: "Luisant debras" (?). 
905 !h-r!: "Glorieux de bauche" (?). 
906 ~: "Celui qui transporte" (1). 
907 imy-ntr: "Celui qui est dans un dieu", ou "Celui qui appartient a un dieu". 
1). ~~ semble etre une variante particuliere du verbe.A\~transporter pour, ou sur 
un bateau (cf. Faulkner, Dict., 6). Ce dieu est !'homonyme de 788 (XI, G). 
XII, K 
Remargues sur !es textes. 
1. Ce texte figure dans !es papyrus C 1, C 3, C 7, C 12 et C 26. 
2. En C 12, on ne trouve que la premiere phrase et deux mots de la deuxieme, le 
reste est perdu avec la partie manquante du papyrus lui-meme. 
3. q- ::: ~ est restitue en C 7. 




Il est ainsi en tant qu'image que Horus a cachee dans les tenebres initiales. 
C'est cette image mysterieuse que Shou soutient sous Nout quand la grande inondation 
sort de la terre sous cette forme. 
La momie. 
908 ssmw-iwf: "Image de iwf chair". 
CHAPITRE 
III 
OBSERVATIONS ET RESULTATS 

293 
Origine, archetype, et modeles 
Dans son etude sur l' Abrege de l' Amdouat, Jequier a signale une grande ressemblan-
ce entre les differentes versions qu'il avait etudiees (Jequier, Le Livre de ce gu'il y 
a dans l'Hades, Paris 1894, 32). Ses constatations etaient de trois ordres: 
1. les variantes ne sont guere que de nature orthographique ou phonetique (loc. cit. ); 
2. les phrases ou les mots manquant dans l'un ou l'autre des papyrus sont dus a la 
negligence ou a l'inattention du scribe, soit qu'il copiait son texte, soit qu'il se le 
faisait dicter (op. cit., 32-33); 
3. tous les exemplaires qu'il connaissait alors derivent d'un archetype unique qui, 
fort probablement compose par un des membres du clerge d' Amon, etait entre les 
mains du college de Thebes et a la disposition des fideles qui pouvaient le faire 
copier pour leur usage personnel (op. cit., 33). 
Dans le meme temps, G. Jequier avait opere une distinction des manuscrits en trois 
classes, chacune ayant eu pour modele un papyrus derive de l' archetype (loc. cit. ). 
Les constatations faites par ce precurseur au sujet des versions manuscrites de l' Ab-
rege peuvent, dans une certaine mesure, etre etendues aux versions manuscrites du 
Grand Amdouat, car l'une et l' autre faisaient partie d'une meme composition, l' Am-
douat, qui, d' ailleurs, groupe les deux versions sous ce titre general aussi bien dans 
les tombeaux que sur les manuscrits (cf. E. Hornung, Amduat). 
Si Jequier n' a pu comparer les textes de l' Abrege qu'il etudiait qu' avec ceux inscrits 
dans le tombeau de Seti I, les seuls qui lui etaient alors disponibles, les conditions 
aujourd'hui, pour etudier le Grand Amdouat dans les papyrus, nous sont nettement 
plus favorables. Un nombre important de versions du Livre de l' Amdouat, soit dans 
les tombeaux royaux, soit sur papyrus, ont ete editees depuis lors, ce qui offre de-
sormais une meilleure approche de la comparaison des diverses versions. 
Au depart, l'utilisation du Livre de l' Amdouat avait ete un privilege royal semble-t-il 
(voir plus bas, p. 322 f. ). De ce fait, il est logique de chercher l' origine et l' archetype 
des versions manuscrites de cette composition dans les textes des tombeaux royaux. 
Cela nous a ete facilite par l'etude due a E. Hornung dont l'edition complete de l' Am-
douat permet d'etablir une comparaison sO.re entre les textes des parois des tombes 
royales et les versions manuscrites qui seront utilisees pour la presente etude. Il est 
bon de rappeler que, dans le tome premier de son etude, E. Hornung a donne le texte 
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du Grand Amdouat selon la version du tombeau d' Amenophis II en mettant en regard 
les variantes de tous les autres temoins royaux connus, ainsi que celles relevees 
dans la tombe du vizir Ouser (Divisions IX a XII: E. Hornung, Das Amduat I, p.153-
205). 
Nous n' avons utilise, pour etablir l' edition comparative qui suit, que les textes qui 
sont fournis par les papyrus du Musee du Caire et qui representent les trois catego-
ries essentielles de manuscrits de l'Amdouat proprement dit, c'est-a-dire les ma-
nuscrits a trois registres, les manuscrits a deux registres, et ceux a un seul re-
gistre. Nous bornant aux exemplaires du Caire, nous n'avons cependant pas choisi 
seulement les meilleurs textes mais utilise l' ensemble; ainsi nous avons pu exami-
ner un veritable assortiment de versions allant du meilleur au mediocre. 
Des l' abord, il etait difficile de choisir un manuscrit defini pour l'etablissement d'un 
texte de base. Nous avons dorre utilise comme point de depart, les quatre dernieres 
divisions du Grand Amdouat dans la version du tombeau d'Amenophis II, telle qu'elle 
figure dans l'edition due a E. Hornung, Das Amduat I, p.153-205. Partant de la, il 
nous est devenu possible d'etablir une comparaison entre les versions manuscrites 
et les versions des tombeaux royaux. 
En un premier temps, les versions des differents manuscrits ayant ete copiees, 
transcrites, restituees quand cela etait necessaire, et mises en paralleles, nous 
avons pu choisir la plus complete, en l' occurence celle du manuscrit C 1 et la pren-
dre pour texte de base. Au fur et a mesure de la mise en parallele des textes, nous 
avons releve les variantes graphiques que nous avons incluses ensuite dans l' apparat 
critique. 
Un certain nombre de remarques faites, d' ailleurs, avant nous par Jequier (Le Livre 
de ce gu'il y a dans l'Hades, Paris 1894, p. 32-33) apropos de l' Abrege, se retrou-
vent dans l'etude du Grand Amdouat sur papyrus. Comme notre predecesseur, nous 
avons avant tout note: 
1. une ressemblance generale entre toutes les versions; 
2. des similitudes nombreuses a l'interieur de certains groupes de manuscrits. 
Essentiellement, ces ressemblances concernent l'orthographe, les fautes diver-
ses et les absences de mots ou de membres de phrases. De telles constatations im-
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posaient une conclusion: toutes les versions manuscrites du Grand Amdouat derivaient 
d'un archetype unique; cet antique document a donne ensuite naissance a un certain 
nombre de modeles qui furent utilises dans les scriptoria pour etablir les differents 
manuscrits. 
En comparant les versions manuscrites et celles des tombeaux royaux, nous avons 
trouve que soixante quinze exemples de modifications d' orthographe, de fautes et 
d' absences, constants dans les versions manuscrites, se trouvent uniquement dans 
les textes de l'un de ces tombeaux, celui d' Amenophis III, dont les variantes, par 
rapport au texte d' Amenophis II ont ete relevees dans l'ouvrage de E. Hornung cite 
ci-dessus. 
Nous avons aussi remarque que certaines orthographes particulieres aux textes 
d'AmenophisIII sont, sans aucun doute, a l'origine de variantes graphiques relevees 
dans les ma_nuscrits. En outre, nous avons remarque qu'un certain nombre d' ortho-
graphes, de fautes et absences, est particulier aux versions manuscrites et ne se 
trouve pas ailleurs. 
De taut ceci il semble donc ressortir que les textes du Grand Amdouat peints dans le 
tombeau d' Amenophis III sont a l' origine de l' archetype des versions manuscrites. 
A ce point, la question qui se pose est de savoir comment les textes d' Amenophis III 
sont arrives aux mains des scribes, et pourquoi seulement les textes d' Amenophis III 
et non ceux de l' un des autres tombeaux royaux qui sont a l' origine de l' Amdouat dans 
les versions manuscrites? 
Deux hypotheses concernant cette curieuse transmission peuvent ~tre emises: 
1. elle serait le resultat d'une copie directement a partir des inscriptions des murs 
du iombeau d' Amenophis III; 
2. ou les papyrus etablis pour la mise en place de la decoration du tombeau, et, en 
particulier, le volumen contenant la version de l' Amdouat, auraient ete conserves 
a la Maison-de-vie de Thebes ou, ulterieurement, les copistes ont pu les consul-
ter. 
L'examen de ces deux hypotheses montre que, d'emblee, la premiere para1t a reje-
ter car, en supposant que l' archetype ait ete etabli dans le tombeau m~me, l' opera-
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tion n' aurait pu etre effectuee qu' apres l'ouverture du caveau d' Amenophis III dans 
l' antiquite. Or, bien que le tombeau ait ete pille tres töt, soit sous la vingtieme dy-
nastie ou la vingt et unieme (Piankoff, MDIK 17, 1961, 111), il est malaise d'imagi-
ner qu' apres le transfert de la momie d' Amenophis III, le tombeau ait ete encore ac-
cessible meme aux scribes. Bien qu'ouvert, pille, et la momie transferee, son acces 
restait difficile et sous la surveillance des troupes de police gardant la Vallee des 
Roi.s. 
Par ailleurs, si malgre tout, l' archetype a ete etabli dans le tombeau meme, com-
ment peut-on expliquer l' absence, dans tous les manuscrits, de l'introduction en co-
lonnes, d'une partie de l'introduction en ligne horizontale et du debut des represen-
tations et des textes des trois registres de la neuvieme divisi.on? Cela ne semble pas 
possible en dehors de l'utilisation d'une copie manuscrite, et des lors, il faut vrai-
semblablement ecarter defini.tivement ce mode de transmission. 
La seconde hypothese est fondee sur le temoignage fourni par la forme de l' archetype 
meme telle qu' on peut la definir a partir des manuscrits. 
Il est un fait indiscutable: la decoration des tombes royales a ete transmise et exe-
cutee sur les murs d' apres des manuscrits composes pour chaque tombeau. Mais on 
ne peut pas imaginer que les decorateurs des tombeaux royaux aient eu, dans leurs 
mains, un manuscrit pour chaque sujet. Prenons un exemple: une composition telle 
que l' Amdouat, complet dans ses deux versions, aurait d0 etre copiee sur un rouleau 
de plus de 14 m de long a en juger par les dimensions des manuscrits les plus deve-
loppes. Un manuscrit d' une telle longueur n' aurait pas ete facile a manipuler, sur-
tout pour proceder a la mise en place de son contenu sur les murs d'un tombeau. On 
ne peut donc imaginer ces manuscrits que sous l' aspect de feuilles successives com-
portant chacune une partie de la composition. Ces feuilles d' ailleurs ne contenaient 
pas forcement les representations et les textes d'une division entiere, mais parfois, 
une partie de l'une et une autre partie de la precedente ou de la suivante. Un bon 
exemple de ce genre de coupures est le papyrus du Musee du Louvre E. 3071. 
Nous avons pu examiner directement ce document fort interessant. 
Anonyme, ce manuscrit a trois registres comprend les quatre dernieres divisions 




gneusement execute, il est ecrit en noir et rouge. En dehors de la barque de la neu-
vieme division qui n' est representee que par sa proue et le dieu Oupouaout, toutes 
les divinites et les elements de composition tels que nous les avons decrits apropos 
du manuscrit C 1 (p. 78 sq) sont presents. Le P. Louvre E 3071 semble avoir ete com-
pose, au depart, pour servir de modele a la confection d' autres copies, probablement 
executees en serie. Ceci ressort clairement de l' observation des faits suivants: 
1. Dans son etat actuel, le manus,crit est haut de 0, 37 m et long de 5, 885 m . Cette 
hauteur, que nous avons verifiee, est la meme que celle donnee par Deveria (De-
veria, Catalogue, 21). Le manuscrit a ete decoupe, pour les besoins du montage 
sur carton, en trois sections. 
2. Les marges, superieures et inferieures que l'on trouve habituellement dans les 
manuscrits egyptiens, sont tranchees dans cet exemplaire. La marge infärieure 
est entierement decoupee le long de la ligne delimitant le manuscrit. La marge 
superieure est pareillement supprimee jusqu' au milieu de la dixieme division du 
Grand Amdouat. Des le milieu de cette division (a la ligne pointillee D, fig. 68) 
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la ligne de coupure se separe de la ligne delimitant le manuscrit et ainsi laisse 
repara'itre une marge etroite, s' agrandissant progressivement vers la droite 
jusqu' a la fin de la division. Des la onzieme division du Grand Am::louat et jusqu' a 
la fin du manuscrit, la marge est composee de petits morceaux de papyrus ajou-
tes au manuscrit et qui vont toujours en s' agrandissant de la meme maniere. Les 
morceaux de papyrus ajoutes ne le sont pas de maniere homogene et leurs posi-
tions peu conformes a l'habitude. Certains morceaux montrent leur face a fibres 
horizontales (recto), d' autres montrent celle des fibres verticales (verso). La 
hauteur du manuscrit allant diminuant progressivement vers la droite a partir du 
milieu de la dixieme division du Grand Amdouat, la marge ainsi ajoutee est des-
tinee a rectifier l'horizontalite du papyrus et a conserver une hauteur homogene 
(A, fig. 68), 
A 
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3. L'extremite droite du papyrus porte deux bandeaux (B et C, fig. 68). Le bandeau B 
(fibres verticales, c'est-a-dire verso) est directement trace sur le manuscrit pro-
prement dit. En revanche, le bandeau C (fibres horizontales, recto) est inscrit sur 
une bande ajoutee au manuscrit. 
4. L'examen des fibres ainsi que des feuillets et de leur disposition montre que l'on 
a, lors de la fabrication, divise le mmuscrit en cinq sections, composees cha-
cune d'un certain nombre de feuillets. Chacune de ces sections semble avoir ete 
executee separement. C' est ensuite, en les ajoutant les unes aux autres, que ces 
cinq sections ont forme le manuscrit. Le bord gauche de chaque section recouvre 
l' extremite droite de celle qui est a sa gauche. De droite a gauche, elles contien-
nent respectivement les parties suivantes de la composition: 
la lere section comprend les divisions 7, 6, 5, 4, et la derniere phrase de la di-
vision 3 de l' Abrege; 
la 2eme section comprend les divisions 3, 2, 1 ainsi que le titre de l' Abrege; 
la 3eme section comprend la XII. division du Grand Amdouat; 
la 4eme section comprend la XI. division et la moitie droite de la X. division du 
Grand Amdouat; 
la 5eme section enfin, comprend la moitie gauche de la X. division puis la IX. di-
vision qui manquait pour les parties deja mentionnees. 
Il faut en outre signaler certains points de detail importants que determine l' examen 
de la repartition des elements textuels a l'interieur meme des sections: 
a. la derniere phrase de la division 3 de l' Abrege est separee du reste de ce texte par 
une colonne vide, prise sur le raccord de la premiere et de la deuxieme section. 
Cette colonne etait laissee vide par necessite, dans le manuscrit du Louvre, et se 
retrouve telle quelle dans les deux manuscrits C 1 et C 3, sans autre raison ap-
parente qu'une copie servile du modele. 
b. la suppression des marges semble avoir ete effectuee avant le collage des sec-
tions. Le fait est rendu nettement visible par la presence de legers decalages en-
tre les bords des sections; par rapport l'un a l' autre, les raccords montrent des 
chevauchements ou des defauts d'horizontalite des lignes d' encadrement. 
c. Telle qu' elle est conservee par le P. Louvre E 3471, la X. division du Grand Am-
douat est repartie sur la cinquieme et la quatrieme section. La cinquieme section 
comprend l'introduction en colonnes de cette division, une partie de l'introduction 
en ligne horizontale ainsi que les scenes figurees; s'y ajoutent des extraits des 
scenes suivantes: 
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Reg. sup.: Les scenes X, A, X, B et les trois deesses leontocephales de la scene 
X, C. Les textes qui se deroulent dans l' ordre retrograde jusqu' a la 
fin de la quatrieme phrase de la scene X, C, ou le texte s' arrete 
brusquement, laissant un espace vide jusqu' a la fin de la section. 
Reg. med.: Les scenes X, E, X, F et X, G. Les textes qui se lisent de la meme 
maniere que precedemment s' arretent presque a la fin de la section 
au troisieme mot de la troisieme phrase du texte X, G. 
Reg. inf. : Une partie de la scene X, I comprenant le dieu Horus et sept noyes. 
Le texte de cette scene est complet mais n' occupe qu'une partie de la 
place utile, laissant ainsi un espace vide jusqu' a la fin de la section. 
Fig. 69 
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La quatrieme section comprend la suite de l'introduction en ligne horizontale debutant 
sur le bord gauche de la section. Les scenes comprises dans cette section sont les 
suivantes: 
Reg. sup.: Les quatre dernieres deesses et le dieu cynocephale de la scene X, C 
puis de la scene X, D. La suite du texte X, C figure au-dessus des trois 
premieres deesses. Le nom de la derniere deesse comprise dans la 
premiere partie de la division (section 5) est ici repete derriere la pre-
miere deesse. Le texte de la scene X, D figure au-dessus de la scene, 
un espace etant laisse vide entre son debut et la fin du texte precedent. 
(fig. 69) 
Reg. med.: Une repetition de la proue de la barque de la scene X, G et la scene X, H. 
La suite du texte X, G commence au-dessus de la proue laissant un es-
pace vide entre son debut et le bord gauche de la section. Le texte X, H 
suit directement, remplissant l' espace au-dessus de la scene jusqu' a la 
fin du registre. (fig. 6 9) 
Les cinq premiers noyes de la scene X, I et la scene X, J; le texte X, I 
etant compris dans la premiere partie, l' espace au-dessus des cinq 
noyes est laisse vide et le texte X, J est ecrit au-dessus de sa scene. 
(fig. 69) 
Apres ces constatations, si l'on procede a une comparaison entre la partie gauche de 
la quatrieme section et la partie gauche de la cinquieme, les analogies suivantes 
peuvent ~tre mises en evidence: 
a. l'introduction en ligne debute au milieu du texte; 
b. le registre superieur debute sur la deuxieme moitie d'une scene; 
c. le nom sans divinite au debut de la quatrieme section (Reg. sup.) correspond au nom 
sans uraeus place au debut de la cinquieme section (Reg. inf. ); 
d. la proue de la barque (X, G) a l' extremite gauche du registre median de la section 
4, correspond a la proue de la barque (IX, C) a l' extremite gauche de la section 5. 
L'analogie est ici accidentelle; il s'agit en effet, d'un grand element de scene a 
dessiner dans les deux emplacements et non pas de deux barques. 
Ce manuscrit du Louvre est le seul, a notre connaissance, qui comporte ces particu-
larites dans la disposition de la X. division du Grand Amdouat. 
301 
Meme en admettant que les modeles ont ete ainsi composes a l' origine, il faut alors 
penser que ce manuscrit, anonyme, rappelons-le, a pu etre un modele; pour une rai-
son ou pour une autre, il a ete acquis sous forme de feuillets par quelqu'un soucieux 
d' en faire un usage personnel dans l' au-dela. C' est vraisemblablement a ce moment 
que les marges, superieures et inferieures, de chacune des eing sections ont ete tran-
chees, puis les sections ajoutees les unes aux autres ont forme le manuscrit. Il a fal-
lu alors que la hauteur du manuscrit soit rectifiee, et, finalement, une marge supple-
mentaire a ete ajoutee a droite du manuscrit. 
Cette serie d'operations semble avoir ete rendue necessaire par un certain nombre de 
contingences materielles resultant de l'utilisation primitive du document: 
1. Les marges etaient endommagees ou, ce qui semble avoir ete le cas, remplies de 
remarques pour le scribe-decorateur et peut-etre aussi d' essais de calame. De 
telles remarques et les essais de dessin ou d'ecriture ne pouvaient, decemment, 
subsister dans les marges du manuscrit des lors qu' on lui destinait une nouvelle 
fonction. Les marges ont donc ete supprimees dans un premier temps. 
2. Les marges ayant ete tranchees, le scribe, responsable de ces operations a con-
state que son decoupage diminuait la hauteur du manuscrit. Il a, en consequence, 
rectifie cette hauteur en ajoutant de nouveaux morceaux de papyrus pour conserver 
une regularite apparente au papyrus roule; c' est ce qui explique la forme finale du 
manuscrit, des lors qu' on le deroule. 
3. Le manuscrit E 3071 du Louvre, vraisemblablement, etait roule de gauche a droite; 
sinon, il n' est plus possible d' expliquer l' existence de la marge qui, supplemen-
taire a ete ajoutee a droite du papyrus, et ce, pour creer une feuille de garde suf-
fisante apparaissant a l'exterieur du rouleau (cf. Cerny, Paper and Books, p. 19 
(102-104)). Cette marge de protection ou feuille de garde, varie de 5 a 9 cm. 
Au regard de ces constatations, il nous faut encore ajouter que les ressemblances 
frappantes existant entre ce manuscrit et le papyrus C 3 etudie ici, emportent la con-
viction: C 3 a ete copie d' apres le modele du Louvre (ou au moins de ses derives di-
rects). Ces ressemblances sont flagrantes dans les analogies que l' on releve a la 
lecture des introductions en colonnes des trois divisions X. a XII. du Grand Amdouat 
ainsi que dans la disposition des dieux de la scene XII, B dans les deux manuscrits. 
Elles apparaissent encore au debut de la premiere division de l' Abrege, oil. se trouve 
une faute commune, tandis que la disposition des signes dans chaque colonne de cette 
version de l' Amdouat est identique. 
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Quant aux textes eux-memes, nous avions signale, apropos de C 3, qu'ils avaient ete 
ecrits a l' envers et que l' ordre des mots etait souvent perturbe, ce qui n' est pas le 
cas pour E. 3071 du Musee du Louvre. 
Or, on sait en taute certitude, que le manuscrit C 3 date de la vingt et unieme dy-
nastie (voir plus haut, p. 95 ); il est donc raisonnable de placer la composition du 
manuscrit du Louvre a une date anterieure a celle de C 3. Tres probablement, le ma-
nuscrit du Louvre existait des le debut de la vingt et unieme dynastie, et il pourrait 
fort bien etre un des premiers modeles qui derivent directement de l' archetype. 
Il en ressort que l' archetype, qui comprenait les divisions IX. a XII. du Grand Am-
douat et une version complete de l' Abrege, consistait en une serie de grandes pages, 
ou sections, comprenant chacune une partie de la composition de l' Amdouat, mais 
conservees seulement de la IX. division du Grand Amdouat jusqu' a la fin de l' Abrege. 
Partant du manuscrit du Louvre, il faut probablement etablir que l' archetype consis-
tait en cinq sections distinctes sur feuillets separes (ceux regroupes dans Louvre E 
3071) et, au moins, une section supplementaire comprenant les divisions 8 a 12 de 
l' Abrege ainsi que son titre final. 
L' archetype, comme il a ete dit en commenc;ant, a ete en partie copie sur le manus-
crit original etabli pour la mise en place de la decoration du tombeau d' Amenophis III. 
11 va sans dire que cet archetype reproduisait de fa<;on aussi fidele que possible le 
manuscrit d' origine. Celui-ci, lui aussi, devait donc consister en une serie de sec-
tions sur feuillets comportant chacune une partie de la composition; les feuillets con-
tenant taute la partie precedant la IX. division du Grand Amdouat et la totalite de l' Ab-
rege, devaient alors existl,)r, et ont ete perdus ou oublies ensuite. Le copiste de l' ar-
chetype, il faut le noter, a ete fidele au manuscrit d'origine egalement en ce qui con-
cerne les representations figurant dans chaque section. Il est evident aussi qu'il a 
respecte les rapports entre les sections meme s'il a pu parfois ajouter des remar-
ques explicatives dans les marges de son manuscrit. Dans son rendu de l'original, 
le scribe s' est attache encore a respecter scrupuleusement !es deux couleurs d' ecri-
ture et la disposition des signes dans les colonnes des introductions des divisions X. 
a XII du Grand Amdouat et peut-etre aussi dans celles de !' Abrege. 
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Dans les textes legendant les scenes, le scribe n' a pas innove, il a reproduit, sans 
omission, les particularites graphiques de la version originale (celle d' Amenophis 
III) et que l' on retrouve, intactes, dans l' archetype tel que nous avons pu le definir. 
Mais, en commettant certaines fautes personnelles, le copiste sacre de la premiere 
version a ete a l' origine de l'introduction dans toutes les copies ulterieures, de par-
ticularites qui marquent une nette distinction d' avec la redaction originale de l' Am-
douat dans les tombeaux royaux. 
Bien qu'on puisse regrouper certains manuscrits et les attribuer a un modele commun, 
il reste difficile de preciser le nombre de modeles qui sont issus de l' archetype. Un 
certain nombre de raisons a cela peuvent etre avancees: 
1. Le nombre de divisions du Grand Amdouat, les scenes et les elements de scenes 
dans chaque division, ainsi que le nombre des colonnes de l' Abrege qui figurent 
dans les versions manuscrites, different enormement d'un manuscrit a l' autre. 
2. Les variantes, etant donne les circonstances particulieres de la transmission des 
textes, ne sont guere que graphiques ou phonetiques, et presque strictement dues 
personnellement aux differents scribes. Toutefois, dans certains cas, aussi 
personnelles que soient ces erreurs, il est facile de trouver l'origine commune 
des variantes par une simple comparaison. 
3. Les scribes ont utilise des modes de redactions differents en executant les ma- -
nuscrits. Ainsi, dans les rares cas oii nous pouvons attribuer la copie de deux ma-
nuscrits a un seul et meme scribe, aucune regle definie ne peut etre etablie, car 
on y releve certaines variantes graphiques ou fautes resultant de facteurs qui par-
fois, sont hors du raisonnement logique. 
Neanmoins, l' existence d' exemplaires plus developpes, ou mieux ecrits que d' autres 
permet, avec une marge de securite suffisante, d' operer la distinction entre dif-
ferentes classes de manuscrits. Et, d'ailleurs, comme on l'a dit plus haut, les con-
statations de Jequier en ce qui concerne l' Abrege, dans le cadre des manuscrits 
que nous avons pu comparer, sont egalement valables pour le Grand Amdouat. 
La comparaison operee entre les manuscrits de notre groupe, nous a permis d' etab-
lir une serie d' analogies concernant l 'interpretation de certaines scenes. 
Ainsi, se trouvent confirmees les constatations tirees de la mise en regard et de 
l'examen comparatif des textes. En associant la comparaison de textes a celle de 
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l'iconographie, il est devenu possible et d'attribue~ avec certitude les meilleurs ma-
nuscrits aux differents modeles, et de determiner ces modeles eux-memes. 
Restaient cependant les manuscrits moins developpes, c' est-a-dire les documents ne 
comprenant que des scenes incompletes et des extraits de textes. Nous avons pu re-
grouper certains d' entre eux en comparant leurs textes et leurs modes d'interpreta-
tion des scenes. Les ressemblances relevees alors indiquent qu'ils derivent eux aussi 
de modeles communs. Mais il est bien evident que ces modeles sont differents de ceux 
a partir desquels ont ete etablis les exemplaires majeurs evoques plus haut. 
En reprenant l' exemple du manuscrit Louvre E 3071, nous pouvons imaginer que les 
premiers modeles derives directement de l'archetype ont ete acquis l'un apres l'autre. 
Ces modeles etaient suivis d' autres qui en derivaient par copie mais qui pouvait etre 
de qualite moindre. L' examen des manuscrits les moins developpes incite a penser 
que, etablis sur la base d'un nouveau modele, ils n'etaient alors que de simples co-
pies, composes pour l'usage des acquereurs et non pour servir comme modeles. 
Moins bons que les originaux, et recopies a leur tour tels quels, ils ont donne nais-
sance a taute une serie de manuscrits de qualite bien inferieure a celle des premiers 
exemplaires qui derivaient des tous premiers modeles. 
Ainsi, les origines lointaines de certains de ces manuscrits moins developpes peu-
vent, d'une fa9on assuree, etre parfois etablies. 
On trouvera plus loin une sorte de table "genealogique" des manuscrits qu'il a ete 
possible de dresser partiellement mais il faut signaler que cette table n' est pas com-
plete et qu' elle est susceptible d' etre amelioree, des lors que la comparaison de tous 
les exemplaires connus deviendra possible. Pour l'etablissement de cette table, nous 
proposons de suivre la nomenclature suivante: 
Original: le manuscrit qui a ete compose pour mettre en place dans le tombeau d' Ame-
nophis III la version de l' Amdouat. 
Archetype: le manuscrit qui derive de l' original. 
Model es primaires: les manuscrits composes d' apres l' archetype. 
Modeles secondaires: regroupement de tous les manuscrits qui succedent aux mo-
deles primaires, sans considerer la distance entre ces der-
niers et les modeles secondaires. 
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Sans tenir campte des fautes qu'ils peuvent contenir, !es manuscrits comportant le 
texte de l' Amdouat proprement dit se repartissent en deux groupes: 
1. Manuscrits dont les textes se deroulent selon l' ordre retrograde de l' Amdouat 
monumental. 
2. Manuscrits dont les textes presentent des perturbations dans leur deroulement. 
Les manuscrits du premier groupe sont extr~mement rares. Les manuscrits du 
deuxieme groupe comprennent la majorite des manuscrits. Ils peuvent, a leur tour, 
Hre subdivises soit selon la maniere dont Ja perturbation des textes se manifeste, 
soit selon Je derangement de !' ordre des termes de la phrase. Trois categories es-
sentielles sont a distinguer selon ces criteres: 
a. Le derangement concerne des phrases eloignees les unes des autres; 
b. Le derangement se trouve dans certains passages seulement; 
c. Le derangement s'etend a l'ensemble des textes de chaque registre. 
Devant cet etat de fait, les necessites de l'edition et de Ja comprehension entrat-
naient !' obligation de retablir, partout oi\ un derangement se manifestait, un ordre 
logique permettant une etude precise des phenomenes de perturbation. Dans tous les 
cas concernes, un retablissement du texte selon !' exemplaire canonique, devait Hre 
effectue prealablement a taut autre travail. 
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En transcrivant les textes, et quand i1 s'agissait de phrases eloignees, i1 etait pos-
sible de les retablir, en passant, sans difficulte. En revanche, quand le derangement 
d'une copie s'etendait sur tout un passage ou sur l'ensemble du texte d'un registre, il 
etait primordial de proceder a leur retablissement avant de les mettre en parallele. 
Des le depart, pour "restituer" les textes perturbes i1 nous a fallu mettre au point et 
adopter une methode qui nous semblait seule valahle et comprenait les etapes suivantes: 
1. Copier les textes du passage concerne, ou l'ensemble du texte d'un registre, selon 
le cas, dans sa disposition originale telle qu'elle figurait sur le manuscrit. 
2. A l'aide de la version du tombeau d'Amenophis II (E. Hornung, Das Amduat, I, 
153-205), rechercher le debut du texte, ou le premier membre de phrase recon-
naissable (en effet, certains exemplaires n'ont pas leurs debuts). 
3. Suivre le deroulement du texte en indiquant au moyen de fleches, la fin d'un mem-
bre de phrase afin de le rattacher au commencement ou a la suite du membre de 
phrase correspondant. 
L'exemple suivant, represente par la premiere partie du passage XI, D dans le ma-
nuscrit C 3, rendra le procede plus evident: 
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A l'usage, cette methode ne s' averait valable que pour un petit nombre de textes et 
devenait insuffisante pour les raisons suivantes: 
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1. En tenant compte des fautes du scribe, il etait parfois difficile de retablir un de-
terminatif, une partie d'un mot, ou un membre de phrase, a sa place exacte. 
2. Le risque d'introduire soi-meme de nouvelles fautes dans un exemplaire perturbe 
etait d' autant plus grand que le texte etait moins assure. 
II fallait donc abandonner la premiere methode et en chercher une autre, plus effi-
cace. Nous avons constate que, a l' experience, le seul moyen sür de retablir les 
textes de cet ordre, etait d' etablir la raison pour laquelle ces documents se sont 
trouves perturbes dans leurs copies successives. 
A propos des textes parietaux des versions monumentales de !' Amdouat, Piankoff 
avait remarque que: 
1. Les fautes n'etaient pas dues a l'incomprehension, a une Hörfehler, comme le 
suggerait Volten apropos des textes litteraires, mais a des mutilations prove-
nant du manque d' espace (A. Piankoff, Le Livre de l' Am-Duat et les variantes 
tardives, dans Ägyptologische Studien, Berlin 1955, p. 244). 
2. Parfois meme le texte etait copie a l' envers (loc. cit). 
Les textes de l' Amdouat etant disposes en colonnes retrogrades, commencent a gau-
che et se terminent a droite, pla~ant en meme temps la direction des signes de droi-
te a gauche. C' est ainsi qu' en disant que les textes sont ecrits a l' envers que Pian-
koff a voulu dire qu'ils ont ete copies de leur fin vers leur commencement. 
C'est en tenant compte de ces deux remarques fondamentales que nous avons recon-
sidere les textes et reexamine ceux que nous avions deja retablis en suivant la pre-
miere methode. Nous avons trouve alors que tous les textes en question etaient, en 
effet, copies a l'envers, comme l' avait mis en evidence la precieuse etude d' A. Pian-
koff. 
11 est apparu egalement que le manque d' espace dans !es exemplaires sur papyrus se 
situe dans le sens vertical en ce qui concerne la longueur des colonnes, et dans le 
sens horizontalen ce qui concerne l'ensemble de colonnes d'un passage ou d'un re-
gistre, selon le cas. C'est-a-dire que le scribe, copiant le texte a l'envers, devait 
en meme temps ramener sa copie a la dimension de l'espace disponible. Le procede 
etait delicat, c'est pourquoi les scribes ont souvent ete obliges de changer la dispo-
sition de certains signes, de mots, et de membres de phrases. De ce fait a decoule 
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la perturbation du bon deroulement qui lui servait de modele. 
Une demonstration simple peut etre mise a l'appui de cette constatation, si nous pre-
nons comme elements de comparaison la partie perturbee du passage XI, D dans le 
manuscrit C 3 (texte B), et la meme partie dans le manuscrit Louvre E. 3071, d'oii 
derive c 3 (texte A). 
A,Louvre,E3071 
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Le passage XI, D, dans l'exemplaire du Louvre est inscrit en vingt et une colonnes 
se suivant regulierement dans l'ordre retrograde. Le copiste de C 3 qui, lui, com-
men9ait a droite par la derniere colonne de ce passage, a d' abord copie les treize 
colonnes du modele en respectant la disposition des mots dans chaque colonne. Mais 
dans la suivante (col. A 8) le scribe a saute le groupe :;,. , ce qui lui a donne un 
petit espace a la finde la colonne qu'il venait d' achever (col. B 1); il a donc ajoute 
...-
dans le blanc le groupe 8 qui etait place a la tete de la colonne A 7. Ce de-
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placement a procure un espace suffisant pour deplacer le groupe '."":": qui se trou-
vait primitivement en tete de la colonne A 6, au pied de la colonne B 2. Et ainsi de 
suite: le groupe ~•f~t::_ s'est trouve deplace de la colonne A 5 au bas de B 3. 
(Remarquons au passage que le ~ manquant dans le modele, a ete rajoute par le 
scribe de C 3, ce qui indique que le scribe etait pleinement conscient de ce qu'il co-
piait. Pourtant, apparemment cette remarque va a l'encontre de l'hypothese emise 
en commen9ant qui veut que C 3 derive de Louvre E. 3071. Une seule autre possibi-
lite s'offre donc alors a l'esprit: !es deux manuscrits, C 3 et Louvre E. 3071, deri-
vent d'une source commune, !' archetype meme.) 
Ceci etabli, la demonstration peut etre poursuivie: si l'on reexamine le dernier de-
placement envisage, il est clair qu'il ne devait comprendre que le groupe :":': mais 
que le scribe a profite de l'espace existant entre !es figures de deux divinites de la 
scene XI, D pour ajouter le groupe •f 44,:::.. . Ce dernier deplacement a permis en-
suite au copiste de proceder a un autre deplacement plus important encore, en pla-
9ant l'essentiel de la col. A 4 en B 4. Le groupe q:;:: qui etait au pied de la col. A 4 
s' est trouve deplace a la tete de la col. B 5 que suit le contenu de la col. A 3, sauf~ 
Ce dernier signe occupant la tete de la col. B 6 a ete alors suivi de la col. A 2. Man-
quant desormais d'espace a !'horizontale, le scribe a profite de l'espace vertical qui 
lui restait, pour completer le texte en copiant la col. A 1 en B 6. Il faut en effet no-
ter que le manque d'espace horizontal, dans le cas de C 3, est da a la methode per-
sonnelle du scribe qui copiait d' abord toutes les phrases a l' encre noire, en laissant 
des espaces pour les phrases ou mots a ecrire a l' encre rouge. C' est en s' aperce-
vant qu'il n'avait pas laisse suffisamment d'espace pour le passage XI, D, copie en-
tierement en rouge, que le copiste, semble-t-il, a ete oblige d' effectuer ces depla-
cements et ainsi derange totalement le deroulement logique de son texte. 
L' exemple que nous avons donne ci-dessus ne montrait que des deplacements irre-
guliers de signes ou groupes de signes. Dans certains manuscrits oii les colonnes 
mesurent regulierement la moitie de celles du modele, une ambigu1te se manifeste. 
C'est ce qui a entratne Deveria a dire, apropos de la repartition des colonnes dans 
!es Amdouat manuscrits, qu'elles etaient "souvent disposees de telle sorte qu'on 
puisse !es lire a peu pres indistinctement de droite a gauche, comme de gauche a 
droite" (Deveria, Catalogue, p. 15). Comme la perturbation differe d'un manuscrit 
a un autre, et qu' elle est a !' origine des nombreuses fautes et variantes antiques, 
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une leeture trop hätive peut amener a ee genre de eonelusion erronee. 
Des lors que le meeanisme de la perturbation de textes pouvait etre demonte puis re-
tabli, nous avons adopte une nouvelle methode destinee a "restituer" un texte logique. 
Cette methode a eonstitue a reeopier le texte d'un passage ou d'un registre a l'envers 
eomme l' avait fait essentiellement !' aneien seribe, et, ee faisant, a deplaeer le signe 
ou le groupe de signes fautif pour le remettre a la plaee eonvenable, soit en allant de 
droite a gauehe, soit de gauehe a droite; le plus souvent, il fallait partir du pied d'une 
eolonne pour passer a la tete de eelle se trouvant a sa gauehe, ou de la tete d'une eo-
lonne pour aboutir au pied de eelle situee a sa droite. 
A nouveau, un exemple s'impose, reprenant le texte Bde l'exemplaire deja utilise. 
Aueun probleme ne se pose pour reeopier !es treize eolonnes de droite signalees 
plus haut (p. 308) ear elles se deroulent selon l' ordre retrograde. Mais en arrivant 
a la finde la eolonne B 1, il apparait subitement que le groupe @l eonvient mieux 
au groupe J> a la tete de la eo!. B 2 qu' a eelui a la tete de eolonne plaeee a droite 
de B 1. Le groupe ® est ainsi reporte en tete de la colonne B 2, et nous obtenons 
la eo!. A 8. Le groupe ~ au pied de la eo!. B 2 doit etre ensuite transfere a la 
tete de la eo!. B 3 pour retrouver la eo!. A 7. Puis le groupe ~ 'f Q q ::._ est reporte 
au debut de la eo!. B 4. Le groupe :: ... ~ ~ doit done etre deplaee a gauehe 
pour oceuper une plaee dans la eo!. B 5, tandis que le groupe M ~ ~ <=> ?:=: oecu-
pera la eolonne B 6. q} j 1 ~ ~ prend place a son tour dans une colonne a gau-
ehe, et finalement ~ ~ ~ _!, ~ occupera une huitieme eolonne, ee qui nous 
ramene au texte d' origine, A. 
C' est evidemment eette seeonde methode que nous avons appliquee aux differents tex-
tes, et elle nous a permis de eonstater qu' elle permettait toutes !es "restitutions" 
avee un grand degre de preeision. Et, quand, dans un texte donne manquait un mem-
bre de phrase, paree qu'il revenait plus loin dans la meme phrase ou dans des phra-
ses suceessives, l'utilisation de ee proeede nous a permis de retrouver le plus exac-
tement possible la partie manquante. Par ailleurs, quand il s' agissait de signes 
ajoutes par le seribe, il etait des lors toujours faeile de leur assigner une place dans 
le texte "restitue". 
Enfin, !' applieation de la methode qui vient d' etre definie, nous a permis de donner 
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la raison et l'origine de la plupart des fautes qui peuvent etre relevees dans les exem-
plaires manuscrits du Grand Amdouat et de ses complements. 
Les Fautes relevees 
Nous avons mentionne les fautes que nous avons rencontrees, chacune a sa place, au 
Chapitre II de cette etude. Nous nous bornerons donc dans les lignes qui suivent a en 
resumer les divers types afin d'en montrer la variete et la frequence. On peut de la 
sorte etablir huit grandes categories: 
1. Confusion de signes: Un ensemble de signes confondus a deja ete signale dans les 
versions royales de l' Amdouat (Hornung, Amduat I, p. X). Il faut desormais 
ajouter a cette constatation le releve d' autres confusions qui, elles, ne figurent 
que dans les versions manuscrites: 
b. • 'III 
c. o( irls de t'reil) @, G, 0, 0 
d. ! '6 
e. - , ........,_, ---.J 
f. .....,.,_ .~ 
g. "'--\ , "'---
h. tJ', M, ~ 





f m t et ainsi t:= 
~.M 
"j ''j 
(approximation) (signes horizontaux epais) 
(similitude de formes I!! III signes verticaux) 
(similitude de formes, signes ronds) 
(similitude de formes, signes verticaux) 
(similitude de formes, signes horizontaux minces) 
(cursive hieratique ...A. ) 
(similitude animaliere) 
(similitude de forme en bloc et hieratique) 
(confusion d' ordre paleographique) 
(confusion d' ordre paleographique) 
(et variantes). 
(similitude de mouvement) 
(similitude de gestes) 
2. Fautes d'interpretation: Nous avons donne ce nom aux fautes dues a l'incompre-
hension ou a un manque de soin; dans ce cas, un signe ou un groupe de signes a 
ete interprete autrement qu'il n' aurait da: 
a. ::3' _ 1,/1', ~~ 
b. td -- u 
c.~ "'""'\ 
d. ~-~,k m, 
e. sa, (hieratique pour 1m1 = 
f. Lt (hieratique pour 3r" 
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3. Fautes d'orthographe: Ce genre de fautes est banal dans tous les textes egyptiens 
et da a l'inattention du scribe lui-m!lme. Il n'est donc pas besoin de s'y attarder. 
4. Fautes d'inattention: Ces fautes se manifestent dans les manuscrits surtout sous 
la forme de l'absence de membres de phrases ou de mots sautes. Nous avons note 
que certaines absences sont des "confusions optiques" dues a la presence de deux 
groupes analogues de signes se trouvant dans deux colonnes successives. Ce qui 
a souvent entraine les scribes a sauter l'un des deux groupes de signes. 
5. Fautes de comprehension: Ces fautes sont, le plus souvent dues a l'emploi de l'ecri-
ture a l'envers: la comprehension des textes se limite a la colonne copiee. n 
faut uniquement chercher la l' origine de ce genre de fautes. 
6. Fautes d'habitude: Les erreurs de ce type sont plutöt rares et ne se manifestent 
que sous deux formes: 
a. la presence de determinatifs inutiles a la suite d'un groupe de signes, ajout da 
a l'utilisation de l'ecriture a l'envers. Un exemple typique est l'orthographe* r=a 
Dans la disposition retrograde des signes, c:!::, s'il se trouve a la fin d'une co-
lonne, est suivi de = • au debut de la colonne qui suit a droite. Le scribe co-
piant a l' envers, remplit d' abord la colonne de droite. Puis, en ecrivant o D a 
la colonne suivante, le scribe sans plus y penser, ajoute le determinatif v==si • 
b. la dittographie rencontree parfois est aussi due a l'ecriture a l'envers. On la 
trouve par exemple dans l' orthographe bizarre ~ "' 0 • Le scribe a ajoute 
= • a b en oubliant qu'il avait deja copie les complements phonetiques de ~. 
Une autre variete de dittographie se manifeste dans la formule suivante 71~~ 
oii ~ est repete. Ce genre de faute se trouve souvent dans les manuscrits 
qui derivent d'un modele secondaire oii l'ordre des mots est derange, et oii les 
elements d'un mot ou d'une formule entiere se sont trouves eloignes. Il semble, 
le plus souvent que ce soit en essayant de corriger son texte que le copiste com-
mettait ce genre de faute, qui n'est comprehensible qu'apres remise en ordre 
des elements corrompus. 
7. L'haplographie: L'haplographie dans les manuscrits se trouve sous forme d' assi-
milation d'un element phonetique d'un mot avec celui se trouvant, identique, au 
debut du mot suivant, par exemple 414~443,,:-+ 404~~: 
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8. Fautes d'oreille: Ces fautes sont peu nombreuses. A l' origine, elles proviennent 
du scribe lui-meme, qui lisait en copiant. La possibilite que le scribe se soit fait 
dicter le texte, comme le proposait Jequier (Jequier, Le Livre de ce gu'il y a dans 
l'Hades, Paris 1894, p. 33) semble a ecarter car notre etude permet de montrer 
que la majorite des manuscrits etait copie a l'envers. Or, il est impossible de 
dicter un texte hieroglyphique a l' envers, a moins de le faire colonne par colonne, 
mot par mot, et signe par signe, ce qui ne semble jamais avoir ete le cas. 
L'Execution de manuscrits 
Au fil de l' examen de textes et representations de taute une gamme de manuscrits de 
qualites differentes, il est apparu qu'il existait differentes manieres dans l' execution 
des manuscrits. En premier lieu, nous avons pu remarquer que !es manuscrits qui 
derivent d'un modele primaire, et qui presentent naturellement, !es meilleurs textes 
et les meilleures representations, sont executes yn respectant plus ou moins la hau-
teur et la longueur de chaque registre conformement au modele, ainsi que le nombre 
des colonnes d'ecriture propres a chaque registre. Si l'on utilise a nouveau l'exemple 
precieux du manuscrit Louvre E. 3071, dont on a fourni plus haut la preuve qu'il etait, 
au depart, un modele primaire, il devient possible de repartir les manuscrits deri-
vant des modeles primaires en trois categories de base, oii l'o.n peut deceler sans 
trop de problemes les "manieres" en usage pendant la XXIeme dynastie. 
1. Manuscrits a trois registres dont la hauteur depasse 0, 36m, c'est-a-dire est egale 
ou superieure a la hauteur moyenne du modele, par exemple: D, h. 0, 36m; ~' 
h. 0,45m. 
2. Manuscrits a deux registres dont la hauteur moyenne est de 0, 25m, dimension 
equivalant a la hauteur de deux registres sur le modele, plus !es marges superieu-
re et infärieure, par exemple: C 12, h. 0, 25m; C 16, h. 0, 247m. 
Dans ces manuscrits figure toujours le registre median representant la progres-
sion du soleil dans le domaine de la nuit, et l'un des deux autres registres, sans 
regle definie dans le choix (aussi bien registre superieur qu'infärieur). 
3. Manuscrits a un seul registre dont la hauteur depasse 0, 12m, c'est-a-dire l'equi-
valent de la hauteur d'un seul registre sur le modele, !es marges venant s' ajouter 
en sus, par exemple: C 18, h. 0, 17; C 19, h. 0, 23m. 
Dans ces manuscrits, !es scenes et leurs passages de textes sont en correspondance 
et rarement incomplets. En dehors des differentes fautes qui apparaissent ca et la 
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dans chacun de ces exemplaires, leurs textes se deroulent dans un ordre retrograde 
mais souvent derange. 
Etablissant une comparaison entre ces divers groupes de manuscrits, nous avons pu 
en partie reconstituer la methode generale suivie par les scribes lors de l'execution. 
Il semble que la version de l' Amdouat 1i. mettre en place etait prealablement choisie 
avec soin. Le scribe commencait, dans la plupart des cas, son ouvrage en dessinant 
le cadre general de l'ensemble du manuscrit en respectant la hauteur de l'ensemble 
des registres selectionnes. En gros, la totalite pouvait etre repartie ainsi: trois re-
gistres pour les manuscrits de grande hauteur, deux registres pour ceux de hauteur 
moyenne, et un registre pour les documents d'une hauteur plus reduite. Les divisions 
etaient ensuite marquees en y intercalant les colonnes des textes d'introduction. Les 
sols des registres etaient ensuite traces. Il est bon de rappeler ici que, dans cer-
tains cas, les sols des registres semblent avoir ete traces avant la delimitation des 
divisions; la, nous trouvons des sols traversant les colonnes des introductions, ce 
qui figure par exemple sur les manuscrits C 2, C 8, et Louvre E. 3451. Ces opera-
tions preparatoires accomplies etaient suivies de l'execution du dessin des scenes de 
chaque registre en commencant 1i. droite. Dans les manuscrits 1i. trois registres, les 
scribes ont debute, presque toujours, au registre median, qui represente le theme 
principal de l'Amdouat, c'est-a-dire la marche du soleil. Seul, un procede de ce gen-
re peut permettre d' expliquer la presence d' espaces vides aux registres superieurs 
et inferieurs de la IXeme division du manuscrit C 1 (p. 80 f. ), et les elements supple-
mentaires ajoutes dans les mGmes registres de la Xeme division du manuscrit C 8 (p. 
L'iconographie mise en place, le papyrus etait pret 1i. recevoir les textes. Pour ce 
faire, il semble qu' en regle generale, on copiait d' abord les legendes d' introduction, 
puis les noms des divinites. En effet, les noms des divinites sont toujours ecrits en 
commencant 1i. l'extreme droite de chaque registre. Les introductions en colonnes, 
particulierement dans les manuscrits de grande hauteur, sont copiees en respectant 
la disposition et le nombre des signes dans chaque colonne. Quant aux introductions 
'en lignes horizontales elles sont toujours copiees selon l'ordre retrograde. Cette 
constatation confirmerait, si besoin etait, que les scribes etaient conscients du pro-
cede de copie en ecriture retrograde qui avait ete utilisee pour mettre en place la 
version de l' Amdouat qu'ils suivaient comme modele. 
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Il fallait alors copier les textes legendant les scenes. La, la maniere differe selon 
les scribes. A part quelques exemplaires qui ont certainement ete copies en suivant 
l'ordre retrograde des textes, tous les autres exemplaires que nous connaissons sont 
copies a l'envers ce qui entraine que leurs textes presentent des derangements dif-
ferents selon le plus au moins de soin apporte par le scribe 1i. son ouvrage et ses ha-
bitudes d'ecriture. 
Parmi les cas typiques les cas suivants sont les plus probants en ce sens: 
1. Les meilleurs textes montrent que le scribe a d' abord calcule le nombre de co-
lonnes dans chaque registre, qu'il les a marquees, puis, procedant de droite 1i. gau-
che, a copie colonne par colonne, en respectant 1i. la fois la disposition et le nom-
bre des signes dans chaque colonne. Pourtant, bien qu'ils aient ete executes selon 
cette maniere precise, ces manuscrits temoignent de certains derangements dans 
l' ordonnance de leurs textes. Dans le manuscrit C 16, par exemple, deux colonnes 
qui se font suite ont ete interverties. Il est evident que le scribe a saute l'une en 
copiant l' autre, mais que remarquant sa faute, il l' a "reparee" en copiant la co-
lonne sautee 1i. la suite sans plus se soucier du sens. 
2. Certains autres exemplaires montrent que leurs copistes les ont rediges sans cal-
cul prealable du nombre des colonnes 1i. mettre en place dans chaque registre, 
mais en respectant autant que possible, la disposition des signes dans chaque co-
lonne. On y releve de la sorte l'absence de membres de phrases equivalant 1i. une 
au deux colonnes selon les cas, ainsi que de legers derangements de l'ordre des 
mots dans les phrases. 
3. Quelques papyrus de l'ensemble etudie ici montrent que leurs auteurs, commen-
cant toujours a droite, se sont limites 1i. copier passage par passage en disposant 
leurs textes en colonnes dans l'espace disponible au-dessus des scenes. En C 3 
certains passages sont fortement perturbes mais cette perturbation ne porte que 
sur les debuts de passages. Il faut des lors en conclure que le copiste respectait 
la disposition des signes dans les colonnes chaque fois qu'il copiait un nouveau 
passage, mais que lorsque l'espace, soit horizontal, soit vertical, venait 1i. lui 
manquer, il etait oblige de raccourcir au de rallonger ses colonnes, perturbant 
ainsi le deroulement normal des debuts de passages. 
Quant aux changements de couleur d'ecriture necessitant un passage du noir au rouge, 
il est 1i. remarquer qu'ils n'ont pas ete strictement respectes par les scribes. En fait, 
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!es copistes ont utilise deux manieres differentes. Certains parmi eux changeaient la 
couleur chaque fois qu'il etait necessaire, d' autres copiaient d' abord !es passages en 
noir, laissant des espaces blancs pour les passages en rouge qu'ils copiaient ensui-
te une fois le texte en noir mis au net. C'est ce qui a ete signale plus haut apropos 
de C 3. Le manuscrit Louvre E. 3451 apporte une confirmation dans ce domaine car 
il presente des passages incomplets ecrits a l'encre noire laissant entre eux des 
blaues reserves pour !es mentions en rouge laissees ensuite inachev6es. 
Les versions de !' Abrege qui figurent dans certains manuscrits, toujours sur la base 
des memes criteres fondamentaux, se repartissent en deux groupes: 
1. Versions manuscrites derivant de modeles primaires. Ces versions ne se trouvent 
que dans les exemplaires a trois registres, c' est-a-dire !es manuscrits de grande 
hauteur. Elles different en longueur, mais leurs textes pour la plupart sont bien 
ecrits. Cela est da au fait que les scribes n' ont pas eprouve de difficulte pour res-
pecter la disposition et le nombre des signes dans chaque colonne. 
2. Versions manuscrites derivant de modeles secondaires. Ces versions sont norma-
lement courtes; !'ordre des mots y est le plus souvent derange parce qu'elles sont 
copiees a l'envers, dans des colonnes plus courtes que celles des modeles. 
Cette methode d'execution de manuscrits teile que nous venons de la decrire est d'or-
dre general. Des l' abord, il est aise de remarquer que certains scribes avaient leur 
facon personnelle particuliere. Ainsi dans le manuscrit C 8, le copiste a dessine le 
cadre general et les sols des registres sur toute la longueur de son papyrus; et en-
suite il semble qu'il ait trace et copie !es textes, division par division, en commen-
cant par la Xleme division du Grand Amdouat. Venant de finir la Xeme division, le 
manuscrit a ete abandonne peut-etre parce qu'il le fallait, l' acquereur eventuel etant 
mort avant achevement de sa commande. L' artisan a donc laisse a gauche, un espace 
vide oii le cadre et les sols etaient deja marques. Dans le manuscrit C 16, qui est un 
exemplaire de belle qualite, comprenant les Xleme et Xlleme divisions du Grand Am-
douat, il est certain que le scribe a commence par la Xleme division, car en copiant 
!es introductions en colonnes, depuis le debut de chaque texte, il n' a pu ensuite res-
pecter la disposition et le nombre des signes dans chaque colonne. Le mot qui se 
trouvait au debut de chaque colonne, dans son modele, comme nous le savons d' apres 
certains manuscrits (C 3 par exemple), etait ecrit a l' encre rouge. Le scribe de C 16, 
en respectant la couleur fournit la preuve qu'il commencait au debut du texte, puis-
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que l'on retrouve les mots en rouge decales a l'interieur des colonnes suivantes, alors 
qu'ils etaient a leur place dans la premiere. En outre, l'introduction de la XIeme divi-
sion qui, dans les modeles primaires est inclue en quatre colonnes, se voit reproduite 
en quatre colonnes et demie. Le scribe, pour reproduire fidelement le texte qu'il avait 
saus les yeux, a ajoute une colonne supplementaire. Il est evident alors que, dans ce 
cas, on a da d' abord finir l'introduction de chaque division avant d' aborder !es repre-
sentations et !es textes de la division elle-meme. 
Nous avons montre plus haut que la raison d' etre de la plupart des fautes relevees 
dans !es versions manuscrites de l' Amdouat, provenait du fait que la majorite des 
manuscrits a ete copiee a !' envers. On se demande alors pourquoi le scribe ancien a 
adopte cette maniere pour l'etab\issement des exemplaires oii elle ne s'imposait plus. 
Bien qu' on puisse souvent reprocher aux scribes leurs negligences, il serait absurde 
d' estimer a priori qu'ils etaient inconscients ou ignorants de l'usage de l' ecriture 
retrograde en matiere de livres religieux. Il faut donc rechercher une autre explica-
tion qui peut ressortir de l' examen des faits suivants tires des meilleurs de nos exem-
plaires, et qui, nous en sommes certain, ont ete copies a l'envers: 
1. Le scribe copiait les introductions ecrites lineairement en suivant leur deroule-
ment normal. Quand l' espace lui manquait, ou bien il omettait sciemment ce qui 
restait du texte, ou bien il le copiait dans la marge du papyrus. Mais ceci ne pou-
vait etre apere que lorsque la division est suffisamment longue, et qu'on trouve un 
espace vide a la suite de l'introduction, a sa droite, cette surface etant laissee 
blanche dans un exemplaire aux dimensions normalement calculees. 
2. II existe une certitude pour certains manuscrits, par exemple le doc. C 16: le co-
piste a inscrit les introductions en colonnes en suivant l' ordre retrograde original, 
et pourtant il a copie a l' envers les textes legendants les scenes. 
3. Dans la majorite des cas, le scribe a dessine !es scenes de chaque division en 
commencant a droite. 
En presence de ces "manieres" contradictoires, il apparait en taute evidence que les 
scribes (au moins en ce qui concerne les manuscrits qui derivent de modeles primai-
res), connaissaient parfaitement l'ecriture en ordre retrograde du texte, et qu'ils 
etaient capables de le lire correctement. Des lors, la seule raison pour laquelle le 
scribe copiait !es textes a !' envers, reside dans le fait qu'il netait pas habitue a ecri-
re sur papyrus, selon un ordre retrograde des signes. C' est un handicap dont le scri-
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be a pu parfois s' affranchir dans les inscriptions limitees en longueur des introduc-
tions, mais qu'il ne pouvait surmonter a l'echelon des textes legendant les scenes. 
Les rares manuscrits dont on sait avec certitude qu'ils ont ete copies en suivant le 
deroulement normal des textes montrent que leurs redacteurs etaient particuliere-
ment doues. Il faut encore ajouter que, meme pour le scribe qui savait lire les textes 
en ecriture retrograde, et donc les comprendre, le travail de copie a l' envers, 
reduisait sa possibilite de comprehension de l'ensemble aux limites des colonnes, des 
mots et des signes. C'est ce qui a provoque les differentes fautes dont on a parle plus 
haut. Il semble d' ailleurs que souvent le scribe ait eu conscience du fait qu'il depla-
cait des mots et les rendait ainsi inintelligibles. Mais, en fonction du vieux principe 
egyptien qui veut que par sa seule presence, le verbe ait eu ·son efficacite en soi et 
non pas en tant qu'un taut organise, le seul fait de ne rien oublier palliait le non-res-
pect de l' ordre grammatical et logique de la composition. 
L' Etiguette 
Les manuscrits de l' Amdouat proprement dit, et particulierement les plus developpes, 
sont souvent anonymes, mais les personnes auxquelles les manuscrits etaient desti-
nes sont parfois mentionnees dans les papyrus et ce, de trois facons principales: 
1. Le nom du personnage est ecrit sur l' exterieur du rouleau ii la suite du titre de 
-l'ouvrage: =, ~ J~" *;; (et variantes). Dans ce type de reperage d'identi-
fication il faut noter que 
a. le ,,_,._ du genitif, qu'on attend entre le titre de l' Amdouat et le nom du person-
nage, ne figure jamais; 
b. le nom du personnage est, souvent, ecrit sans les titres sacerdotaux ou auli-
ques attendus; 
c. le nom est parfois suivi de la filiation paternelle du personnage. 
Ce mode d'appropriation, d'enroulement du manuscrit, par ailleurs, est une in-
dication precieuse sur certains procedes techniques: ainsi, si titres et noms sont 
ecrits au versa du bord droit du manuscrit, le manuscrit a ete enroule de gauche 
ii droite, et vice-versa. 
2. Dans certains exemplaires le nom du personnage est ecrit, precede de ses titres, 
dans les colonnes des introductions (C 21 et C 26 par exemple). 
3. Le personnage est represente en pied dans une etiquette placee ii gauche ou ii droi-
te du manuscrit, selon le sens de l' enroulement du papyrus. La plupart des eti-
quettes examinees sont contemporaines, ou posterieures de peu a la redaction des 
manuscrits. 
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Elles appellent, en general, un certain nombre de remarques: 
a. Nous ne connaissons que trois cas seulement de tableaux qui aient ete places en 
partie gauche du papyrus: sur les manuscrits C 16, C 17, et C 18. Dans les trois 
cas, le personnage est represente seul, son effigie etant surmontee d'une invoca-
tion aux dieux de la Douat. En C 16, la defunte leve les mains en geste d' adoration. 
En C 18, la defunte, saus l'apparence d'un oiseau-ame a tete humaine, a les mains 
levees dans le meme geste. En C 17, le defunt brOle de l' encens dans un encensoir 
qu'il porte dans la main gauche, et leve la droite en geste d' adoration. Dans les 
trois cas, une table d'offrandes est placee devant le personnage. En C 16 figure 
encore l' embleme d' Anubis dresse entre la defunte et la table d'offrandes. 
b. Les etiquettes placees a droite des manuscrits sont abondamment attestees, tant 
dans les manuscrits de l' Amdouat proprement dit que dans les autres categories. 
Dans ces tableaux additionnels, le personnage est toujours represente devant une 
ou plusieurs divinites. Dans la majorite des cas, la divinite est Osiris, debout 
dans un nombre tres limite de manuscrits, et assis sur le tröne archaique dans la 
majorite des cas. Il est presque toujours associe a l' embleme d' Anubis installe 
devant lui. La couronne qu'il porte est une forme simplifiee de l' Atef, reduite a 
une simple couronne blanche flanquee de deux plumes d' autruche. Sur deux exem-
plaires, cependant, apparait la couronne Atef plus elaboree, en l'espece les ma-
nuscrits C 28 et C 33. Dans les documents C 4 et C 28, Osiris est accompagne 
d'Isis qui se tient debout derriere lui (C 4) ou d'Isis et Nephthys, egalement de-
baut derriere lui (C 28). En dehors d'Osiris, deux autres dieux paraissent dans 
les etiquettes: Ftah-Sokar-Osiris et Re-Harakhtes. Le premier figure dans deux 
manuscrits, C 6 et Leyde T. 77. En C 6 le dieu est represente a tete humaine et 
coiffe d'un Nemes surmonte de la forme simplifiee de la couronne-Atef (cf. p. 108 f. ). 
Au papyrus Leyde T 77, le dieu, hieracocephale, est coiffe d'un disque solaire en-
toure d'un uraeus. Il est accompagne de la deesse Meretseger, debout derriere 
lui et coiffee de la couronne hathorique \J . Dans ces deux manuscrits, le dieu 
est momiforme, tenant le 1 et le J\ dans les mains (Leemans, Papyrus funerai-
re hieroglyphigue T 77 du Musee des Antiguites des Pays-Bas a Leide, Leide 1887, 
pl. III). 
Re-Harakhtes pour sa part, ne figure, a notre connaissance, que dans le manus-
crit C 19 (cf. p. 161). Nous avons note, apropos de cette representation, que l'em-
bleme d' Anubis est installe devant le dieu; peut-etre est-ce intentionnel pour mar-
quer que Re-Harakhtes est alors senti en tant que dieu des Morts. 
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Les personnages humains dans ces etiquettes sont toujours representes debout, comme 
on l' a dit, devant la divinite. Ils accomplissent suivant les cas, l'une des actions sui-
vantes: Adoration, fumigation d'encens ou presentations d'une offrande. L'offrande est 
toujours un pot d' onguent. En une seule circonstance (Leyde T 77) le defunt presente 
un bouquet de fleurs. Dans la majorite des cas, un gueridon, portant une aiguiere 
-nmst que surmonte une fleur de lotus, est installe devant le defunt. Un vase a vin et 
un objet de forme O completent l'ensemble des offrandes. Nous avons decrit ce 0 
comme une laitue. Sa forme stylisee le rapproche de la laitue teile qu' elle figure dans 
les scenes accompagnant les representations du dieu Min. Sa fonction symbolique nous 
echappe pour le moment. Dans quelques documents cette scene d'offrande a lieu a l'in-
terieur d'un naos ou d'une sorte de chapelle legere a colonnettes (C 9, C 14, C 23 et 
C 29). 
Les personnages dans les etiquettes, accompagnes ou non de leurs titres, sont tou-
jours des morts et appeles Osiris ( ~ N)-
II faut egalement signaler que sur certains manuscrits apparentes a l'Amdouat, le per-
sonnage peut etre represente dans une vignette integree aux representations du livret 
religieux lui-meme. A cette categorie appartiennent les documents C 25, C 28 (apart 
la vignette d' offrande), et Louvre 3109. 
La raison d' etre de ces etiquettes, et leur fonction dans les manuscrits n' ont jusqu' a 
present jamais ete examinees. Nous avons indique plus haut que le nom du personnage 
figure parfois sur le bord exterieur du manuscrit, a la suite du titre de l' Amdouat. II 
est evident que le nom, ainsi ecrit, en tete de rouleau, a pour but l' attribution precise 
du manuscrit a la personne a laquelle le papyrus est destine, donc la personnalisation 
du manuscrit. Quant aux etiquettes, on vient de voir qu' elles different surtout entre 
elles en ce qui concerne leur emplacement sur l'une ou sur l' autre des extremites du 
manuscrit, mais qu'il existe une nette difference entre celles qui sont placees a gau-
che du manuscrit et celles qui sont placees a droite du manuscrit. 
En effet, les etiquettes qui sont mises en place a gauche du manuscrit ne representent 
que le defunt accompagne d' offrandes et d'une invocation aux dieux de l' Au-dela. II y a 
la un fait qui semble significatif. Si le defunt est a gauche, et fait face au commence-
ment de la composition, c' est qu' on est en presence de son entree dans l' autre monde. 
II depose ses offrandes devant les dieux qui doivent l' accueillir. Dans ce cas, la fonc-
321 
tion de la representation est d'introduire le defunt dans la Douat et de le presenter 
aux divinites de l'Au-dela. Si c'est bien ainsi qu'il faut comprendre ces tableaux, la 
place de l'etiquette, la direction du personnage, ses offrandes et l'invocation qu'il 
prononce sont logiques et en harmonie avec la composition de l' Amdouat et avec son 
deroulement normal de la gauche vers la droite. L'etiquette forme alors un tout avec 
la composition elle-meme. 
Le probleme est different pour les vignettes qui sont a droite des manuscrits; leur 
emplacement et leurs representations different totalement de celles qui viennent 
d'etre examinees. Elles jouent dorre, certainement, un röle different. Tandis que les 
vignettes placees a gauche des manuscrits s'harmonisent avec la composition de l' Am-
douat, celles qui sont placees a droite contrastent avec l'ouvrage proprement dit et 
forment des compositions a part, ajoutees apres coup aux manuscrits originaux. Ce 
type de vignettes represente toujours une scene religieuse. Le defunt y est soit en 
posture d' adoration, soit en train de faire braier l' encens ou de presenter un vase 
d' onguent a une ou plusieurs divinites, a celles qui jouaient un röle dans le culte fune-
raire de l' ancienne Egypte. Ces scenes ne sont plus alors que la reproduction, sur 
papyrus, de tableaux que l' on rencontre dans !es chapelles des tombeaux prives de la 
XVIIIeme et XIXeme dynastie. C' est d' ailleurs pourquoi certaines vignettes situent 
!' action a l'interieur d'une chapelle-reposoir en materiau leger. 
Semblables scenes sont reproduites frequemment dans les tombes des particuliers 
de la XVIIIeme et XIXeme dynastie a Thebes. Les representations parietales de ta-
bleaux analogues sont plus variees et plus developpees que celles des etiquettes de 
papyrus, les divinites peintes sur les papyrus sont parfois absentes, mais le defunt, 
souvent accompagne de membres de sa famille, y est figure effectuant les memes 
actes. L'emplacement de ces scenes n'est pas fixe, on les trouve aux entrees et dans 
!es chapelles des tombeaux des nobles, aussi bien qu' a l'interieur des caveaux fune-
raires d'ouvriers a Deir el-Medineh. Parmi de nombreux exemples, il suffira deren-
voyer aux suivants: 
1. Tombeau N° 29, XVIIIeme dynastie: le defunt, accompagne de sa femme, offre 
l'encens et l'onguent a Re. La scene occupe le mur gauche du passage d'entree 
du tombeau (Porter-Moss, Topogr. Bibi. I, part 1, p. 45, n° 1). 
2. Tombeau N° 38, XVIIIeme dynastie: le defunt, accompagne de sa femme et de son 
fils, offre l'onguent. La scene est dans la salle d'entree du tombeau (Porter-Moas, 
op. cit., p. 69, n° 2). 
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3. Tombeau N°4o, XVIIleme dynastie: le defunt, accompagne de sa femme et de por-
teurs d'offrandes, offre de la myrrhe sur un autel (Porter-Moss, op. cit., p. 76-
77 n°8). (Salle d'entree). 
4. Tombeau N° 48, XVIIIeme dynastie: le defunt, accompagne de sa mere, offre de 
l'onguent (Porter-Moss, op. cit., p. 88, n° 5) (Salle d'entree). 
5. Tombeau N° 49, XVIIIeme dynastie: Sanctuaire de la chapelle, (un homme) offre 
de l'onguent a Osiris. 
6. Tombeau N° 57, XVIIIeme dynastie: Passage de l'entree, le defunt adore Re (Por-
ter-Moss, op. cit., p. 114, n° 6). 
7. Tombeau N° 51, XIXeme dynastie: Salle d'entree, a) n° 6: defunt adorant, b) n° 9: 
le defunt accompagne de deux femmes et de son fils offre de l' onguent a Osiris et 
deux deesses (Porter-Moss, op. cit., p. 98). 
Pendant la periode troublee des XXIeme-XXIIeme dynasties, les tombeaux ne sont plus 
decores, ni pourvus de chapelles. Un grand nombre de manuscrits utilises ici pro-
vient de la cachette des pretres a Deir el-Bahari, ou, apparentes ou non, prlltres, 
pretresses et fonctionnaires du domaine d' Amon ont ete ensevelis les uns a cöte des 
autres. En tenant compte de tout cela, il faut vraisemblablement voir dans la vignette 
du papyrus a cette epoque, une sorte de substitut de la chapelle du tombeau. Et, bien 
qu'Osiris soit le dieu le plus frequemment represente dans les vignettes, la presence 
d' autres divinites annexes ou majeures peut etre l' indice d' une piete personnelle, com-
me on le releve parfois dans la decoration parietale des chapelles ou caveaux ante-
rieurs. 
La composition de l' Amdouat dans les versions manuscrites 
Dans le passe, on a souvent note, sans plus insister, que les exemplaires les plus 
developpes des manuscrits de l' Amdouat ne comportaient que les quatre dernieres 
divisions du Grand Amdouat et une version complete de l' Abrege (Deveria, Catalogue, 
21; Jequier, Le Livre de ce gu'il y a dans l'Hades, 27; Maspero, Guide, 506; Pian-
koff, BIFAO 57, 1964, 123-124). L'explication de ce phenomene est a rechercher 
dans la signification premiere du Livre de l' Amdouat, et dans son utilisation manus-
crite. 
L'Amdouat a fait son apparition pour la premiere fois dans le tombeau de Thoutmosis I 
(Piankoff, op. cit., 122). Depuis lors, et au moins jusqu' a la fin de la vingtieme dy-
nastie, l' Amdouat ne figure que dans les tombes royales. L' exemplaire de la tombe 
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du vizir Ouser sous la XVIIIeme dynastie est un cas exceptionnel et qui demeure uni-
que ii. ce jour. Que l' Amdouat ait pu etre consigne sur papyrus ii. partir de la XVIIIeme 
dynastie comme l' a dit Maspero (op. cit) parait contestable, en l' absence de quelque 
temoin que ce soit ii. qui l'on puisse attribuer une telle date. Neanmoins, il faut rete-
nir que Maspero a judicieusement remarque que l'utilisation de l' Amdouat sur papyrus 
etait reserve plus specialement aux dignitaires et aux sacerdotes d' Amon (Maspero, 
loc. cit). En effet, tous les manuscrits qui sont attribuables ii. des personnes definies, 
ont appartenu ii. des pretres, pretresses et fonctionnaires de la hierarchie d' Amon ii. 
Thebes. Nous sommes persuades que les manuscrits anonymes appartiennent, eux 
aussi, ii. des personnages de la meme classe. Dans une certaine mesure, cette con-
statation relative ii. la restriction des Amdouat sur papyrus, peut constituer un point 
de depart pour une nouvelle phase de notre enquete qui se doit maintenant de fournir 
un commencement d'explication ii. l'absence des huit premieres divisions du Grand 
Amdouat dans les manuscrits. 
Le livre de l' Amdouat met en oeuvre deux notions fondamentales et deux themes qui 
sont en quelque sorte superposes, l'un obliterant l'autre au point de rendre souvent 
indiscernable ce qui revient ii. chacun (P.Barguet, R.d'E. 24, 1972, 11). L'Amdouat 
est, en effet, une composition ii. la fois theologique et funeraire. Cette composition, 
telle que nous la connaissons par les versions des tombeaux royaux ii. partir de la 
XVIIIeme dynastie, est le fruit d'une longue evolution de conceptions, religieuses 
et funeraires, qui etaient etroitement liees ii. l'origine. La conception theologique de 
l' Amdouat repond ii. une exigence fondamentale: celle des destinees funeraires de ceux 
auxquels l'ouvrage a ete, au depart, destine: les rois. 
Theologiquement, l' Amdouat est une "image" cosmogonique: il reproduit le voyage 
souterrain du soleil pendant la nuit. En appliquant la definition donnee par Pirenne 
pour la cosmogonie egyptienne (Pirenne, La religion et la morale de l'Egypte antigue, 
Paris 1965, p. 10), on peut dire du livre de !' Amdouat qu'il est une explication meta-
physique du deplacement du soleil pendant la nuit, se traduisant ii. travers !es symbo-
les des dieux qui le representent dans la construction theologique. Le Livre de l' Am-
douat decrit donc le voyage de la barque du soleil dans le monde souterrain, pendant 
les douze heures de la nuit, au cours desquelles le dieu se regenere pour renaitre ii. 
l' aube (P. Barguet, op. cit, 7). 
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D' apres l'une des plus antiques conceptions cosmogoniques egyptiennes, la deesse Nout, 
personnification du ciel, avale le soleil chaque soir, et lui donne naissance le matin; 
ainsi ce voyage nocturne du soleil a lieu a l'interieur de Nout elle-meme: le ciel (Pian-
koff, JEA 20, 1934, p. 57 sq. ). A l'inverse, dans l' Amdouat, ce voyage a lieu dans 
les domaines souterrains. Ce changement de lieu, semble avoir ete voulu par les scri-
bes savants qui composerent l' ouvrage pour servir le but funeraire nouveau qu' on lui 
destinait. 
Mais, sous l' apparente description du voyage nocturne du soleil, se dissimule une 
autre signification qui a ete degagee recemment par P. Barguet (P. Barguet, L' Amdouat 
et les funerailles royales, R. d'E. 24, 1972, p. 7-11). En suivant pas a pas les repre-
sentations du Grand Amdouat, division par division, et en analysant les nuances de 
textes, l' auteur est parvenu a mettre en valeur le veritable sens de cet ouvrage ca-
pital: la reproduction des funerailles royales selon un symbolisme solaire. Ainsi, les 
huit premieres divisions de l' Amdouat concernent les rites funeraires qui ne s' appli-
quent qu'aux rois. En revanche, les quatre dernieres divisions, a contenu solaire, 
mais adapte au domaine funeraire, sont applicables a tout defunt. Si le Livre de l' Am-
douat est reste tres longtemps un privilege royal, c'est en raison meme du symbolis-
me qui s'y attachait. Mais des lors que les huit premieres divisions du Grand Am-
douat manquent dans les versions manuscrites, c' est parce que la nouvelle redaction 
etait destinee a des Egyptiens de souche non royale, celui ou ceux qui composerent 
l' archetype des manuscrits ayant voulu, par la, montrer et leur loyaute religieuse 
et leur souci d' adapter un ouvrage renomme aux volontes des membres du clerge qui 
en appreciaient la teneur salvatrice. 
Au point du raisonnement, un nouveau probleme surgit: si les huit premieres divisions 
de l' Amdouat concernent des rites funeraires uniquement applicables aux rois, et, par 
consequent, ne doivent pas figurer dans les papyrus, on se demande alors pourc:uoi 
elles sont presentes dans l' Abrege de certains manuscrits. Il se trouve que les textes 
ne traitent en fait que le theme principal de l' Amdouat, c'est-a-dire la progression du 
dieu du soleil dans les domaines souterrains; d'une maniere generale, les textes ne 
mentionnent que les noms collectifs des dieux qui sont dans le domaine de chaque di-
vision. Et chaque division de l' Abrege comprend a son tour, une, ou plusieurs phra-
ses montrant l'utilite de savoir ce qui se passe dans chaque division et de connaitre 
les noms des divinites qui sont censees s'y trouver. En fait, si l'on veut bien tenir 
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campte du fait que l' Abrege existait deja dans les tombes royales, a cöte du Grand 
Amdouat, il faut, des l' abord, operer une distinction entre l' essentiel et le comple-
mentaire. Des lors que l' on doit symboliser a la fois la destinee solaire d'un roi et 
ses funerailles, seule la grande composition, complete, doit intervenir, en banne lo-
gique. Mais ce serait oublier qu'il ne suffit pas, pour que le roi soit identifie a Re, 
de lire les huit divisions des funerailles plus les quatre de la renaissance en soleil, 
il faut encore et surtout qu'il soit en possession du 11guide11 du navigateur qui lui per-
mettra de traverser les eaux souterraines a bord de la sktt en evitant les ecueils. Ce 
11guide nautique solaire" existe, c' est 11 Abrege (cf. E. Hornung, Amduat ITI et IFAO 
B d'E LXIV, 3), il peut etre utilise seul sans problemes et sans dommages. 
Histoire du Livre de l' Amdouat sur papyrus 
Les manuscrits que nous connaissons permettent de reconstituer une image a peu pres 
s0re de l'histoire de l'Amdouat sur papyrus: une mosaique oit manquent encore des 
morceaux ici et la, mais que l' on peut retrouver et remettre en place en etudiant le 
plus grand nombre possible de manuscrits existants. 
L' Amdouat proprement dit, dans les manuscrits, n' a connu qu'une vogue relative-
ment ephemere. Sa degeneration et puis sa fusion au sein d' autres compositions theo-
logiques sont dues a taut un eventail de facteurs qui ont joue simultanement pendant 
les XXIeme et XXIIeme dynasties. 
En effet, pour retracer l'histoire de l'evolution de la transmission ecrite de l' Am-
douat, il faut tenir campte de plusieurs elements que l'on peut schematiser ainsi: 
1) d' ordre sociologique, 2) d' ordre magico-religieux. 
Apparition de l' Amdouat sur papyrus: 
L' apparition de versions manuscrites de l' Amdouat ne semble pas pouvoir se situer 
avant la fin de la XXeme dynastie, si ce n' est au debut de la XXIeme. Les composi-
tions apparentees a l' Amdouat qui sont attribuees, ou attribuables a des personnages 
historiquement definis, datent exclusivement de la XXIeme et XXIIeme dynastie. Taus 
ces manuscrits appartiennent aux pretres, pretresses et fonctionnaires du domaine 
d' Amon a Thebes. Ces manuscrits formant une majorite, on peut sans hesiter ranger 
ceux qui demeurent anonymes dans la meme categorie, et les dater de la meme pe-
riode limitee allant de la XXIeme a la XXIleme dynastie. 
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Aucun des documents que nous avons etudies ne peut se voir assigner une date ante-
rieure a la periode du pontificat de Menkheperre (Daressy, ASAE 8, 1909, p. 22-38). 
Les constatations d'ordre chronologique que l'on peut faire sont ainsi limitees et fau-
te d'elements plus precis de datation, peuvent dans certains cas n•etre que du domaine 
de l'hypotMse. 
11 semble pourtant tres probable que l'utilisation du Livre de l' Amdouat, demeure 
privilege royal, n' a pu etre envisagee par les grands pretres d' Amon de Thebes qu' 
apres leur arrivee au pouvoir absolu en Haute Egypte, donc vers la fin de la XXeme 
dynastie (ou Ere de renaissance). Des grands Pontifes, le passage etait plus aise 
vers les membres de leur famille qui, pour la plupart, occupaient les postes princi-
paux dans la hierarchie du clerge d' Amon. Dans la premiere phase, on est en droit 
de dire que les grands pretres d' Amon et les personnages principaux du domaine 
d' Amon se sont arroges un privilege royal mais en l' adaptant et en evitant le sacri-
lege en n'utilisant pas les huit premieres divisions. 
Par la suite, dans ce qu'on peut appeler la seconde phase, la pratique s'est repandue 
des grands personnages a l' ensemble de la hierarchie d' Amon; la vogue de l' Amdouat 
a augmente, et l'ouvrage s'est trouve en quelque sorte "democratise". 
Aspect magigue de l' Amdouat sur papyrus: 
Cet aspect ressort du fait que les quatre dernieres divisions du Grand Amdouat qui 
figurent dans les manuscrits symbolisent successivement: 
a. La purification et la parure de la momie (IXeme division) (P. Barguet, R. d'E. 24, 
1972, p. 10). 
b. L'igert "la silencieuse" qui semble designer la vallee encaissee qui s'enfonce dans 
la falaise et oii. resident les bienheureux morts noyes (Xeme division) (op. cit., p.11). 
c. L' arrivee devant la tombe (Xleme division) (loc. cit. ) . 
d. L'introduction de la momie dans la tombe et la solarisation du defunt (Xlleme di-
vision) (loc. cit. ) . 
Cette partie funeraire, mais sans portee royale, du Grand Amdouat, utilisee dans 
les manuscrits est alors completee par les huit premieres divisions de l' Abrege. Un 
nouveau theme funeraire complet, symbolisant la regeneration du soleil pendant la 
nuit, et assurant au defunt la solarisation de son ame, se trouve ainsi constitue. Ce 
thcme d' ailleurs, semble etre complementaire de celui du Livre des Morts qui assure 
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au defunt l' acces de son corps au paradis d'Osiris. C'est la raison pour laquelle on 
trouve parfois les deux livres representes, soit sur deux papyrus separes, soit sur 
un seul comprenant les deux themes (C 28 par exemple). 
En redigeant les notices descriptives, il a ete donne de relever que la plupart des 
manuscrits de l'Amdouat, trouves dans la cachette des pr~res 1l. Deir el-Bahari, 
etaient places entre les jambes de la momie. L'emplacement n'est certainement pas 
fortuit, mais choisi le plus souvent 1l. dessein, car les Amdouat manuscrits, y com-
pris les papyrus mythologiques, sont des guides qui procurent magiquement au defunt 
la possibilite de se deplacer dans la Douat et de faire sortir son a.me au ciel en l'iden-
tifiant totalement au dieu Re renaissant. Rappelons-nous que les manuscrits funerai-
res ont ete places differemment avec la momie selon le resultat que l' on attendait de 
leur presence. Certains sont places sous la t~e, d' autres qui etaient les "passeports 
d'eternite" etaient places entre les jambes (cf. J.-C. Goyon, Rituels funeraires de 
l'Ancienne Egypte, Paris 1972, p. 15). 
Les papyrus mythologigues et les compositions theologigues du Nouvel Empire: 
Le Livre de l' Amdouat, lorsqu'il eut ete repandu dans la classe des pretres d' Amon, 
s'est confronte a des difficultes particulieres. Les conditions economiques de l'Egypte 
a l'epoque de la XXleme et XXIIeme dynastie, n'etaient pas favorables. ll est donc dif-
ficile d'imaginer que des manuscrits complets aient pu ~re accessibles a n'importe 
quel membre du clerge thebain. De 1a resulte, semble-t-il, la creation des manus-
crits qui ne comprennent que des extraits des quatre dernieres divisions, rassembles 
sur des papyrus de petite taille et que nous avons classes sous la rubrique Amdouat 
simplifie. 11 est egalement vraisemblable d'estimer que ces conditions economiques 
ont limite le nombre des divisions que l' on pouvait inclure dans chaque manuscrit. A 
ceci s' ajoute la complexite de la reproduction de l' Amdouat sur papyrus, tandis que 
la disparition progressive des bons modeles exercait encore un effet de degradation 
dont la qualite des manuscrits les plus recents porte temoignage. 
Ces conditions difficiles ne semblent pas avoir echappe aux copistes de manuscrits 
funeraires. 11 leur fallait repondre, avec des moyens modestes, et selon des proce-
des plus faciles a mettre en oeuvre, aux exigences de leurs clients de la hierarchie 
d'Amon. C'est ainsi, semble-t-il, que les papyrus mythologiques ont ete crees. Ce 
genre de manuscrits coexistait avec le Livre de l' Amdouat. Rappelons-nous le cas de 
la momie de Her-ouben qui avait entre les jambes trois manuscrits dont deux papyrus 
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mythologiques (Piankoff, ASAE 49, 1949, p.135 sq.; Mythological papyri, Bollingen 
series XL, 3, New York 1957, Nos 1 et 2), et un bon exemplaire de l'Amdouat, le 
document C 5 de notre collection. 
Les papyrus mythologiques sont constitues d'une part de representations et de formu-
les d' origine mythologique condensees dont plusieurs sont encore meconnues, et d' au-
tre part, de scenes empruntees a certains chapitres du Livre des Morts accompagnees 
de peu de textes (Piankoff, Mythological Papyri, p. 3). Les representations contenues 
dans ces manuscrits font allusion a la progression du defunt, depuis la mort, en pas-
sant par la regeneration, jusqu' a la resurrection (Piankoff, op. cit., p. 20). Certains 
papyrus mythologiques comprennent des representations empruntees au Livre de l' Am-
douat et plus particulierement la scene finale de cet ouvrage (Piankoff, op. cit. , Nos 
23 a 30, p. 177-215); on y trouve egalement divers emprunts faits a la meme compo-
sition (les manuscrits C 29 a C 32 de cette etude). 
Mais dans ce cadre general, les papyrus mythologiques sont d'une extreme variete. 
On rencontre, a l' examen de certains d' entre eux, des representations qui derivent 
de toutes les compositions theologiques majeures du Nouvel Empire, telles que le 
Livre des Portes, le Livre des Cavernes, le Livre du jour et de la nuit, la Creation 
du disgue solaire. Il faut ajouter d' ailleurs que ces papyrus sont tres souvent intitules 
"Livre de ce qu'il y a dans la Douat" (Piankoff, ASAE 49, 1949, p. 135), ce qui tend a 
emettre l'hypothese qu'ils ont pu etre composes pour etre substitues aux Amdouat ma-
nuscrits dont la vogue tendait a s'epuiser et les vertus a s'emousser. 
Il parait indiscutable que pendant la periode troublee des XXleme et XXlleme dynasties, 
le livre de l' Amdouat a subi une degenerescence, d'une part du fait des conditions po-
litiques et economiques du pays, et d' autre part du fait des mauvaises copies et de la 
disparition progressive des bons modeles. Dans le meme temps, comme les compo-
sitions mythologiques tendaient a le remplacer, l'Amdouat a disparu peu a peu des 
manuscrits, mais y a laisse cependant certaines reminiscences. 11 faudra cependant 
attendre pour que le Livre de l' Amdouat disparaisse totalement de la litterature fune-
raire, la fin de la XXlleme dynastie, epoque qui assez curieusement correspond ega-
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Amenemope, 95. 99. 121 
Mn - !J.pr - Re, 95. 104. 114. 138. 145.163 
Pinedjem I, 227 
Pinedjem II, 104. 114. 121. 125. 130. 155 
Psousennes II, 104. 106. 125 
Psousennes III, 125. 130. 145 
Sheshonq I, 106 
Siamon, 104 
C. Noms de partieuliers 
Ioupout (Gd. Pretre d' Amon), 106 
Imn - (m) - 1J.3t - p3 - mse, 180 
Imn - ms, fils de Ns - p3wty- t3wy, 151 
Imn - ms, fils de !f - m' - ipt, 151 
Imn - I;ttp, fils de Imn - ms, 151 
Isty, 99 
eng. f - n - Mwt, fils de Menkheperre, 163 
eng. f - n - finsw, 169 
P3 - sb3 - ge - n - niwt, 125. 176. 209 
M3et - k3 - Re, fille de Pinedjem II, 125 
Mry(t) - Imn, fille de Menkheperre, 145 
Mryt - Imn, 138 
Nb - n!rw, 138 
Ns - p3wty - t3wy, fils de Imn - l}tp, 153 
Ns - p3 - nfr - hr, 114 
Ns - p3 - ~3 - s~•ty, 130 
Ns - t3 - nb(t) - 3srw, 155 
J:lr - wbn, fille de Pinedjem II, 104 
:ge-m - ipt, pere de Imn - ms, 151 
Hnsw - m - hb, 213 
§d - sw - J:Ir: 196 
G3t - ssn, 159 
G3t - ssn, fille de Menkheperre, 95 
T3 - e3t - imn, 120 
T3 - e3t - (m) - pr - Imn, 120. 144 
T3w - J.inwt, 155 
T(3)nt - mry - p3 - Re, 163 
'fnt - l;tnf (ou J.inn), 111 
Diw - !jnsw - iry, 186 
!_)d - Imn - iw. f - enl.), fils de iw. f - n -
Imn, 173 
:Qd - Ftl:i - iw. f - enl.), 106 
)dd - Mwt - iw. s - enh, 183 
:Qd - !}nsw - iw. f - e;b, fils de Sd - sw -
J:Ir, 196 
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Orthographes, fautes et absences,particulieres aux textes 
d'Amenophis III, et constantes dans les versions manuscrites 
NO. Particularite Ref. Ref.H. Nature 
] ~~ IX, i.l, 1 154,j var. 
2 ~~".!~~- IX,i.1,4 154,v var. 
3 1r!. IX,i 1,4 154,z var. 
4 *~; IX,A,l 155,w var. 
5 qc!!!a!o= ,-,,.c!!!!=, IX,A,l 155,x var. 
-
1 
6 ~ IX,A,2 155,bb var. <==--••· 
7 u~~ IX,A,4 155,11 var. 
8 ~31~ IX,A,4 155,nn var. 
9 t::!~~'9' IX,A,4 155,oo var.amel. 
-=-0 1 
10 ...,_.!1-.::::::> IX,A,4 155,qq var •. 
.&>-
11 <:::> IX,A,5 155,rr faute <::> 
12 a} IX,A,5 155,ss var.amel. 
13 *~~ IX,A,5 155,tt var. 
14 
r@ ... 
=-~ IX,A,5 156,a var. 
15 ~V°">-@.,...r.> IX,B,2,5 157,h,aa var.amel. 
16 -r.3>c,!!f,, ==> ..• IX,B,3 157,m var. 
]7 !3>~ IX,B,3 157,p var. 
-- <:::> 18 ~~ IX,B,5 157,r var. 
19 *l:i.; IX,B, 4 157,v var. 
20 
,- ... 
~--· IX,B, 5 157,x var. 
21 - t 1Y 
"'""'-
X,C,5 170,u absence 
~ 22 .... a sans dtft. dll=i, X,JJ,2 171,k absence 
23 -ll-~ X,D,3 171,p var. 
24 :J t11pr-es nJ,,- f'" X,D,3 171,q absence 
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25 ..::-~}~.~ X,D,4 171,u var. 
26 ~~~ X,D,N°712 172,b var. 
27 @ ~ X,H,7 175,Q .;::: var. 
28 ,,,,,.bt -. X,H,8 175,x ajout 
29 ~ ~ {} :=:=: Ajjf.~ etc. x,r,10 177,u var. 
30 ~~ X,J,l 178,c ajout 
.IJ"" 
31 :go XI,i.c,l 179,a var. 
= 32 ,__, XI,i.c,2 179, b var. 
33 i}- XI,i.c,2 179,c var. 
--34 @ J) XI,i.c,3 179,i var. 
35 _A,1S=(s\_ 
-* XI,i.c,5 179,m var. 
36 s scrn~ c1et. ~ XI,D,8 182,cc var. 
37 *~~ XI,D,3 182,ff var. 
38 1r.'..~ XI,D,9 182,kk absence 
39 *®~ XI,D,N°769 183,1 faute 
40 rJ44== ~ XI,E,6 184,h var. 
41 -;;-:1, XI,E,6 184,i var. 
42 ~ --s;;:;:;:;, et vo,r. XI,E,N°773 184,n faute 
43 :::@l~ XI,G,2 185,t,u absence 
44 ==lt XI , G , ~T O 7 8 9 186, j j Faute 
---= 45 ~- XI,H,2 187,g var. 
46 F=al --)t ~ J1 
... -- -
XI,J,7 189,w var • 
47 q= XII,./\, 4 194,f fau"ce 
-48 = XII,.\, 5 194, t var. 
19 ~}. -c::::>,,. XII,A,7 194,x vaY. 
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52 -.:::,,,!:i! 
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54 -f)~- XII,B,7 196,c amel. 
55 ra4t~~ jj"' ~ XII,B,8 196,e-f faute 
56 ~:~J XII,B,9 196, j var. 
==· 57 
-
XII,B,11 196,n var. 
58 :::~.,_ ~ """'4 tt ~ XII,B,11 196, q-r absence 
59 
('jJ Ud!,o 
XII,B,11 196 ,s ,,,_, ... var. 
60 c::::,. 0~ __. 1 XII,3,11 196,t var. 
61 !\U';~~~- XII,B,11 196,y faute 
62 ~ XII,B, 12 196,z absence ... c 
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-
XII,C, 1 197,d var. 
64 mr xrr,c,2 197,h var. 
65 -r;,:Jm XII,D,4 198,u var. 
66 Jj~ XII,E,l 199,v var. 
67 Si-';..._ XII,E,3 2OO,j var. 
68 r;~;; XII,F,3 2OO,z var. 
69 ~;;~ XII,F, 5 2O1,a var. 
70 --= 
-c:::::., .... XII,F,5 2O1,b var. 
71 ~}J. XII,I,3 2O2,u var. 
72 <=-0 1 2O2,z ..-JIS::::,, XII,I,3 var • 
73 T'°' Jef. de~ XII,J,l 2O3,q var. 
74 ~ de/. J11 ~ smJw XII,J,l 2O3,q var. 
75 
- Jet. Je ~ XII,J,2 2O3,r absence 
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Il est a noter que les papyrus du Musee du Caire etudies ici, sont tous inedits, sauf 
C 17 qui a ete publie en fac-simile ( A. Mariette, Les papyrus egyptiens du Musee 
de Boulag, t. I, papyrus 1- 9, Paris 1871, pl. 40-44). Les papyrus du Musee du 
Louvre sont mentionnes dans les notices de Deveria (Th. Deveria, Catalogue des 
manuscrits egyptiens au Musee egyptien du Louvre, Paris 1847, p.15 sq). Deux 
des papyrus du Musee Borely a Marseille, numeros 293 et 295, sont mentionnes 
dans Maspero (G. Maspero, Catalogue du Musee Egyptien de Marseille, Paris 
1889, p. 61-62). Le papyrus 10 019 du British Museum est inedit. Le papyrus du 
Musee de Turin a ete publie en fac-simile ( R. V. Lanzone, Le domicile des esprits, 
papyrus du Musee de Turin, Paris 1879). Enfin, les papyrus du Musee de Leyde 
ont ete publies par Leemans ( C. Leemans, Papyrus funeraires hieroglyphigues du 
Musee des Antiguites des Pays-Bas a Leide, Leide 1886-87). 
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